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PRÉFACE 



Ce livre, que je dédie à la « Société des Parlers de 
France », n'a aucune prétention scientifique. On n'y trou- 
vera aucune étymologic; ceux qui me liront les connaissent 
mieux que moi et je me serais donné une peine inutile. Ce 
que j'ai cherché, c'est de donner un tableau aussi exact que 
possible du parler de mon village natal où se sont écou- 
lées mes dix-huit premières années et que je n'ai cessé de 
revoir depuis. 

Ma famille. 

Mon père et ma mère appartenaient à deux des plus 
vieilles familles du village. 

Comme ses grands-parents, ses parents, ses frères et 
sœurs, ma mère (de la famille Boissenet) était absolument 
illettrée, et son langage différait sensiblement de celui de 
mon père; elle parlait comme les plus vieilles personnes', 
ce qui m'a permis de recueillir une quantité d'expressions, 
de formes, de mots tout à fait disparus aujourd'hui. 



' Ce fait ne lui était pas personnel. J\ii remarqué plus 
d'une fois dans mes enquêtes, et en faisant appel ;\ mes 
souvenirs, que les femmes conservent un langage plus 
archaïque que les Iiommes. D'autres l'ont remarqué aussi, 
car si une jeune personne se permet des expressions 
vieilHes, on en rit en disant qu'elle parle comme les vieilles 
femmes. 
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Mon père, au contraire, était d'une des familles les plus 
instruites, les plus intelligentes du village, et comptait 
parmi ses cousins plusieurs sous-officiers et un instituteur. 

De 1821 à 1829 il fit à Bournois, puis à Clerval des 
études primaires remarquables pour Tépoque. Ses parents le 
destinaient à l'enseignement, mais il préféra s'engager. 
Après avoir fait ses sept ans, il rentra au village avec le 
grade de sous-officier. Des lors il ne cessa d'être en quelque 
sorte le secrétaire de toute la commune. C'était à qui 
viendrait lui demander d'écrire une lettre, de passer un 
acte, un sous-seing privé, de mesurer un champ, de régler 
une succession , de remettre l'accord dans un ménage 
brouillé, de guérir les coliques, les érysipèles, etc. (voy. 
Wr). En 1870, la population l'élut à l'unanimité capitaine 
de la garde nationale. 

C'était le vrai type du caractère gaulois : d'une gaieté 
intarissable jusqu'à ses derniers moments; son langage 
était émaillé d'une foule de bons mots, de vieux dictons, 
que j'ai encore tous présents i l'esprit, et que j'ai relevés 
dans mon travail. De ce côté, j'ai donné tout ce que notre 
parler a de piquant et de caractéristique. 

Mœurs de Bournois ^ 

Les gens de Bournois sont appelés par leurs voisins « les 
fous de Bournois », et il faut avouer que jusqu'à ces der- 
nières années ce surnom était justifié. 

L'empire de la routine était si grand parmi eux qu'ils 



' M. Jules Gauthier, archiviste du département du 
Doubs, a bien voulu extraire de son Dictionnaire topogra- 
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ont été les derniers, dans tout le pays, i adopter les inven- 
tions modernes. En 1874, alors que les villages voisins 
étaient déjà pourvus de batteuses, ils se servaient encore 
du fléau et pour mon compte j'ai battu, cette année-là, avec 
mon seul frère Florentin, douze cents gerbes. Mais on ne 
craignait pas sa peine ; on commençait la journée à minuit 
ou à une heure du matin, tout était terminé pour 
8 heures, après quoi on allait aux champs. 

En 1877, i'^' encore labouré avec la charrue en bois, qui 
était déjà remplacée partout par la charrue en acier. 

Ne sachant pas tirer du sol le quart de ce qu'il aurait pu 
produire cultivé d'une façon intelligente, et tout en tra- 
vaillant beaucoup, les gens de Bournois se nourrissaient 
très mal jusqu'à ces vingt dernières années. La plupart du 
temps ils ne buvaient pas de vin. Chaque ménage tuait un 
cochon pesant 75 à 100 kilogr., cette viande devait durer 
une année. A la fête patronale seulement, on achetait du 
bœuf. La soupe et les pommes de terre étaient la nourri- 
ture principale. Souvent cette soupe était bien maigre. 
Dans un grand ménage, on n'avait pour l'assaisonner qu'un 
pot de beurre de 5 ou 6 livres, et il fallait que cela durât de 



pbique du Douhs (encore inédit), ces formes anciennes de 
Bournois : 

Ecclesia de BunieySy 1143 (abb. de Baume-les-Dames). 

— Borncy\ 1143 (Trouilliet, I). — Burmys, BarmySy 
BournenSy xii* s. (cartul. Lieucroissant). — Eccles. de 
BonioiSy XIV* s. (pouillé, B. Nat.). — Bornois, 1235 
(Dunod, II, 622). — Bournois^ 1406 (Ch. des Comptes). 

— Bournois y 1547 (Arch. du Doubs, E. i). Bournois ^ 1666 
(Ib., E. 435). 

KocsscY. — Olo.:airt. U 
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novembre à mai ou juin. Chaque ménage avait bien un 
jardin, mais c'était pour les poules. Les gens ne savaient 
pas en tirer parti, n'avaient jamais le temps de le cultiver; 
ils préféraient aller défricher au loin de mauvais terrains 
plutôt que de mettre en œuvre le coin de terre attenant 
à la maison. Aussi voyait-on les femmes cueillir des 
orties le long des chemins, dans des endroits souillés 
par les bêtes, pour faire la soupe et les fricots cPherbe qui 
étaient fort à la mode. Pour aller au travail, on mangeait 
deux ou trois grandes assiettées de soupe; c'était beau si 
Ton avait ensuite une frottée de lard pour terminer le 
repas. 

De novembre ;\ juin, le premier repas consistait en 
gaudes ou bouillie de farine de maïs dans laquelle on met- 
tait un litre de lait et souvent moins dans une grande mar- 
mitée. 

A midi, la ménagère faisait cuire sans eau, nature, plein 
une marmite de pommes de terre qu'elle versait sur la 
table. On les mangeait avec un peu de lait caillé, ou telles 
que en buvant à tour de rôle de l'eau dans le pin/et placé au 
milieu de la table, et le repas était fini. Le soir, de la soupe 
le plus souvent de pommes de terre. 

Entre les repas, Tappétit des enfants se calmait avec un 
morceau de pain sec, mais dans bien des familles la miche 
était sous clef par raison d'économie. 

Ce régime paraissait excellent aux vieilles personnes dont 
plusieurs racontaient avoir vécu pendant les mauvaises 
années en mangeant de la bouillie de son. 

Il y a 25 ou 30 ans, le pain surtout était bien mauvais. 
Loin de vendre du grain, beaucoup de familles en man- 
quaient dès le printemps; aussi, pour le faire durer plus 
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longtemps, on mettait de la pomme de terre dans la farine 
faite moitié de blé, moitié d'orge ou d'avoine. La pomme 
de terre dominait quelquefois à un point tel que le pain 
était ciréy c'est-à-dire qu'il avait la consistance du fromage. 
Comme on ne faisait le pain qu'à des intervalles trop rares, 
on avait presque toujours du pain moisi. 

Aujourd'hui les gens se nourrissent mieux, ils ont du 
pain de blé et mangent de temps en temps un peu de 
viande de boucherie. 

Pour les animaux, il en était de même. Aux premiers 

jours du printemps, les greniers étaient à peu près vides. 

Aussi était-on obligé de perdre son temps A aller dans les 

. bois et le long des haies cueillir des fordeaux d'herbes sous 

lesquels on revenait plié d'une lieue. 

Les relations entre les habitants étaient très intimes. 
Presque tous étaient parents entre eux. Pour mon compte, 
je puis citer à Bournois quarante-sept familles sur quatre- 
vingt-dix qui sont alliées à la mienne. Aussi les gens des 
environs ont-ils raison d'appeler les habitants de Bournois 
« les cousins ». Il était rare autrefois que les mariages ne 
se fissent pas dans le village. 

Les jeunes filles des pays voisins auraient cru s'exiler en 
venant dans un si pt^ (laid) village où l'on avait tant de 
mal, et où, dit-on, lù hô du iu djhn^ fisày le bon Dieu n'a 
jamais passé. 

Les garçons étrangers, de leur côté, n'étaient guère 
encouragés i y venir chercher des femmes. Quand ils 
s'adressaient à une jeune fille qui était courtisée par un 
garçon de l'endroit, celui-ci, avec quelques-uns de ses 
amis, allait attendre le galant A la sortie du village, et après 
l'avoir corrigé sans ménagements, lui avoir fait subir les 
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choses les plus humiliantes, le reconduisait A coups de 
bâton et de cailloux. Ht ces usages n'ont pas encore com- 
plètement disparu ^ 

Mais, parents ou non, tous les habitants de Bournois 
formaient une grande f^miille, toujours prêts à se rendre 
service. C'est ainsi que, sans avoir été commandées, plu- 
sieurs voisines venaient tour à tour m'allaiter quand ma 
mère était retenue trop longtemps aux champs. 

La plus grande solidarité régniit dans le village. Aussi, 
lorsqu'un cultivateur avait un animal de malade, et que 
tout espoir de le sauver était perdu, il le tuait, et tout le 
monde venait en acheter la viande suivant ses moyens; 
ceux qui ne prenaient pas de viande donnaient de l'argent; 
nul n'aurait manqué A ce devoir de Charité sans s'exposer 
au mépris de tous. — Si un enfant était surpris en faute 
par une personne quelconque du village, il recevait sur le 
champ la correction méritée et les parents ne disaient rien, 
au contraire. Aujourd'hui il n'en est plus de même, ces 
grands liens de tamille sont rompus. Chacun tient \ diriger 
seul ses affaires. Il souffle un vent de liberté et d'indépen- 
dance qui balayera bien vite les anciens usages. 

La vie, du reste, était simple. En dehors de la culture, 
les i^ens ne cherchaient aucune ressource. Pendant ks 
longs hivers de nos pays, les habitants des villages limi- 
trophes taisaient un peu de commerce ou se livraient, dans 
la montagne, à des travaux d'horlogerie ; à Bournois rien 
de tout cela, on se contentait de regarder tomber la neige 
et de se réunir autour d'un bon feu pour les veillées. Je 
dois dire, à ce propos, que le foyer paternel était des plus 



' V'oy. yi*)', 2"= supplément. 
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fréquentés. Tous les petits marchands ambulants, Gascons 
ou Savoyards pour la plupart, les mendiants venaient cou- 
cher chez nous, où ils étaient toujours sûrs de trouver une 
bonne soupe et un endroit sur le grenier pour passer la 
nuit. Nous avons eu en particulier la bonne fortune d'avoir 
comme veilleuse assidue, pendant une trentaine d'années, 
la plus vieille femme du village, la Pierrette Perriguey (dit 
Daudon), morte en 1878 à l'âge de 91 ans. C'est de la 
bouche de cette brave et digne personne, douée d'une 
intelligence supérieure et, jusqu'à la fin, d'une mémoire 
surprenante, que j'ai appris une quantité de contes, de 
proverbes, de devinettes, une foule de choses concernant 
les nombreux châteaux féodaux des environs, de même 
que rhistoire de la Révolution et de l'invasion de 1815 
dans nos pays. 

Les veillées commencent en novembre et finissent en 
février. Aussitôt hi soupe mangée, tout le monde se met à 
genoux, le chef de la famille fait la prière â haute voix, puis 
la veillée commence. (L'habitude de faire la prière â haute 
voix en famille se perd beaucoup depuis une vingtaine 
d'années.) 

Les hommes jouent aux prises. A chaque partie de cartes 
les perdants sont obligés d'offrir une prise aux gagnants, 
ceux-ci acceptent toujours, bien qu'ils aient souvent le nez 
déjà bourré de tabac. Les perdants n'ont pas le droit de 
priser. 

Les femmes et les jeunes filles se groupent nombreuses 
autour de la pâle lumière d'une chandelle fumeuse pour 
filer, broder, coudre ou tricoter en chantant les chansons 
du pays. 

Quant aux vieillards et aux enfants, leur place est plus 
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spécialement autour du feu. Mais il ne faudrait pas croire 
que les premiers aient le temps de dormir ou d'écouter ce 
qui se passe autour d'eux, non, ils doivent amuser les 
petits, leur dire et redire des contes, des devinettes, les endor- 
mir en les chantant. 

Quand le jeu et les chants ont cessé, c'est encore les 
bons vieux qui animent la conversation. Cette fois les 
contes font place aux récits de l'ancien temps concernant 
le village, les vieilles coutumes ; sur ce dernier point, sou- 
vent la discussion s'anime, les vieux soutiennent avec achar- 
nement les habitudes de leur temps, tandis que les jeunes 
en rient ou s'en moquent en répétant la phrase ;\ la mode : 
hè le i^èy djà etl bét, que les vieilles gens étaient bêtes. 

Puis on devise sur la pluie et le beau temps, etc. 

Mais ce qui charme surtout l'auditoire, ce sont les récits 
militaires. Si, parmi les personnes présentes, se trouve un 
vieux soldat ayant beaucoup voyagé ou assisté à des com- 
bats, il faut qu'il raconte tout ce qu'il a vu. Parmi tous ces 
récits, les exploits de Napoléon P' sont toujours les plus 
goûtés. 

La veillée se termine par une maigre collation consistant 
le plus souvent en un morceau de pain sec, une tartine ou 
une goutte, quand il y en a. 

Avec le progrès les veillées s'en vont. Aujourd'hui les 
gens se fréquentent moins, chacun aime à rester chez soi, 
on devient égoïste et méfiant. 

C'est dans les moeurs anciennes que j'ai été élevé, et pen- 
dant i8 ans j'ai vécu de la vie pauvre, austère et laborieuse 
du paysan de nos montagnes. De cinq à dix ans mon temps 
s'est passé à aller devant les bœufs à la charrue, puis à con- 
duire au pAturage les chèvres, les moutons et les bètes 
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rouges (voy. bèt). Guider les bœufs au labourage est le plus 
dur travail que Ton puisse imposer à un enfant. Levé à 
4 heures et demie ou à 5 heures du matin, il lui faut partir 
au point du jour et, mal vêtu, supporter le froid, la pluie, 
marcher dans les champs avec des sabots plus lourds que lui 
(voy. ihùdr^ 2* supplément). Aussi l'appétit ne lui manque 
pas, et souvent il a mangé par petites pincées, avant 
d'arriver dans les champs, le gros morceau de pain qui 
devait constituer son goûter de 10 heures en attendant le 
retour qui a lieu vers i ou 2 heures de l'après-midi. 

Aller aux champs est beaucoup plus agréable. Quand il 
fait froid on allume de grands feux autour desquels on 
s'égayc, puis on joue, ou bien, à l'abri derrière un buisson, on 
écoute les contes des vieux bergers. De mon temps, c'était 
la Julie Paillot qui nous réunissait autour d'elle pour nous 
répéter mille fois des légendes que j'ai recueillies. 

De 10 à 18 ans, c'est-à-dire du jour où j'ai pu soulever 
la pioche, manier la faux, le fléau et la hache, tenir la 
charrue, j'ai pris part à tous les travaux de nos pays, sans 
exception. Car on est grand garçon de bonne heure dans 
nos campagnes. Dès qu'arrive la quinzième année, le jeune 
homme met toute sa fierté à s'attaquer avec ardeur aux 
besognes les" plus difficiles et les plus pénibles. A cet âge 
rien ne doit lui résister, ce serait presque déshonorant 
pour lui que de se plaindre du froid ou de la fatigue, c'est 
un homme, et sa réputation est toute dans sa vigueur, sa 
résistance et son intrépidité. 

Allant souvent en journée chez les autres, soit au pays 
même, soit dans les fermes et les villages des environs, j'ai 
pu, ainsi mêlé à des groupes d'ouvriers de divers âges et 
d'éducation différente, enrichir mon vocabulaire de tous 



XIV PRÉFACE 

ces bons mots, de toutes ces expressions qui font le charme 
de notre idiome. Tous les vocables que j'ai recueillis, je les 
ai zm/5 en quelque sorte. 

Je dois ajouter que, pendant mes dix-huit premières 
années, l'influence du français a été à peu près nulle sur 
mon parler. De six à onze ans, je ne faisais que de courtes 
apparitions à l'école (de novembre à février). Comme mes 
camarades, je n'ai su lire que vers huit ou neuf ans. En 
classe nous parlions toujours patois entre élèves, et souvent 
même l'instituteur était obligé, pour se foire comprendre, 
de nous donner des explications en patois. A onze ans, je 
quittai l'école pour n'y plus rentrer qu'à dix-sept ans. 

Mon vocabulaire. 

C'est en 1886 que j'ai commencé mon vocabulaire. Après 
sept années de patients et laborieux efforts, je suis parvenu 
à rassembler 10.077 mots. J'ai mis le plus grand scrupule 
à donner nettement le sens de ces mots et des expressions 
dans lesquelles ils entrent. 

Plusieurs des personnes qui me feront l'honneur de 
prendre connaissance de mon travail et qui n'auront pas 
vécu de la vie intime du paysan seront certainement cho- 
quées par la crudité de certaines expressions. Qu'elles 
se rassurent vite. Nos bons villageois sont loin de 
penser toujours i mal. Ce qui caractérise le patois, c'est 
qu'il va franchement au but, appelant carrément les choses 
par leur nom et exprimant sans détour toute pensée. On 
rit souvent d'un mot grossier, d'une « folie », comme Ton 
dit, et tout s'arrête là. Telle phrase qui peut paraître 
monstrueuse en français passe inaperçue en patois. 

C'est pendant les moments de loisir que me laissent mes 
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occupations professionnelles, le soir et aux heures avan- 
cées de la nuit, que j'ai dressé la liste de mes mots. Dans 
ces conditions ma tâche a été pénible, mais je me hâte 
d'ajouter, pour ceux qui suivront mon exemple, que j'ai 
goûté un vrai bonheur dans la solitude de mon cabinet de 
travail. En faisant du patois, j'ai pu revivre toute ma jeu- 
nesse. Chaque mot avait pour moi son histoire. Celui-ci 
me rappelait une joyeuse scène enfantine, celui-là éveillait 
chez moi une douce mélancolie au souvenir de moments à 
jamais évanouis. La majeure partie de mon manuscrit a été 
faite à Paris, mais toujours ma pensée me représentait tous 
les amis de mon enfance, je les entendais parler et vite je 
fixais sur le papier leurs expressions. Sans cesse aussi je me 
transportais en esprit dans tous les coins et recoins de mon 
territoire. Que de fois je les ai reparcourus, ces adorables 
sentiers où nous nous poursuivions gaiement, ces pâturages 
où pas un buisson n'était privé de notre visite, quand 
arrivait le moment de nous livrer soit à la recherche des 
nids, soit à la cueillette des baies ou des noisettes. Mais c'est 
surtout au foyer paternel que je me plaisais à revenir, 
dans ce petit coin où, tout oreilles, le soir, j'écoutais les 
contes, les récits de ma bonne mère et de mon père qui 
n'avait pas son pareil pour dire des fôli (voy. ce mot). Et 
mes frères, et mes sœurs et tous nos amis, tous ces chers 
visages revenaient tour à tour sur la scène où pas un geste, 
pas une parole ne m'échappait. C'est avec vous tous, mes 
tendres amis, que ce livre a été fait, et c'est «\ juste titre 
que vos noms doivent y être rappelés. 

Bien que je fusse absolument sûr des explications que je 
donnais des mots tels que je les possédais, j'ai voulu les 
revoir plusieurs fois un à un avec différentes personnes du 
pays. A ce travail de révision ont collaboré : mon frère 
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Constant (3 1 ans), ma sœur Justine (47 ans), mon cousin 
l'abbé Grossard (32 ans), ma nièce Aurélie Bondenet 
(20 ans), mes cousins, J. Roussey (dit Dèle, 30 ans) et 
Ruffier (30 ans), puis la Marie Perriguey, dit Daudon 
(65 ans), brave et intelligente femme dont Theureuse 
mémoire m'a fourni une foule de précieux renseignements. 

Mais c'est surtout à mon neveu Léon Brunner (20 ans), 
que je dois le plus. Ses 15 premières années se sont écou- 
lées autour de mon père qui en avait fait son petit compa- 
gnon. Doué d'une mémoire remarquable, il a pu me 
rappeler les expressions particulières de mon vieux père et 
les contes avec lesquels j'ai été bercé. 

De ces nombreuses révisions j'ai tiré le plus grand profit, 
et je ne saurais assez conseiller à ceux qui entreprendront 
le même travail de procéder ainsi. Assurément, si Ton pos- 
sède très bien son patois comme je possède le mien, ou si 
l'on n'a jamais quitté son village, on n'est pas exposé, en 
ne s'en rapportant qu'à soi, à donner d'un mot une 
explication fausse; mais infailliblement on commet une 
foule d'oublis soit de mots eux-mêmes, soit d'explications 
de mots, toutes choses précieuses qui ne se retrouvent que 
dans la conversation avec des personnes différentes. 

Je crois donc pouvoir affirmer que ce lexique ne ren- 
ferme que des choses d'une authenticité absolue, et qu'il 
est en même temps aussi complet qu'il m'a été possible de 
le faire. 

Notes géographiques et historiques sur Bournois. 

On trouve à Bournois une mine de fer en roche de terre 
jurassique. Cette mine était exploitée, il y a une trentaine 
d'années, pour le roulement du haut-fourneau de Fallon. 
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La concession en a été accordée à M™* la marquise de Rain- 
court, propriétaire dudit haut-fourneau. Elle fournissait 
dans un an à l'élaboration plus de 6.000 quintaux métriques. 

Au sud-ouest du village, lieu dit au Caron, on a trouvé 
des ruines et des tuileaux remontant à l'époque gallo- 
romaine. A côté du village, lieu dit les Paigres, en traçant 
le chemin vicinal de Bournois à Accolans, on a trouvé, en 
1840, un cercueil burgonde en gypse. Au même lieu et à la 
même époque, le propriétaire du terrain y a recueilli un 
trésor. 

En 1891, en enlevant un murger, on a encore trouvé au 
même endroit des squelettes assez bien conservés et, à côté, 
des armes de l'époque romaine. 

Sur le finage d'Accolans et de Bournois, il existe une 
croix dite du Champ-Dolent. Les anciens manuscrits 
signalent l'usage qu'avaient les passants d'y jeter une pierre 
au pied en se signant et en disant un Requiescant in pace. 
Comme devant toutes les croix, on fait le signe de croix en 
passant, mais on ne jette plus de pierres. 

Bournois était autrefois du bailliage de Vesoul et de la 
prévôté de Montjustin. Il est mentionné pour la première 
fois sous les noms de Burney, BurneySy BorneiSy Bornms^ 
BournanSy Bourneus^ Bournois dans les chartes de l'abbaye 
des Trois-Rois, qui en parlent presque dès la fondation de 
ce monastère, en 1133. 

L'église était sous l'invocation de saint Nicolas, dont la 
fête est fixée au 6 décembre. L'abbé Baverel, dans sa notice 
des villages de Franche-Comté, dit qu'elle était ancien- 
nement sous la dépendance du prieur de Vaucluse, et 
ensuite de l'Université et de l'archevêque de Besançon. En 
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1187, le pape Grégoire VIII confirma à l'abbaye de Lieu- 
Croissant tout ce qu'elle possédait à Bournois. 

L'église avait tous les caractères d'église paroissiale; 
elle possédait une chapellenie ou prestimonie en l'honneur 
de saint Nicolas et de saint Claude, fondée en 1530, au 
maître-autel, par Nicolas Monniot, chanoine de Sainte- 
Madeleine de Besançon, qui était originaire de Bournois. 
Dans un acte de visite, il est dit que cette chapellenie était 
pauvre, pingui censu dotata, Nicolas Monniot nomma lui- 
même le premier chapelain, et la fondation fut approuvée 
par l'Ordinaire le 4 septembre 1332. Le droit de présenta- 
tion, conservé d'abord dans la famille Monniot, apparte- 
nait, au XVII* siècle, à Guillaume de Montby, seigneur de 
Bournois en 1652 ; puis il passa à la famille des Raincourt, 
seigneurs de Fallon. En 1770, c'est Gabriel-Gaspard de 
Raincourt, chanoine doyen de Baume-les-Messicurs, qui 
est institué chapelain de Bournois, à la présentation de 
Jean-Baptiste de Raincourt, seigneur de Fallon. Il eut pour 
successeur Louis-Gabriel de Raincourt, trésorier de l'église 
de Saint-Pierre de Màcon, nommé le 23 janvier 1781, qui 
a été le dernier chapelain avant la Révolution. 

Bournois est aujourd'hui du département du Doubs et du 
canton de TIsle-sur-le-Doubs, à 50 kilomètres nord-est de 
Besançon^ à égale distance de llsle-sur-lc-Doubs et de 
Villersexel, soit à 11 kilomètres de ces deux petites villes. 
Situé à la fois sur un plateau et dans un creux à 500 mètres 
d'altitude, il est entouré de bois à l'est, au sud et à l'ouest; 
limité au nord par une montagne dont les versants et les 
plateaux qui lui font suite s'étendent presque à pic du côté 
des villages voisins sur une longueur de 6 kilomètres envi- 
ron. De chaque côté, à l'est et à l'ouest, suivant les vallées 
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du Doubs et de TOgnon, passent deux routes très anciennes 
par lesquelles se font le commerce, et qui laissent Bournois 
isolé comme dans une île sur le plateau. Selon l'ancienne 
coutume, tous les chemins étaient en ligne droite, mal tenus 
et à peu près impraticables, de sorte que, jusqu'à ces der- 
nières années, il était extrêmement diflScile d'y arriver. 
C'est grâce à ces accidents de terrain qu'en 1815 il a pu 
échapper assez longtemps aux allées et venues de l'ennemi, 
et qu'en 1870-71, il n'avait pas encore vu les Allemands 
tandis que les villages voisins étaient dévastés depuis 
longtemps et qu'il n'a été occupé que pendant trois jours, 
lors de la retraite du général Bourbaki. 

La variété du sol qui permet tous les genres de cultures, ce 
qui fait dire que « Bournois peut se passer de ses voisins » 
a aussi contribué à son isolement. 

Bournois se trouvait donc dans d'excellentes conditions 
pour conserver son patois. Jusqu'à 1870 il est resté en 
dehors du mouvement environnant, conservant ses vieilles 
habitudes et son parler. 

Comme je l'ai dit, tous les enfants ne comprenaient pas 
le français, quantité de vieilles personnes étaient incapables 
de le parler, et plusieurs fois j'en ai entendu causer patois 
avec notre bon vieux curé et avec l'instituteur. 

Mais la violente commotion que nous avons éprouvée 
dans l'Est nous a fait sortir de notre état paisible, puis les 
événements qui en ont résulté ont modifié notre manière 
de vivre, changé nos habitudes sur plusieurs points, au 
grand détriment du patois. 

Autrefois, ce n'était que de rares jeunes hommes qui 
partaient soldats; aujourd'hui, tous ont l'occasion de parler 
français pendant trois ans, au retour ils nous apportent 
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petit à petit des mots de pur français; ils dédaignent le 
patois, modifiant leur parler en y introduisant une foule de 
mots, d'expressions de fratiçais populaire et jusqu'à des mots 
arabes. 

Il est évident que le développement de l'instruction cau- 
sera partout et à bref délai la mort du patois. Mais à Bour- 
nois surtout, ses cSets désastreux sont rapides. D'abord les 
écoliers, même en récréation, ne doivent plus parler 
patois. Puis on ne se contente plus de savoir lire et écrire, 
tout le monde veut être savant. C'est une véritable fièvre 
qui envahit la population. Ainsi, dans ces dernières années, 
la commune qui ne compte plus que 395 habitants, a pro- 
duit un prêtre, six instituteurs et deux institutrices, sans 
compter ceux qui ont échoué à leurs examens et ceux qui 
se préparent à devenir savants.,. Il en résulte que pendant 
deux mois de vacances, ces savants ont l'occasion d'aller 
parler français au village. 

Il faut aussi mentionner le mouvement vers la ville. 
Quantité de jeunes gens quittent le village. S'ils y 
reviennent, ils ont oublié le patois ou feignent de l'avoir 
oublié. Ainsi, il y a trois ans, j'eus l'occasion de passer une 
journée avec un jeune homme en train de faire son congé, 
j'eus beau essayer de le faire causer patois, toujours il me 
répondait en français. 

Bournois offre un des plus tristes exemples du dépeuple- 
ment des campagnes. En 1845, la commune comptait 657 
habitants; il n'y en a plus que 395 ! et la désertion con- 
tinue. Dans l'espace de dix ans, les trois plus grandes 
familles du village ont quitté le pays (les Roussey, les 
Perriguey et les Pernot). 

Il y a 6 ans, les deux grandes routes qui suivent les 
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vallées du Doubs et de l'Oignon ont été reliées par une 
troisième qui passe à Bournois en aboutissant à des centres 
industriels très actifs, l'Isle-sur-le-Doubs, Villerscxel et 
Rougemont. Depuis, la physionomie du village a changé 
comme par enchantement. Autrefois on sortait en curieux 
sur le pas de sa porte pour voir passer le rare voyageur qui 
s'égarait dans nos parages. Le jour où un rétameur ou un 
quincailleur nous rendait visite, c'était un véritable événe- 
ment ; ils étaient entourés, regardés avec de grands }'eux. 
Le bourriquot avec sa voiture à deux roues étaient exami- 
nés dans leurs détails avec force commentaires. 

Aujourd'hui, les camions, les calèches et de nombreux 
voyageurs circulent sans cesse sur la nouvelle route, et c'est 
à peine si on les remarque. 

Avec la route, le progrès a pénétré à Bournois. 

Les cultivateurs sont moins routiniers, les prairies artifi- 
cielles leur donnent du fourrage en abondance, ce qui les 
dispense de passer leur temps à aller cueillir à la main 
rherbe dans le bois et le long des haies. Ils ont une machine 
à vapeur qui, en un jour, bat le grain qui leur deman- 
daient un ou deux mois de travail. La plupart des champs 
sont séparés par des haies de prunelliers dont on laissait 
pourrir les fruits; aujourd'hui ils sont précieusement 
ramassés et distillés. Il en est de même pour les pommes et 
les poires sauvages. 

L'idée de commerce s'est rapidement développée. Tel 
ménage qui élevait un ou deux porcs en a cinq, huit et 
même dix. Aussitôt que la ménagère a pour quelques sous 
de marchandises, elle court vendre au chef-lieu de canton. 
Pour le moindre motif on va à la foire, de sorte que la 
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population se trouve en relations continuelles avec des gens 
parlant français. 

Il y a vingt ans, on se serait moqué d'un pauvre diable 
osant parler français. C'était la langue exclusivement 
réser\'ée aux riches Or, quelques familles ne parlent plus 
que français avec leurs enfants et personne n'en rit. Donc 
notre patois se trouve actuellement attaqué de toutes 
parts. On peut se rendre compte des altérations qu'il a 
subies depuis quelques années en examinant les mots que 
j'ai recueillis'. Mais cette invasion du français, récente 
chez nous, est déjà ancienne dans d'autres. A Fallon, à 
vingt minutes de Bournois, la moitié de la population 
parle français. A Aix (Meuse), à lo kilomètres de Ver- 
dun, à part les vieilles personnes, tout le monde parle 
français. Je pourrais citer bien d'autres endroits où il en 
est de même. 

Il est donc grand temps de recueillir de nos patois ce que 
le temps et le progrès nous ont épargné; car si on ne se 
hâte pas, avant peu ils auront disparu, emportant avec 
eux tout ce qu'ils renferment d'intéressant pour l'histoire 
du pays et de la langue. 

' Un bon nombre de substantifs sont déjà ou francisés 
ou remplacés par des mots français, mais l'article tient bon. 
Ainsi, au lieu de dire h cousin pour lu kii:(î, on dit lu cousin ; 
à la place de ÏÏfbe on dit li force et non la forcer au lieu de 
Û rhràsy on dit lu balaiy mais pas le balai. 

Le français n'entre que timidement. Ceux qui prononcent 
une première fois des mots français ne le font qu'avec 
réserve et toujours en riant afin d'éviter le ridicule. Modi- 
fier à la fois le nom et l'article ce serait trop et c'est là ce 
qui sauve l'article. 
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I. 



VOYELLES 



Le patois de Bournois possède : 

1° trois a : à bref et moyen comme Va de Paris. 

à long et fermé (pâte). Toutefois il faut remarquer que 
cet a se prononce avec la langue étendue sur le plancher 
de la bouche et non retirée en arrière. 

â long et très ouvert, et déjà en voie de devenir c. 

2° Trois e : Celui de la diphtongue ivc est bref et très 
ouvert, presque a, à tel point que souvent on peut entendre 
ïi'à. Il est pourtant moins ouvert que â, ce qui ne m'a pas 
permis d'employer ce signe. 

i bref et ouvert, moins cependant que dans la diphtongue 



wè. 



e long et fermé. 

3° Deux eu : <*, IV muet français de me, je, etc. 

(P long et fermé comme dans œufs. 

4** Deux / ; / bref et moyen comme dans f/lcr. 

/ long et fermé comme p/e. 

3° Deux : ô bref et moyen comme dans cirage. 

Ô long et fermé, plus que dans oJte, bientJt. 

6° Deux // ; fi bref et moyen, comme dans bwtte. 

û long et fermé, plus encore que dans bwe. 

j*" Deux ou : û bref et moyen, comme dans po//let. 

n long et fermé, plus encore que dans houa. 

RuussKY. — Glossaire. m 
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8° Cinq voyelles nasales : à, fr. an. Cette nasale a deux 
variétés que je n'ai pas cru devoir distinguer. Une longue 
et moins fortement nasalisée répond au latin an. L'autre 
plus brève, et produite par un courant d'air qui s'échappe 
rapidement par le nez', correspond au latin en. 

è, comme dans le français pa/;/, (in. 

ï, / nasalisé, inconnu au français. 

ô a deux variétés : l'une plus ouverte, comme dans 
pt?;;t; l'autre très fermée, plutôt î7, que le français ne connaît 
pas et qui ne se retrouve que dans quelques mots où les 
jeunes gens nasalisent les n des anciens, comme dans pùtn 
au lieu de puni. 

ùy II nasalisé, inconnu au françiiis. 

9" Trois semi-voyelles qui fornîent de fausses diphtongues : 

w, comme dans c^wate. 

Wy comme dans hwile. 

_)', comme dans_ycux. 

Les consonnes françaises b, fy g (^= gu) j (-= je, ge), k, 
f^h py ^ 0' linguale), s (toujours dure), f, x, {s douce). A 
ajouter, € (= ch) dans quelques mots. 

IL 

CONSONNES 

10** Les consonnes qui sonnent co nme en trançais mais 
pour lesquelles la langue vient frapper entre les dents, et 
que, dans le système graphique des parlers de France, il 



* Ces choses dont j'avais une va;^ue idée, je viens de les 
apprendre par des expériences de M. Rousselot. 
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conviendrait de marquer en dessous d'un point : d, /, n, ff. 
(fr. gn), /. 

12*^ dj et î€ (fr. dj et tch) qui correspondent au / et 
ch français. 

13° Ry et §y qui représentent : le i" un ky en voie d'éva- 
luer vers ty; le 2^ un gy allant vers Jy. 

14° d, comme le ch dur des Allemands. 
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CHAPITRE I" 



Noms 



I. — GENRE 

Mots qui sont masculins en patois et féminins en français. 



Masculin 


Féminin 


Masculin 


Féminin 


bàl 


balle de fusil 


puré:(î 


pleurésie 


dim 


dîme 


rigolîs 


réglisse 


djhi 


javelle 


rlédj 


horloge 


frêtnï 


fourmi 


tehpî 


charpie 


îdè 


idée 


il 


salamandre 


Un 


lessive 


Ûi€Î 


ortie 


lûhr 


nacre 


vwey 


veille 


ntue 


NoeJl 


vzvîper 


vipère 


f^rUi 


perche (poisson) 


zvè 


oing 


Mots qui sont féminins en pa 


tois et masculins en fran 


Féminin 


• 

Masculin 


Féminin 


Masculin 


àbduJi 


aqueduc 


?//? 


alun 


àdjôi 


auget 


hiûdn 


amadou 


àgnus 


agnus 


hnidô 


amidon 


àpètï 


appétit 


cm 


anis 


àtn 


autel 


epêl 


appel 



NOMS 
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Féminin 


Masculin 


Féminin 


Masculin 


àvi 


évier 


hdjà 


argent 


àdj 


ange 


trsèni 


arsenic 


àdjlus 


angélus 


hî 


acier 


àkràn 


cran 


hiàs 


atlas 


àpèi 


empois 


ivrî 


abri 


àpyâtr 


emplâtre 


t:(tl 


asile 


builôt 


botillon 


trte 


arche 


^^ 


aigle 


as 


as 


egTiâpy 


exemple 


àtr 


âtre 


%^?/ 


exil 


jàtom 


fantôme 


ekyàr 


éclair 


tërûs 


carrosse 


ilèdj 


éloge 


legum 


légume 


epîtr 


épître 


lîlàdj 


lézard 


hp^s 


espace 


obu:^ 


obus 


età 


étang 


ofïs 


office (d'église) 


etè 


étain 


ètn 


hôtel 


tbîm 


abîme 


ôpîtp 


opinion 


m 


acte 


ôpïtà 


hôpital 


tlfàbit 


alphabet 


ôrUj 


orage 


t^rtj 


paraphe 


sârpà 


serpent 


pùjô 


poison 


teêvrèy 


chevreuil 


rûm 


rhume 


ujràl 


érable 


rwMjôt 


melampyrum ar- 


tive 


hiver 




vense 


une 


honneur 


sa 


sel 


ûvredj 


ouvrage 


sàs 


saule 


itrs 


ours 


sàtim 


centime 


vivr 


vivres 
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Rapport des formes entre le masculin et le féminin 

Les rapports entre les formes du masculin et du féminin 
sont très variés. Je ne signalerai ici que les cas les plus 
importants : 

1° Les adjectifs terminés par -â et par -/, et qui corres- 
pondent au français -éy -ée, ne changent pas au féminin : 

âdôtâ endetté, e 

àfeniâ enfariné, e 

àprétâ emprunté, e 

âbhhî embarrassé, e 

àf^yt empaillé, e 

byôst blessé, e 

2° Les adjectifs terminés par / au masculin, et corres- 
pondant au français -er et 'ter, font leur féminin par l'addi- 
tion de r : 

Uiy r cher, ère 

yî, r fier, ère 

prêmiy r premier, ière 

fôrhtîy r, forestier, ière 

3'' Les adjectifs en î, correspondant au français, -/, -/V, 
font au féminin i : 

àdrêmî, t endormi, e 
ifràt€îy t affranchi, e 
fnâjîy t moisi, e 

4° Les adjectifs en /, correspondant au français / — ite, 
font leur féminin en / ; 

redwî, t réduit, e 
wâdîy t maudit, e 
/rJ, / frit, e 
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5*^ Les adjectifs en f, correspondant au français -/, -isCy 
font leur féminin en / ; 

grî, j gris, ise 
prt^ j pris, ise 
mîy j mis, e 

6° Les adjectifs terminés par w, et correspondant au 
français -w, -w^, font leur féminin en u : 

fôduy H fondu, e 
fâduy u fendu, e 
bdju, û perdu, e 

7° Les adjectifs en u, correspondant au français -eux, 
-euse et -eur^ -euse^ font au féminin, dans la langue des 
vieillards, j et, dans celle des jeunes, souvent û : 

gàluj /, u galeux, se 
àf}vu, y, u ennuyeux, se 
burbu, j, û boueux, se 
màtu, j menteur, euse 

fyuy /, coureur, euse 

Meilleur fait niw^yu, rarement mwfyuj. 

8° Les adj. en <3, français, -enty -ant, font leur féminin 
en / ; 

lèrdjày t glissant, e 
dèpy^jây t déplaisant, e 
byôsày t blessant, e 
Uàdjây f changeant, e 

9° A signaler les adjectifs suivants : ârfdfty r, enragé, e; 
Sjîy r, aisé, e; kàvœ, d, creux, euse; Ryô, f, clos, se; 
mèyCy /, moulu, e; le, t, lu, e; vô, dj\ vert, e; vôv, vôvir, 
veuve, veuf; lô, lôdj, long, longue; 5(5, ituet^, sec, sèche; 
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djwif^ juif, féminin djïUKVy djwïfrhy djwtfràs; ^y^Tj^^ ty 
paysan, anne. 

lo* N'ont qu'une forme pour les deux genres : 

grà grand, e 

lârdj large 

vey vieux, vieille 

II. — NOMBRE 

La distinction du singulier et du pluriel dans les noms 
a complètement disparu : 

lé bô hnïy les bons amis ; 7 ievà^ de Uv^, un cheval, des 
chevaux. 

m. — DIMININUTIFS 

I. Suffixe -?, 'ôt. 

Les suffixes se forment régulièrement par l'addition de 
suffixes au radical du primitif. 

Ce radical, dans la plupart des cas, s'est conservé soit 
sans nltcration, du moins au féminin (i° a), soit avec alté- 
ration (i° b) ou chute môme (i° r) de la dernière voyelle. 

Dans quelques diminutifs anciens, le radical s'est mieux 
conservé que dans le primitif, et a gardé la dernière con- 
sonne perdue depuis, soii avec (2** à), soit sans (2° b) la 
voyelle du radical. 

Enfin quatre diminutifs (3°) nous présentent des cas 
particuliers : l'un l'addition d'unj)'; un autre la substi- 
tution de ô, ôt à un autre suffixe; deux autres ont perdu 
leurs primitifs. 
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Nous avons donc 




i"* —a): 




r 


ange 


àdj 


àdjôt 


andouille 


àdwty 


âdwèyôt 


tige de graminée 


bœt€ 


bâîeôt 


bâche 


bâî€ 


bàtm 


morceau d'étoffe 


brik 


brîkôt 


boule 


bol 


bolôt 


branche 


bràte 


bràt€ôt 


berceuse 


brhùr 


brésurôt 


broche 


brèt€ 


brèt€ôt 


bride 


brîd 


brtdôt 


bouteille 


bàtty 


bôteyôt 


garçon 


bûb 


Mbô 


jaune 


djàn 


djànô 


genou 


djnûy 


djnûyô 


doux 


dm 


diisô 


douce 


dûs 


dûsôt 


douille 


dwïy 


dwtyôt 


diable 


tsyàl 


èydlô 


diable 


M 


§yâlôt 


œil 


œy 


œyô 


écuelle 


ekey 


elâyôt 


hache 


ke 


h€Ôt 


fille 


fèy 


jèyôt 


teuille 


jèy 


f&yôt 


fièvre 


fivr 


fîvrôt 


seille 


sw^y 


sweyôt 


fraîche 


fràu 


frâlfôt 
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fraise 


frej 


frejôt 


frère 


frcr 


frerô 


fourche 


fûrt€ 


fiirteôt 


fiole 


fyol 


fyolôt 


gueule 


gil 


gêlôt 


guille 


S^ 


gêyôt 


quille 


<ç<y 


gêyôt 


bonnet 


kàl 


hVôt 


chèvre 


m 


kehôt 


» 


m 


kôbôt 


» 


bïk 


htkôt 


» 


hbr 


Icïbrôt 


corneille 


hhûy 


kihityôt 


conte 


kôl 


kôtô 


couche 


kuM'te 


kïvet€dt 


croûte 


krtt 


krotôt 


mince tranche de 






pain 


làt€ 


làteôl 


langue 


lâg 


lâgôt 


larme 


làrm 


Icîrmôt 


litre 


lltr 


lUrô 


fluet 


Itgr 


Ijgrô 


fluette 


Ilgr 


llgrôt 


manche (m.) 


iiiàdj 


màdjô 


manche (f.) 


luàdj 


màdjôt 


miche 


mâts 


frUt€Ôt 


purin 


nurr 


mœrôt 


mouche 


mot(. 


moUôt 


marmite 


mermtl 


mer mit ôt 


noire 


nuvr 


7ÎZL>trdt 


ongle 


é 


ôjiyô 
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panse 


pas 


pasôt 


prise 


prtj 


prijôt 


prince 


prh 


prlsô 


pou 


pùy 


piiyô 


planche 


pyàte 


pyàUôt 


pluie 


pyœdj 


pyd'djôt 


souris 


rh 


rhôt 


lien 


roie 


rot€ôt 


rose 


roi 


ro^ôt 


sache 


she 


set€ô 


cerise 


slej 


slejôt 


cerise 


elèj 


€lejôt 


soupe 


Slip 


Siipdt 


soupière 


siipîr 


sûpirôt 


seigle 


swPI 


swPlô 


table 


tàby 


tàbyôt 


bas 


teàs 


tcàsôt 


tête 


tet 


tètôt 


touffe 


tûk 


tiikôt 


vache 


i^U 


viUôt 


Emile 


emîl 


milô 


Charles 


ehl 


eerlô 


Françoise 


fràsu^l 


fràsiui^ôt 


» 


siuhi 


swtiôi 


Pierre 


pir 


ptrô 


pierre 


pir 


pîrôt 


Jules 


j»[ 


julô 


bleu 


byŒy f. bydj 


byâ'jôy -ôt 


frais 


frà, f. frâU 


fràteô, "ôt 


noir 


ttzvP, f. fJU'h 


mvhô, -ôt 


rat 


rt', f. rh 


rhô, 'ôt 
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chaud 


Uà, f. 


t€àd 


teàdô, 'ôt 


chat 


/^?, f. 


uh 


tàtô, 'ôt 


b): 








fort 


Af. 


f0t4 


fûteô, 'ôt 


gras 


grây f. 


gras 


grhôy 'ôt 


carotte 


tërôt 




lârutôt 


cuisse 


kœ^y kè€ 


kœ€ôt 


crémaillère 


kràtnây 


kràrtâyô 


merde 


medj 




nùdjôt 


meule 


mol 




tmllôt 


perche 


pèrU 




pert€Ôt 


torche 


tbrt€ 




turt€ôt 


c): 








épine 


epéfi 




epnôt 


échelle 


euU 




et€lôt 


crotte 


s¥^ 




^glôt 


coquelle (sorte 


de 






cocotte) 


mn 




kâklôt 


racine 


rhhi 




rhnôi 


cheville 


teuèy 




t€tvyÔt 


2*» — a) : 








bout 


Im 




but€ô 


caillou 


tëyô 




tëyiilô 


cuiller 


kyï 




kêyrôt 


(voir le mot) 


lôvô 




lovwenô 


pied 


pi 




pêtô 


chemin 


Unn 




teèmnô 


char 


Ue 




tehô, -ôt 


taie 


tè 




twtyôt 
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V)'. 






agneau 
cuveau 


kuve 


kuvlô 


grusé(voirlemot) 
lait 


gruse 
M 


gruslô 
nslô 


marteau 


nâUe 


fri^telo 


morceau 


muse 


mûelô 


paisseau 
(voir le mot) 


^€6 

r^nie 


t^elô 
rhnlô 


château 


t€eté 


Uetlô 


tonneau 


vhè 


vhlô 


chou 


Uo 


t€iilô 


maison 


viàjô 


màjnôt 


garçon 


gho 


ghetto 


30): 






part 
frisé 
garçon 
fauve 


pâ 


pâyôt 
frîjô, -ôt 
ghôt 
fôlô, 'ôt 



n. Suffixe 'loy 'lot. 
Ce suffixe est tiré du précédent dans les cas où il était 



joint à un radical terminé par / : 

aigre âgr 

feu fœ 

clou kïjô 

pertuis pt€u 

maréchal trârlt€à 



àgrèlôy -ôt 

fœlô 

kyûlô 

pt€ulô 

tncrît^ûlô 
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III. Suffixe -Ô. 

chat /^?, teh teetô 

gars €^€ô 

bœuf bûviyô 

chevreau Jébt k^lnyô 

IV. Suffixe -/. 
frère frer Jrèri 

IV. — NOMS DE NOMBRE 

1 — yù, yùn ûHy 20 — ve 

2 — du 30 — tràt 

3 — trOy trà 40 — lèràt 

4 — lètr 30 — sîkàt 

5 — si 60 — swesàt 

6 — €6 70 — septât 

7 — 5i't 80 — kftrùvè 

8 — 3^':'// 90 — tiânâty kctrùvc dis 

9 — DU y iièj 100 — 5J 
10 — ^Cy dis 1000 — mil 

€€ et rfi^ ne varient pas comme font six et dix en français. 
On dit : €6 àm, €c fân, six hommes, six femmes; ? 5ô 
de€y ils sont dix. 

ADJECTIFS NUMÉRAUX ORDINAUX 
Se forment comme en français. 

Noms dérivés des noms de nombre : 

fiê khrcn ne trà:;cn 

ne 6lkèn ne keUojèn 
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i •« 



ftè €e]cn 

ne setèn 

ne yu'îtèn 

ne iluvèn, nœvèn 

nt dèjen, dï:;èn 

ne. ô:(èn 

fiê dii:(èn 



ne kJ^èu 

ne 5â7;èn 

ne dUhèn 

ne dîi^ivitcn 

ne dï:Q}àvèn^ dî:;}iœvcn 

ne veten 



CHAPITRE II 



Pronoms 



PRONOMS PERSONNELS 



Vi 



Cas sujet. 



Devant le verbe. 



Après le verbe. 



2''p.tU 



l'p.nous 

i( 2° p. vous 

(ils 
3'P"(cIles 



Devant 


Devant 


consonne 


voyelle 


î 


y 


té 


t 


'e 


n 


tl 


m 


m 


noz 


vo 


t'o;^ 


i 


il 


n 


m 



y, voy téilpâ? (vcux-je jeter ?) 
/, vôt Uàpâ? (veux-tu jeter?) 
//, vôt u t€àtâ? (veut-il chanter?) 
él, vot él y ôlâ ? (veut-elle y aller ?) 



né, va nô? (allons-nous?) 
vôy kret vo? (croyez- vous ?) 
î^y v\}àt H ? (viennent-ils ?) 
èl, viàtèll (font-elles?) 

Note . vb et vo:(^ se réduisent ^otio^ dans les interroga- 
tions : kàskb dit? leiHiskb:^^ ôlâ ? qu'est-ce que vous dites ? où 
allez-vous ? 



XXXVIII 



NOTES GRAMMATICALES 



Cas régime. 



Atone. 



i*p.me 
2*p. te 

le (masc. 
et neutre) 
3*p.Ia 

'lui 



i*p. nous 
^\ 2* p. vous 
J< ^ lies (m.f.) 
^r P-(leur(m.f.) 



m 
t 

lu 

It 



Jv V 

h ou :(% 



rl\ 



\ 



no, nm;^ 

VOy V07i 

le 
t ou :(î 



moi 
toi 

le 

la 

lui 

elle 

nous 

vous 

les 

eux, elles 



Tonique. 
mwi 

twi (tsîvi chez les 

vieilles personnes) 

/// , puis lu (porte-le) 

Hy pute Û (porte-la) 
luy pu lu (pour lui) 
liy pu H (pour elle) 



m 
vo 



le, pûU le 

yè (m. {.)puyè (pour eux, 
pour elles) 



ADJECTIFS POSSESSIFS 



Singulier. 



I* pers. 

Singulier ( 2* pers. 



Pluriel 



3* pers. j 



mon 
ma 
ton 
ta 
1^ son 
sa 

I* pers. notre 
2'' pers. votre 
3* pers. leur 



Devant consonne. 

mô ] 

mt ) 

tô 

Û 
5Ô \ 

sa ) 
- not 
vot 
yèt 



Devant voyelle. 

mon (m. f.) 
ton (m. f.) 

son (m. f.) 

net 
vot 
yœt 



Singulier 
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Pluriel. 


I* pers. 


mes 


m 


2* pers. 


tes 


te 


3*^ pers. 


ses 


se 




nos 


ne 




vos 


vo 




leurs 


yâ 
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we:i 
sei 



PRONOMS POSSESSIFS 



Masculin singulier. 





Forme archaïque. 


Forme moderne. 


le mien 


lu ml 


lu mhi^ 


le tien 


lu ta 


lu tun 


le sien 


lu €Û 


lu enn 


le nôtre 


lu fiotr 


lu notr 


le vôtre 


lu votr 


lu votr 


le leur 


lit yùtr 

Pluriel. 


lu yùtr 


les miens 


le ml 


lé min 


les tiens 


le tû 


lé tiin 


les siens 


lé €Ù 


lé €ûn 


les nôtres 


le mtr 


lé notr 


les vôtres 


le voir 


lé voir 


les leurs 


It yêtr 


lé yùtr 



^ On remarquera que les formes du masculin et du fémi- 
nin, distinctes chez les vieillards, se confondent chez les 
jeunes. 



RoxKSBT. — Glossaire. 
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Féminin 


singulier. 


la mienne 


/? mtn 


la tienne 


le tûn 


la sienne 


li€un 


la nôtre 


Hnètr 


la vôtre 


Hvotr 


la leur 


Hyétr 


Pluriel. 


les miennes 


le mtn 


les tiennes 


le tûn 


les siennes 


le Sun 


les nôtres 


le nbtr 


les vôtres 


levotr 


les leurs 


leyètr 



ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS 





Devant consonne. 


Devant voyelle. 


ce 


Se 


st 


cette 


stè 


5t 


ces 


se 


sk 



Pour préciser, on ajoute kî ou /? après le substantif : stàm 
kîy etc. 

PRONOMS DÉMONSTRATIFS 

celui 6tu et su 

celle sté et se 

ceux ) X 
celles j 



PRONOMS 



XLI 



celui-ci 

celle-ci 

ceux-ci 

celles-ci 

celui-là 

celle-là 

ceux-là 



( 



celles-là ) 



5tukï 

steki ou stiki 
sœkî ou sirsî 
sd'ki ou sœs] 
stuIP 

stm 

sœlP 



PRONOMS RELATIFS 



Dcvjint consonne. 



Sujet qui 

Régime direct que 

là qui, à 
Régime indirect \ laquelle 

(dont 

Exemples : hlm kè vl ; 
sa làm ki vwè; 
sa là Ryâ kà:^à ; 
sa stuk yà vu lu btïb 
sa stuk yâ vu sô per 
sa Icsït Ryâ nûdji IP sûp 

sa le pir Ryâ nûrta lUu 



kè 



k 



Devant voyelle. 



C'est rhommc qui vient 
Cest Thomme que je vois 
C'est l'homme à qui j'ai causé 
C'est celui dont j'ai vu le garçon 
C'est celui dont j'ai vu le père 
C'est l'assiette dans laquelle j'ai 

mangé la soupe 
C'est la pierre sur laquelle j'ai 

marché 



PRONOMS INTERROGATIFS 



Sujet 



qui 



Ri dans l'expression RyA le, 
qui est là ? ordinairement, 
ktiskê (kuskâ vl, qui vient ?) 
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Régime direct qui 

Régime indirect, à qui, pour 
qui, etc. 



lequel 
laquelle 
lesquels 
lesquelles 

quoi, avec quoi 

que 



Neutre 



kmk (kusk vô vyiy qui voulez- 
vous ?) 
î ku^ pu ku 



Forme archaîqne. 

lûke 

m 
m 

leke 
kwi 
ké 



Forme ox>derDe. 

mm 
mi 
mi 
imi 



Masculin. 

&, lit 
du, dî 
aUy à, î 



ARTICLE 



Singulier. 



Féminin. 

la, ti 

de la, dé li, dH 

à la, in 



Pluriel des deux genres. 

les le thi 
des dé de:(^ 
aux e è:( 



En général, au signifiant dans le, se traduit par î (ancien 
fr. el, eu, ou, etc.) : 

il est au bois (dans le bois) il àîbo 

il est au bois (chercher du bois) ilààbb 

il est au champ il àî t€à 

il est au lit Uàîïï 

il s'est donné un coup au bras i sa biyi î kô î bri 



PRONOMS 

il est au cimetière (enterré) 

il est au cimetière (sur le cimetière) 

Pourtant on dit : 

au cœur de l'hiver 
au milieu du champ 
au service du roi 
au nom du maire 



XLIII 



il â î sèmter 
il â â sèmter 

A kœr dé luve 
à mwha dî t€à 
à sirvîs dî rwt 
à nô dî màr 
à pi dlàrb. 



au pied de l'arbre 

le et la précèdent toujours les noms propres : Hjustlriy lu 
kdstây la Justine, le Constant. 

PRONOMS INDÉFINIS 



on 

aucun 

aucune 

tout, tous 

toute, toutes 

n'importe qui 
(quiconque) 

quelqu'un 

quelques-unes 

quelque chose 

rien 

chacun 

autrui 



à devant consonne, an devant voyelle : 
â vi, à Tii dî, an î dî (kmcls kà^ î dî)? 

pe yûn, pe un, pe û. 

peyen, pe en. 

tu (devant consonne et voyelle). 

ta ou tût (il i tûprî te nà^tyy i lei i tu ou 
tût prï). 

nïpût€ ku. 

kèkû, 

kehl ou kél^n. 

kékën ou kèkén, 

àk, kek t€b:i. 

râ. 

t€ekûy mais plus souvent tû t^ikù, tout cha- 
cun; tû t£ekû lu dî (tout) chacun le dit. 

tt'^ àtfy dé:(âtry è^ àtr^ les autres, des autres, 
aux autres. 
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CHAPITRE III 



Verbes 



Ind. présent. 

té 

u t, n û 

nèj à 

n à, n là 

Imparfait. 

yho 

ttvo 

il hje, il Ihje 

no:(^evt 

i;â( ivî 

il hn, il Ihn 

Passé défini. 

yu 
tu 
il u, il lu 



VERBES AUXILIAIRES 

ivwi (avoir). 

no:( dn, èriy un 
vo[ êtiy Ifiy un 
ily il lêny In un 

Passé indéfini. 

yà evu 

ié ivu 

il àvUy il làvu 

no:^ à ivu 

vb:^ e ivu 

il ày il là ivu 

Plus-que-parfait. 

yivoivu 
tivo ivu 
ily il live ivu 
noT^ ivi ivu 
vo!^ hn ivu 
ily il Ihn ivu 



Futur simple. 
yirâ 

tiri 

il iri, il M 
nOTi ira 
z;a( irî 
il ira, il lira 

Futur antérieur. 

yirâ vu 
tiri ivu 
il, il lira vu 
nm;^ erà ivu 
vox irî hm 
il, il lira hm 

Impératif. 

œ, nœ, nœs 
œsty nœ6ty nœsit 
œsày nâsà 



' Quelques-uns disent z^l/, qui est la forme habituelle 
dans plusieurs villages des environs. 





VERBES 


XLV 


Conditionnel présent. 


Subjonctif présent. 


kno:;^ œsl 


yht 

tiré 


kyœ 
ktœ 


kvo:( œsi 

lâl œsly kU Id'sl 


il iré, n M 


m œy m IcP 


Passe. 


na^ irï 

il irî, il Hfi 


knÔTil 
kvoiï 

m /, m n 


kyœ tvuy etc. 

Plus-que-parfait. 
kyœs h'Uy etc. 


Conditionnel pass<^. 


Imparfait. 


Participe présent. 


yho h)Uy etc. 


kyd'S 
ktœs 
m œsy m lœs 


œsà, eyâ 

Participe passé. 
h'u 



eir (être). 



Ind. présent. 


Passé défini. 


Plus-que-parfaii. 


ïsb 


ïfu 


yétô ivUy etc. 


té 

il ây n là 


têfu 

l n fu 


Futur simple. 


no sô 


nofùHy fun 


ïsrà 


X X 

vo^e 


vo fèriyfun 


tè sré 


ty nsô 


}y H f en y fun 


i Sri y il Sri ou sèri 

X m. 


Imparfait. 


Passé indéfini. 


no sra 
vo srî 


yeto 


ï SO hu 


i srày il srà ou sera 


thb 

il hi, il léti 


té évu 

n ây il là hrn 


Futur antérieur. 


na^^eti 


no SO ivu 


ï srâ VU 


twçl/î 


vÔ:( é ivu 


tè sré ivu 


1/ et't, il lèa 


iy il sô ivu 


iy il srà vu 
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no srà hm 

vb srî hju 

i srày il srà ou sera 

Impératif. 

2* pers. SŒy si 
y pers. sœt 

Conditionnel présent. 

ï sro 

tè sro 

i Sri, il sre ou sère 
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no srî 
vo srî 



i srîy il srî ou sèrî 
Conditionnel passé. 



j. j, 



î sro hjUy etc. 

Subjonctif présent. 

kîS&y si 
kèt sây si 
kiy W sœ, si 



kno Si 
kvô sî 
lây kil si 

Passé. 
kî sây si ivuy etc, 

Participe présent. 
ètà 

Participe passé. 

ivuy ivà 



Ind. présent. 

ît€àt 
tè t£àt 
iy il Uàt 
no t€àtà 
vo Uàtà 
iy il t4àtà 

Imparfait. 

ï t€âto 
t t€àto 
iy il Uàte 
no Uàtî 
vo tsàtî 
iy il t€àtî 



r*^ CONJUGAISON 
x'* Classe. 

t€àtà (chanter). 

Passé défini. 

î Uâti ou tsântî 
t Uàtiy t€àtî 
iy il Uàtiy t£àtl 
no t£àtln 
vô t€àtèn 
iy il t€àten 

Passé indéfini. 

y à t€àtây etc. 

Plus-que-parfait. 

yivo t€àtày etc. 

Futur. 

î tsàtrâ 
t t€àtre 



iy il t€àtri 
no teàtrà 
vb t€âtrî 
iy il t€àtrà 

Futur antérieur. 
yiro t£àtày etc. 

Conditionnel présent. 

î t€âtrè 
tè teàtrb 
iy il t€àtre 
no t€àtrî 
vb tsàtrî 
iy il t€àtr% 



Conditionnel passé. 
^0 Uâtày etc. 

Impératif. 
Uàt 
Uàtà 
tsàtà 

Subjonctif présent. 
kit€àt 
kètUàt 
}â, kel t€àt 

Indicatif présent. 
ïvt 
tèvi 

no va 

I, tl va 

Imparfait. 
yôlby etc. 

Passé défini. 
yoûy yôlî 
tôliy tôlï 
n ôHy ôlî 

î^ i bien 

n ) 

Passé indéfini. 
î 50 là 
teôli 
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knô Uàtl 
kuo t€àtl 
të, m Uàtl 

Imparfait. 
kl Uàtœs 
kèt Uàtœs 
là, m Uàtœs 
kno Uàtt 
kuo Uàtt 
là, m t€àtt 

ôlà (aller). 

y, %ll olà, à ôlà 
no 6ô \ 
va:(^e > ôlâ 
i, il sô ) 

Plus-que-parfait. 
yetb là 

tttèlà 

Hy m ètolà 

n^itl 1 
vèo^ ht / ôlà 
n ttt ] 

Futur. 

ï vira y etc. 

Futur antérieur. 

î 6rà ôlà ou 6rolày 
etc. 



XL VII 
Passé. 

kyâ t£àtày etc. 

Plus-que-parfait. 

hyœs t€àià 

Participe présent. 
t€àtà 

Participe passé. 
t€àtà 

Impératif. 

vt 
và 
ôlày vit 

Conditionnel présent. 

î viro 

Conditionnel passé. 

tèôro là 
Subjonctif présent. 

k yôly etc. 

Imparfait. 

kyôlâs 

Participe présent. 

ôlà 

Participe passé. 

ôlà 



Quelques-uns disent vô ût. 
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2* Classe. 

tnëdjt (manger). 

Cette classe diSêre de la précédente dans les seuls cas 
suivants : ind. présent vo tnëdjt; impératif tnedji (mangez) 
et participe passé midjt. 

Appartiennent à cette classe, d'une façon générale, les 
verbes en -ta (fr. cher) buuty Uàut, etc.; en -ûf/l (fr. ger), 
bwcdjty vwtyidji'y les verbes en si ou €t (fr. cer ou sser), 
deRyMy kmàsty pôd^ djiét; les verbes en -jî (fr. ser), byàjt; 
les verbes en -:(/, trdwhjty hvilî:(ty etc.; les verbes en -yf, 
àtiyî, bûtiyty brêytyfûyi; les verbes en -f^î (fr. -gner), fé^l, 
i^t^t'y en 'îri et -uri (fr. -er) vîrîy duriy et le verbe Afi. 





2^ CONJUGAISON 






X* Verbes inchoatifs. 






fyœrî (fleurir). 




Ind. présent. 


Passé indéfini. 


Passé. 


î fyœrî 
t fyœrî 
i fyœrî 
nofyœrîeà 
vo fyœrît 
t fyœrî€à 


yà fyœrî 

Futur. 

ïfyœrîrây etc. 

Condit. présent. 
îfyœrîrOy etc. 


kyœ fyœrî 

Plus-que-parfait. 

kyœs fyœrî 

Infinitif. 

fyœrî 


Imparfait. 


Condit. passé. 


Participe présent. 


îfyœrUoy etc. 


yiro fyœrî 


fyœrîeà 


Passé défini. 


Subjonctif présent. 


Participe passé. 


îfyœrîeîy etc. 


ht fyœrî€y etc. 


fyœrîy fyœrî 


Ainsi se conju 


guent bnî (bénir), 


krœvî (couvrir), 
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dfkrœvî (découvrir), vètî et dewU (vêtir et dévûtir), hti, 
€iti (asseoir), gripî (grimper). 



a* Verbes semi-inchoatifs. 



œjrir ou ofrîr (ofirir). 



Indicatif présent. 

yâ'frl, yœfr, yofr 
tœfrîy tœffy tofr 
h ci'frîy œffy ofr 
àfrUà ou wo^ d'frà 
i'Ô;( œfrïi 
il œfrî€à ou âfrà 

Imparfait. 
y<èfrÎ€Ô ou cefrô 



Passe défini. 

yœfrî€îy yœfrl ou 
yœfre 



Futur. 



yœfrîrâ 



Conditionnel. 



yœfnro 



Subjonctif. 
hyœfr 

Imparfait. 

kyœfru 

Participe présent. 
âfrUd. ou â'frà 

Participe présent. 
œfrty œjrt 



Indicatif présent. 

/ pèUy t^UH, p^rtî 
tù f^t€, t^t£ï, phtî 
è (^t€, pheî, p^rtï 
no p^Udy p^t€Ï€ây 

p^rttl 
vo t^teity fK-rtït 
1tp^t€il,pèt€Uàyf^rt(i 

Imparfait. 

î p^t€o ou f^Uîeb 



f^tely p^rtt (partir). 

Passé défini. 

ï pit€i OU pet£î€î 
Plus-que-parfait. 

yh'O ou yclô p^t€ï 
ou p^rii 

Futur. 

/ pet€hii ou partira 
Conditionnel. 

/ pi^telro ou p^riîro 



Subjonctif présent. 
kî peu 

Imparfait. 
hï p^UU 

Participe présent. 
piUày p^UUcîyplcrtci 

Participe passé. 

p^t€îy p^Ui, f&rtiy 
p^rti 



Indicatif présent. 

yœvfy yœvrî 
tèvr, têvrî 
il évr, œvrî 
wâ( œvrà ou œvrUà 

il œvrà ou œvrUà 
Imparfait. 

yœvrOy yâvî^b 

Indicatif présent. 

ï mèTy tnêrty mu 
té mèTy mèrîy ma 
i mér, merïy mû 
no mtrà ou mtrUà 
vè mèrît 
i mtrà ou mèrUà 

Imparfait. 

if mtrb ou mtrUo 



Indicatif présent, 
i shvî ou shru 
t sirvî ou sirv 
i shrvî ou 6%rv 
no sirvà ou strvï^à 
vb sinAt 

ï ârvà ou servira 
Imparfait. 
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œvrî (ouvrir). 
Passé défini. 

yâvrïy yâvrîeî 

Futur. 

yœvrîrà 

Conditionnel. 

yèvrïrb 

Subjonctif présent. 
kyœvr 

mèrï (mourir). 

Passé défini. 

nb mèrmon mèrtéèn 
Futur. 

î mtrîrà 

Conditionnel. 
î mèrîrb 
Subjonctif présent. 
kî mêr 

âtrvi (servir). 

Passé défini. 

î sirvî ou sirvi 

Futur. 
î ihmrà 

Conditionnel. 
% strvïrb 
Subjonctif présent. 



Imparfait. 

kycevrî€ 

Participe présent. 
œvrà ou œvrUà 

Participe passé. 



X X 



cevrty œvrt 



Imparfait. 

kî mtrU 

Participe présent. 
mèrà ou mtrUà 

Participe passé. 
mèy mot€ 



î strvb ou sirvî^b 



Imparfait. 
kî âirvU 

Participe présent. 
6ervà ou 6%rvÎ€à 

Participe passé. 

^rviy siriA 



kî érv 
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Indicatif présent. 
yàpyî ou yâpyà 
tâpyî ou tàpyâ 
il àpyï ou àpyt 
n&l àpyUà ou 

âpyàeà 
t^ âpyit ou àpyàt 
il àpyUà ou âpyàeà 



Indicatif présent. 

î sâtî ou 5à 
tè 6àtï ou 6â 
î 6âti ou sa 
nèsàtâ 
v6 sàtit 
i sàtâ 



Impar£ût. 



Î6àt6 



àpyâr, àpyîr (emplir). 

Imparfait. 

yàpyUt ou yàpyàeb 

Passé défini. 
yàpyUÎ ou yàpyàeî 

Futur. 
yâpyîrâ ou yâpyârâ 

sM (sentir). 

I Passé défini. 

I sâtî ou sàtî 
Futur. 

ï sâtîrâ 

Conditionnel. 

î sàttrÔ 

Subjonctif présent. 

kî sàt 



Indicatif présent. 
t di oxx drtmî 
tè do ou drèmî 
i dô oui drèmî 
no drèmâ ou drtmUà 
v6 dot ou drèmît 
i drèmâ ou drtmleâ 

Imparfait. 

î drèmo ou drèmïsd 



drèmî (dormir). 

Passé défini. 

î drèmî ou drèvû^ 
ou drèmi£% 

Futur. 
î drèmîrâ 

Conditionnel. 

î drèmïrô 



Subjonctif présent. 

kyâpyU ou kyâpyàs 
Participe présent. 

àpyîeâ ou âpyàeâ 
Participe passé. 

m. âpyîy f. âpyi ou 
âpyàt 

Imparfait. 
ki sâtU 

Participe présent. 
Sâtâ 

Participe passé. 
sâtUy sâtâ 



Subjonctif présent. 

kî drèm 

Imparfait. 

kî drèmî€ 
Participe présent. 

drèmâ 

Participe passé. 
drèmî ou drèmîrâ 



i 



LU 



NOTES GRAMMATICALES 



2* Verbes non inchoatifs. 





vnî (venir). 




Indicatif présent. 


Imparfait. 


Imparfait. 


î vi 


1 Vfp 


kl vt}œ ou vt^ 


t tn 


Passé défini. 




» 4/* 

t vi 


î Vfji OU Vfji 


Participe présent. 


no Vf^ 


Futur. 


Vffi 


vbvnt 


îlÂrâ 


Participe passé. 


t vf^â 


Subjonctif. 


vnUy vnà 




kî vef} 






tnî (tenir). 




Indicatif présent. 


Imparfait. 


Subjonctif. 


î a 


î tt^ 


kl tètJ' 


tèft 


Passé indéfini. 


Imparfait. 


itt 


î tfjl OU tfj^ 


kî tf}â ou tf}œs 


no tfpâ 


Futur. 


Participe présent. 


vô tntt ou tnî 


î Ûrâ 


tm 


itnâ 


ConditionneL 


Participe passé. 




î ttro 


tnUy tnà 




Sûfrî (souffrir). 




Indicatif présent. 


Imparfait. 


Subjonctif présent 


î sûfrî ou sûfr 


î sûfrî€b ou sûfrb 


kî Sûfr 


tt 6ûfrî ou sûfr 


Passé défini. 


Imparfait. 


i sûfrî ou sûfr 


î sûfrî ou sûfrî 


kî sûfrî€ 


nô sûfrUà ou sûfrà 


Futur. 


Participe présent. 


VO sûfrîty t sûfrî€à 


î sûfrîrà 


sûfrîeà ou sûfrà 


ou sûfrà 


Conditionnel. 


Participe passé. 




î sûfrîri 


Sûfrî 



VERBES 



LUI 



CONJUGAISONS ARCHAÏaUES 

(3« et 40. 



rsévwi (recevoir). 



Indicatif présent. 


Passé défini. 


Subjonctif présent. 


î rsâ ou rsîvi 


ï rsu 


kî rswhr ou rswhr 


tè rsœ ou Tswt 


no rsun ou rsèven 


Imparfait. 


i rsœ ou TSîxâ 
ni rsêvâ 


Futur. 


kî rsèvœs 


v6 rsât ou rswtt 


î rs&urâ 


Participe présent. 


Imparfait. 


Qjnditionnel. 


rsêvà 


ï TStvo ou rè6V0 


îrsèvrd 
dhm/e (devoir). 


Participe passé. 
rsuy rsû 


Indicatif présent. 


Passé défini. 


Subjonaif présent. 


îdi 


îdvî 


kî dév on dh 


tèdè 


V^ pers. du pi. 


Imparfait. 


ic& 


ne dvèn, dèUy den^ 


kî dvœ ou dvœs. 


no dvà ou ^à 


dun 


Participe présent. 


vom 


Futur. 


dvà 


i dvà ou dfc5 


î dhâ ou devra 


Participe passé. 


Imparfait. 


Conditionnel. 


m. dhuy duy dvu. 


î dhÔ ou dvô 


ï dh'O ou dèvro 


f. dh)Uy dû y dvu. 



LIV 



Indicatif présent. 

î se 
t se 
i se 
no^à 
vb sh 
eshà 



Imparfait. 



^0 



Indicatif présent. 

y ■'■ 

î vo 

tvi 

tvo 

ni vyâ 

vo vyî ou vo voi 

tvyà 



Indicatif présent. 

Ipb 
tèpb 

ipb 

nb pyà 

vb pyî ou pbt 

îpyà 
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àvwt (savoir). 

Passé défini. 



ÎSU 

no sèn ou sun 

Futur. 

îshà 

Conditionnel. 

t^O 

vyt (vouloir). 

Imparfait. 

î vyb 

Passé défini. 

I vyî ou vyt 
Futur. 
î vûrà 

Conditionnel. 
î vûrb 

pyô ou pyi (pouvoir) 

Imparfait. 
îpyb 

Passé défini. 
î pyî OU pyt 
Futur. 
î pûrâ 

Conditionnel. 
î purb 



Subjonctif. 

H sh) 

Participe présent. 

shjà 

Participe passé. 

àvu 

shm ou suy sa 

Subjonctif présent. 
kî vèy 

Imparfait. 
kî vyâ ou vyœs 

Participe présent. 
vyà 

Participe passé. 
vyu 

Subjonctif présent. 
kî pèy 

Imparfait. 

kîpyœ ou pyœs 
Participe présent. 

pyâ 

Participe passé. 
pyu 
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viyô OU vtyt (valoir). 



Indicatif présent. 


Imparfait. 


Subjonctif présent 


îvà 


î viyo 


kî viy 


t vâ 


Passé défini. 


Imparfait. 


tvà 


î viyî 


kî vltyœ ou vtyœs 


noviyâ 


Futur. 


Participe présent. 


vo vât 


t vàrà 


viyà 


ti^à 


G)nditionnel. 


Participe passé. 




îvàro 


viyu 


) 


fhfô ou jiyt (falloir) 


m 


Indicatif présent. 


Futur. 


Imparfait. 


ifà 


ïfàrï 


kt jeyœ ou Pyœs 


Imparfait. 


Conditionnel. 




iftyi 


ifàrè 




Passé défini. 


Subjonctif présent. 




ifiyu 


Jâfiy 
pyôr (pleuvoir). 




Indicatif présent. 


Futur. 


Subjonctif présent 


1, ilî.hii pyo 


èy etc., pyorf ou 


là y etc., pyuv 


Imparfait. 


pyilri 


Participe présent. 


1, etc., pyuve 






Passé défini. 


Conditionnel. 


pyûvà 


Cy etc., pyuvî ou 


?, etc., pyoré ou 


Participe passé. 


pyu 


pyure 


Pyu 


RovssEY. — Glossaire. 




y 



LVI 



NOTES GRAMMATICALES 



Participe présent. 

î Xyd 

t kyô 
iJlyo 
nèMyuvâ 
vo Myôt 
t kyûvâ 

Imparfait. 
ï Myiivo 



Indicatif présent. 

ît€è 
ttd 

iud 

ni t€u:(â 
vd tebt 
teà^à 



Indicatif présent. 

î mb 
tèmo 

imè 

no mèyà 
vo mot 
t mèyà 



Myor (clore). 

Passé défini. 
î Myûvî 

Passé indéfini. 
yâ kyb 

Futur. 
î Xyarâ ou Ryûrâ 

Conditionnel. 
î iyorâ ou Myûro 

t€or (choir). 

Imparfait. 
ît€u:(Ô 

Passé défini. 
I Uû:(î ou /^:(J 

Futur. 
î teurà ou t€orà 

Conditionnel. 

î t€oro ou t€ûrb 
mor (moudre). 

Imparfait, 
î mèyô 

Passé défini. 
ï mèyî ou mèyi 

Futur. 
ï morâ 

Conditionnel. 
î morô 



Subjonctif présent. 
kîMyur 

Imparfait. 
kî Xy&vœs 

Participe présent. 
kyûvà 

Participe passé. 
MyOy t 

Subjonctif présent. 
ki t€Ûj ou t€û:^ 

Imparfait. 
In t€ii:(œ ou t^:(âs 

Participe présent. 
t£u:(à 

Participe passé. 

t€U 



Subjonctif présent. 
kînUy 

Impar£siit. 
kî mèyœ ou mèyœs 

Participe présent. 
mtyà 

Participe passé. 
mèyiy mêyit 



■ ' jt 
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kœr (cuire). 



Indicatif 


présent. 


Imparfait. 


Conditionnel. 


1 kœ 

tèkâ 

tkâ 

no kœjà ou kœyà 

vokœt 

i kœjà ou kœyà 


î kâjo OU kœyo 

Passé défini. 

1 kœjî ou kœje 
kœyî ou kœyi 

Futur. 


î kœro 

Subjonaif présent. 
kî kœj ou kœy 
Participe présent. 

kœjà ou kœyà 
Participe passé. 






î kœr à 


kây kœt 


Pour la 2'^ forme 


, même observation 


que pour dtr et rîr 






6œr (suivre). 




Indicatif 


présent. 


Imparfait. 


Subjonctif présent. 


ï 6œ 




î Uyb 


kl sèy 


i 6œ 

isâ 




Passé défini. 

ï styî ou 6tye 


Participe présent. 
6èyà 

Participe passé. 
sèyiy sèyit 


nosêyà 
va 6œt 
isêyâ 




Futur. 
î sœrâ 

Conditionnel. 






î sœro 








bwér (boire). 




Indicatif 


présent. 


Passé défini. 


Subjonctif présent. 


î bwi 




l bvîy bvi, bu 


kî bèv 


tê bwi 

i bwi 

ne bvâ 
vo bwit 
ibvà 




V pers. du pi. no 
bvln ou bun 

Futur. 
% bwtrâ 


Imparfait. 
kî bvâ OU bvâs 

Participe présent. 
bvà 


Imparfait. 


Conditionnel. 


Participe passé. 


î bvo 




î bwiro 


bu, bà 
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Indicatif présent. 

ï kri 
tèkri 
ikri 
no kriyà 
vo hit 
I krtyà 



Indicatif présent. 

yekrt 
tekrî 
il ékrï 
noi(^ ekrîvà 
vb:^ ikrît 
tl ekrîvà 

Imparfait. 
yèkrîvo 

Indicatif présent. 
î ri 
tè rï 
trî 

no ryâ ou rïjà 
vôrît 
î ryà ou rtjô 

Imparfait. 

ï ryo ou rïjô 



krhr (croire). 

Imparfait. 
l krtyo 

Passé défini. 

î krtyï ou kru 

Futur. 
îkrkâ 

Conditionnel. 
î krho 

tkrîr (écrire). 

Passé défini. 

yekrîvï ou yekrîvt 
(ces deux for- 
mes signifient à 
la fois f écrivis 
et je /wi écrivis). 

Futur. 

yekrlrà 

rïr (rire). 

Passé défini. 

ï ryî ou ryi 
rîjl ou r\jï 

Futur. 

% rîrâ 

Conditionnel. 

î rîro 



Subjonctif présent. 
kî krty 

Imparfait. 
kl krfyœ ou kriyœs 

Participe présent. 
krityà 

Participe passé. 

krUy krà 

Conditionnel. 
yekrîro 
Subjonctif présent. 

kyekrïv 
kyekrîvœs 

Participe présent. 
ekrîvà 

Participe passé. 
ikrly ekriy ekrîl 

Subjonctif présent. 
kl ryâ ou rîj 
Imparfidt. 

kl ryœs ou rîjès 

Participe présent. 

ryà ou rîjà 
Participe passé. 

ryt ou rîju 



--* ■« j 
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Remarque. — La deuxième forme du verbe rire appar- 


tient aux mêmes 
forme du verbe dîr 


personnes qui emp 

• 

dïr (dire). 


oient la deuxième 


Indicatif présent. 


Passé défini. 


Imparfait. 


tdi 


ï §yt ou ^yî 


kt ^yœs 


tédï 
tdt 
no^à 
vodlt 


Futur. 
îdîrâ 

Conditionnel. 


Participe présent. 
Participe passé. 


i$yâ 


ï dire 


dly dit 


Imparfait. 


Subjonctif présent. 




î§yÔ 


ki§yœ 




REMARauE. — Trois ou quatre familles de Bournois 


disent : 






Indicatif présent. 


Imparfait. 


Subjonctif présent. 


r*et3'pers.dupl. 
no dljà 
t dljà 


î dîjo 

tè dîjoy etc. 

Passé défini. 


kî dîj 

Participe présent. 
dîjâ 




î dîjî ou dîji 




lir (lire). 




Indicatif présent. 


Imparfait. 


Subjonctif présent. 


ÎÏÏ 

ttè 
ilé 

no lejà 
volit 


» ?x*x 

% tejo 

Passé défini. 

ï tèjî OU léji 

Futur. 

ïlérâ 


kî léj 

Participe présent. 

léjà 

Participe passé. 

le, lét 


ilèjâ 


Conditionnel. 




î lerb 





LX 
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pyâr (plaire). 




Indicatif présent. 


Imparfait. 


Subjonaif présent. 


îpyâ 


îpyïjb 


kîpytj 


té pyà 


Passé défini. 


Participe présent. 


ipyà 
no pyijà 
vo pyât 
i pyijà 


ï pytjî ou pytji 

Futur. 
t pyârâ 

Conditionnel. 
î pyârb 

fàr (faire). 


pyijà 

Participe passé. 


Indicatif présent. 


Imparfait. 


Subjonctif présent. 


îfâ 


î VTp 


kïfè^ 


tfâ 


Passé défini. 


Imparfait. 


îfâ 


ï T^ï OU 1^ 


kî w^œ 


nojà ou v:(à 


Futur. 


Participe présent. 


vofât 


îfrâ 


IK^â 


tfà ou vyà 


Conditionnel. 


Participe passé. 




îfro 


fà, fàt 




dètrur (détruire). 




Indicatif présent. 


Passé défini. 


Participe présent. 


1 (ûtru 


i dètrujî OU detrufi 


dètrujâ OU ditru€â 


t detru 


Futur. 


Participe passé. 


% detru 

no dètrujâ ou de- 


î détrurâ 

Conditionnel. 


détruy detrut 


tru€à 


î detruro 




Imparfait. 


Subjonctif. 




î détrujo ou detru€b 


kî detruj 
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tràr (traire). 




Indicatif 


présent. 


Imparfait. - 


Subjonctif présent. 


ïtrâ 




î tràjo 


kî tràj 


tê trâ 




Passé défini. 


Imparfait. 


itrà 




l tràjî 


kî trày 


no tràjà 
votrât 




Futur. 
ï tràrà 


Participe présent. 
tràjà 


i tràjà 




Conditionnel. 


Participe passé. 






î tràro 


trà, tràt 






sktir (secouer). 




Indicatif 


présent. 


Imparfait. 


Impartit. 


îskû 




ï skwo 


kl skwœs 


tèihu 
tsku 
no skwà 




Passé défini. 

î shvî OU skwî 

Futur. 


Participe présent. 

skwà 


vo skût 




ï skurà 


Participe pa.ssé. 


iskwà 




Subjonctif présent. 
kl skwœ 

kôdur (conduire). 


skwiy skwit 


Indicatif 


présent. 


Imparfait. 


Subjonctif présent. 


îkôdu 




ï kôdujo ou kôdu€o 


kî kôduj 


tkôdu 




î kodujî 


Participe présent. 


ikôdu 




Futur. 


kôdujà ou kôdu€à 


no kôduj à ou kôdu€à 

vô kôdut 

e kôdujà ou kôdu€à 


îkôdurà 

Conditionnel. 


Participe passé. 
kôduy kôdut 






î kôduro 






LXII 



NOTES GRAMMATICALES 



Indicatif présent. 

i krl 
tèkrl 
i krl 
no krè^à 
vo krèt 



Indicatif, présent. 



î prà 
têprà 
t prà 
noprèt^ 
vo pràt 
i pràj}â 



Indicatif présent. 

tkè 
Ukê 
ikè 
no kèyà 
vo kèi 
tkèyà 



krer (craindre). 

Imparfait. 
î krq}b 

Passé défini. 
l krèffl 

Futur. 
l krerà 

Conditionnel. 

î krlrb ou krldro 



Subjonctif présent. 
kl krëf} 

Imparfait. 

kt krïf^ ou krltyœs 

Participe présent. 
krèffi 



par ou pràr (prendre). 



Imparfait. 
î prêip 

Passé défini. 
î prè^î OU prèf^ 

Futur. 
î pari OU pràrà 
Conditionnel. 
î pàro ou pràro 

ktdr (cueillir). 

Imparfait. 
î kèyo 

Passé défini. 
î kèyî ou kèyi 

Futur. 
î kèdrà 

Conditionnel, 
ï kèdrb 



Subjonctif présent. 
kî prèn 

Imparfait. 

kî prèffœ ou prcffœs 

Participe présent. 
pràj}â 

Participe passé. 

prï, prîj 



Subjonctif présent. 
k% kty 

Imparfait. 
kî kèyœ ou kèyœs 

Participe présent. 
kèyà 

Participe passé. 
ktyi, kèytt 



VERBES 



LXIII 



Indicatif présent. 

îku 
tku 
iku 
vè kûjâ 
vo kûi 
i kujâ 



Indicatif présent. 

yttè 
Ûte 

nè:(^ iièdà ou el^à 
w^ efèt 



Indicatif présent. 

yetà 
tétà 

nttà 

ni^etàdà 
vb^ état 
ilhàdà 



kûdr (coudre). 

Imparfait. 
î kûjo 

Passé défini. 
î kûjî OU kuji 

Futur. 
l kudrà OU kûrà 
Conditionnel. 
î kûdrô OU kûro 

itenr (atteindre). 

Imparfait. 

yitldb ou yîtè^o 

Passé défini. 
yttèdt ou yîtlfjl 

Futur. 
yitldrà 

Conditionnel. 
yhldrb 

etàdr (étendre). 

Imparfait. 
yetàdo 

Passé défini. 
yetàdî ou yttâdè 

Futur. 
yétàdrâ 

Conditionnel. 
yétàdro 



Subjonctif présent. 
kî kûj 

Participe présent. 
kûjâ 

Participe passé. 
ktiju, kujà 



Subjonctif. 

kyked ou kyhlff, 

Participe présent. 
hedà ou hlt}à 
Participe passé. 

m. et f . îtedu 



Subjonctif présent. 

kyètàd 
Participe présent. 

etàdà 

Participe passé. 

étâdu, etàdà 



LXIV 



NOTES GRAMMATICALES 



Indicatif présent. 

yitè 
thè 

ilhi 

nb:^ hèdâ ou itèf^ 

voz^ itèt 

il itëdâ ou ttèi^ 



Indicatif présent. 

î djwè 
tè djwè 
t djwè 
no djwèffi 
va djwèt 
djwèfjà 



Indicatif présent. 

îpyè 
tèpyè 
i pyè 
no ptfèf^ 
vd pyèt 



itidr (éteindre). 

Imparfait. 
yétèdo 

Passé défini. 
yetèdî 

Futur. 
yétèdrâ 

Conditionnel. 
yètèdro 

djwèdr (joindre). 

Imparfait. 
î djwèfjb 

Passé défini. 

î djwèfji ou djwèfji 

Futur. 
î djwèdr â 

Conditionnel, 
ï djwèdrd 

pyedr (plaindre). 

Imparfait. 

Passé défini. 

ï ptmï ou pt^ 

Futur. 
ï pyèrâ ou pyèdrâ 

Conditionnel. 
î pyèrb ou pyèdro 



Subjonctif. 
kyetèd 

Participe présent. 
etèdà 

Participe passé. 
etèduy etèdà 



Subjonctif présent. 
kî djwèf} 

Participe présent. 
djwèf}à 

Participe passé. 
djwèt^Uy djwèf^à 



Subjonctif présent. 
kî pt^ 
Participe présent. 

ptmà 

Participe passé. 

pyè, pyèt 



VERBES 



LXV 



Indicatif présent. 



« .^x 



tpe 
Upe 

ipè 

no bdjà 

vopet 

tbdjà 



Indicatif présent. 

îkrà 
têkrâ 
tkrà 
no kràeà 
vo krât 
kràeà 



fédr (perdre). 

Imparfait. 

ï bdjb 

Passé défini. 

ï bdjt ou hdjï 
Futur. 

Ipèdrà 
kràtr (croître). 

Imparfait. 
î krà€0 

Passé défini. 

î krà£ï ou kràei 

Futur. 
ï kràrâ ou kràtrâ 

Conditionnel. 
ï kràro ou kràtro 



Conditionnel. 
î pèdro 

Subjonctif présent. 
kîpèdj 

Imparfait. 

kt bdjœ ou bdjœs 

Subjonaif présent. 
kt trà€ 

Participe présent. 
krcUà 

Participe passé. 
krUy krà 



ku^fjâtfy kwèf^âtr (connaître). 



Indicatif présent. 

î kw^i}â ou kwèj^ 
t kwif^à 
ë kwt^ 
no kîvipâeâ 

va kwiffàt 



Imparfait. 

ï kwî^€b 

Passé défini. 

l kwt^u 
kwit0€Î 

Futur, 
ï kw%f}àtrà 



Conditionnel. 
t kwij}àtrb 

Subjonctif présent. 
kî kwifiàs 

Participe présent. 
kwej}àsà 

Participe passé. 



' Dans toute la conjugaison, on a la double forme t ou è. 




LXVI 



NOTES GRAMMATICALES 



Indicatif présent. 
ïtë 

têbi 

no bità 
va bit 
t bhà 



Indicatif présent. 

tèféri 
i p^ri 
nofh-hâ 
vofèrk 
i firhà 



Indicatif présent. 

ïmi 
Unâ 
t nâ 
no nâtà 
vd mit 
tnâtà 



bitr (battre). 

Imparfait, 
ï betô 

Passé défini. 
î bitî ou M 
Futur. 
î bttrà 

Conditionnel. 
îl^trb 

pèretr (paraître). 

Imparfait. 
ï fhÎ€0 

Passé défini. 
îpiru 

Futur. 
ï pèritrâ 

Conditionnel. 
ï fUtritrb 

nâtr (mettre). 

Imparfait. 
înûto 

Passé défini, 
ï nûtl ou nâtt 

Futur. 
% nâtrà 

Conditionnel. 
î nâtro 



Subjonctif présent. 

kîm 

Participe présent. 
l^tà 

Participe passé. 
l^tu, bhà 



Subjonctif présent. 
kîphh 

Participe présent. 
fStrïsà 

Participe passé. 
pèrUfpèrà 



Subjonctif présent. 
kïniit 

Participe présent. 
nâtà 

Participe passé. 
mïy mïj. 





ADVERBRS 


LX 




vîx/re (vivre). 




Indicatif présent. 


Passé défini. 


Futur. 


ivî 


î Vïkiy vîkî 


î vîkrâ ou vîvrâ 


tvî 

t vï 

ni vîkâ ou vîvà 


î viJâ vîkî 
i vilày vîkî 
no vikèfiy vîvm 


Subjonctif. 
kî vîk ou VÎV 


vovît 


vo vîkèn, vîvm 


Participe présent 


i vîkâ ou vivà 


i vîkèUy vîvm 


vîkây vîvà 


Imparfait. 


Conditionnel. 


Participe passé. 


î vîkè ou vivo 


vîvro 


vîkuy veku 



Adverbes 



ADVERBES DE LIKU 



âtrêpây iytfy Sîy kîy ÏÏy ikî y îlÎ y ^ûî^, ^/W, ^ï, dSU y tf:ÇW, 
dvày Iwly IhÛy àlÔy dkOt y ày fèfkî OU f^€Îy ^ÏÏ y rfv5, îy tÛ^t€U y 

àntyây (litt. en nul lieu) Uàtû, 

ADVERBES DE TEMPS 

àjdây £ît0y àeitby dà lu ta (dans le temps, autrefois), bltOy 
mâjéy dedjiy dthèy dây dœsi à dïï (dorénavant), àfiy )iy djimày 
lôtày prèmirmày pÔ, kà sûvà, tàtèy tOy tûdjy dèpre dmè, kekfwi, 
âkûy tày mttnà. 

ADVERBES DE aUANTITÈ 

àeîy àeîtà (rare), &I, tûpyèy kôbiy gàvy pOy pu, fe, ^ï, ta, 
tûy triy trû. 



LXVIII NOTES GRAMMATICALES 

ADVERBES D* AFFIRMATION ET DE NÉGATION 

^tèntnây mèm, vrâmày tpo préy â, é, ào^ ày^ vwCy vu^^ 
vzvîj nôy tfi, nèrây nènà nènïy €Îfty 6à pu dt eufy eurmày eyâ, 
^yiy pwè. 

ADVERBES DE MANIÈRE 

vîtmày etc., c'est-à-dire toute la série des adverbes en 
-ment y dîkï ou dîsîy dir&y mè ou mUy kàjuy kàjumày pe. 

Prépositions 

è, ipréy diprt, dvây hûy dhuy teiy kôtfy dkôtry dà, ddây dèy 
dây C&rty dây dvày ây àtrèmèy ormîy màgrty pi^ pûy sày d:;Uy su, 

lây VWtkî ou VWhîy VWiÛy ^Vf . 



Interjections 


aire l'emploi 


des 


mots suivants.) 


hélas ! 




elil 


ah! 




àl 


aïe ! 




wiy plus souvent vw% ! 


chut! 




€Uty €tt 1 


eh! 




tl 


pouah ! 




pwî bâkl 

bài 


ho! 




èl 


paix ! 




pài 


écoute ! 




kuti 


silence ! 




silence / 



INTERJECTIONS 


sauve ! 


bail 


diable ! 


sàvl 


allons ! 


ild, Hàl 


oh! 


il 




Myàl 




kyût 




£iiy €ukl 




yu/ 




hi 




àt! 




diâl 



LXIX 



ABRÉVIATIONS 



adj. 


adjectif 


ail. 


allemand 


ar. 


arabe 


Id. 


lieu dit 


litt. 


littéralement 


nf. 


nom féminin 


nf. pi. 


nom féminin pluriel 


nm. 


nom masculin 


nm. pi. 


nom masculin pluriel 


V. 


verbe 


vd. 


village du Doubs 


vh. 


village de la Haute-Saône 


* 


Un certain nombre de mots du glos- 




saire ont été répétés aux suppléments 




avec une explication plus développée, 




ils sont précédés d'un astérisque. 



GLOSSAIRE 

DU PATOIS DE BOURNOIS 

(doubs) 



a 



àbn 

ây a, première lettre de 
l'alphabet; — ah; — ail, 
aulx ; — au ; — aux est tra- 
duit par I. — Quand on veut 
appeler une personne très 
éloignée, on fait précéder 
son nom de à, à tâtt ! ho 
Florentin ! 

âbduky nf., aqueduc. 

àbïly habile. 

àbîlâ, habiler : sàbîlà , 
s'habiler. 

àbîlmà^ habilement. 

àbîlûy habilité. 

àbnîiy eau bénite : t s dèm- 
tiè ktnâ lu^àl dà làbnîty il se 
démenait comment (comme) 
le diable dans l'eau bénite. 

RouuBT. — Glossaire. 



àdi 

àbnîtty bénitier ; — carder 
à foulon. 

à€îtâ ou àtà, autant : î 
fifîâ àsîtà k twi, j'en ai aussi- 
tant (autant) que toi. 

à€îto, aussitôt. 

âd£Uy au dessus. 

àddà, au dedans. 

àdè, odeur. 

àdfûy au dehors. 

àdj, auge. 

àdjiy lugée. 

àdjôty nf., auget. 

àdli y au delà : e ydn t bt 
àdlty il y en a bien au delà, 
il y en a bien davantage. 

àdsî, au deçà. 

àd:(îiy au dessous, au bas : 



2 àlm 

tl à àd:(u de prà , il est au 
dessous (au bas) des prés; — 
lu rlèdj à àd:(Uy (k) Thorloge 
est au dessous, c'est-à-dire 
que les poids qui font mar- 
cher le mouvement sont en- 
tièrement déroulés ou tou- 
chent le plancher. 

àgnuSy nf., Agnus Dei. 

à^â^y audience. 

àjdœ, aujourd'hui : dî djû 
dàjdœ i tjt pu difây du jour 
d'aujourd'hui il n'y a plus 
d'enfants , autrement dit, le 
bambin sait déjà à dix ans 
des choses qu'il devrait igno- 
rer jusqu'à vingt ans. 

àl, aile : vîrt làly virer 
(tourner) l'aile, mourir; — 
visière ; — halles ; s'emploie 
toujours au pluriel avec liai- 
son de Tarticle qui précède : 
fèç âl sôpyen d byây les halles 
sont pleines de blé. 

àlày ailé, e. 

àlniil, alumelle : Uàdjt 5ô 
kute d kôtr nàlnâl , changer 
son couteau (de) contre une 
alumelle, faire un échange 
désavantageux d'objets ou 
de situation. 



àmo 

âlôty ailette. 

àlunâty allumette : àlunât 
€èmîky allumette chimique. 

àlûvôty alouette : Ih^àlûvôt 
vulà tûdj yà fêstël va bwir 
juskà déu dî ta, lu bô du le^i t 
hôdànà t yôlà pu U punî i kài 
kà vulà il ^yâ tûdj bûgry bûgfy 
bûgr d màïîy les alouettes vo- 
lent toujours haut parce 
qu'elles vont boire jusqu'au 
dessus du temps (ciel). Le 
bon Dieu les a condamnées 
à y aller pour les punir à 
cause qu'en volant elles di- 
sent toujours : bougre, bou- 
gre, bougre de mâtin. 

àmèn ou àmèfiy amen ; — 
nonchalant, e : kàs kè t fû là 
mwîtà pyâtâ kmân àtntn ? 
qu'est-ce tu fouts là au mi- 
lieu planté comment (com- 
me) une amen ? — te tûdj It 
pûdîr àmèn y tu es toujours là 
pour dire amen, c'est-à-dire 
pour donner des conseils sur 
une chose terminée. 

àminy aumône; — mor- 
ceau de pain qu'on donne à 
un pauvre. Par extension, 
gros morceau de pain : tût 



àfb 

tel âmon nésô pè dpèy toutes 
les aumônes ne sont pas de 
pain ; — kâ thî stàmon H fi 
H bdèHy tnï vo pe (i) vwt n 
fify quand tu auras cette au- 
mône-là par la bedaine, tu 
n*y veux pas avoir une pierre, 
tu seras bien. 

àmujày ty amusant, e. 

àtnujây amuser ; — sàmu- 
jây s'amuser. 

âmujmày amusement. 

âmujôt , amusette ; — 
jouet; — travail facile. 

àmujuyjy amuseur, euse. 

an y aune. On compte en- 
core par aunes quand il s'a- 
git de la longueur d'une piè- 
ce d'étoflfe lefànânpû fàr t 
pâtilôy il faut une aune pour 
faire un pantalon. 

àoy bàjy vwty vwfy y adver» 
bes d'affirmation tous équi- 
valents de oui , mais qui ne 
s'emploient qu'avec ceux que 
l'on tutoie. 

ârbéUty arbalète; on dit 
filer comme une arbalète : 
sa de bô M, ifïlà kmà di:(^ àr- 
bè&ty c'est de bons bœufs, ils 
filent comme des arbalètes. 



àtr 3 

àrtnwlnt y almanach. — 
Femme bavarde. 

àsàs^ nf. , synonyme de va- 
leur dans le sens d'estima- 
tion approximative \i yi Ht 
làsââ dï bô mil dé rwhyî dà s 
prà kîy il y a bien la valeur 
d'un bon mille de regain dans 
ce pré-ci. 

às^rdj ou àsp^jy asperge. 

àspirdjV ou âspirjVy nf., 
genêt. 

às^rdjiy asperger. 

âsrey nm., un des termes 
du jeu de billes. L'enfant qui 
se trouve gêné pour jouer dit 
dsrc'y ce mot l'autorise à se 
mettre debout sur une jambe 
pour jouer en plaçant sur le 
genou de la jambe repliée la 
main qui lance la bille. 

àty cri du labour pour faire 
aller les bœufs à droite. Voy. 
rço. 

àtè ou àtèry auteur : î n à 
50 pe làtéy je n'en suis pas 
l'auteur. 

àtil, nf., autel. 

àtrtfwïy autrefois. 

àtrèmây autrement. 

àtrêpày autre part. 



4 à4 

âiûy autour. 

àvy eau. — vïri làv : tour- 
ner Teau, la détourner de son 
cours naturel pour la faire 
servir à l'irrigation. Au mois 
d'avril, c'est à qui ira virer 
dans ses prés le peu d'eau 
que produisent les rares fon- 
taines du pays. On se la par- 
tage souvent avec de vives 
contestations. Comme il faut 
être présent pour avoir le 
droit de garder sa part, quel- 
ques acharnés passent une 
bonne partie de la nuit au 
milieu des prés ou se relè- 
vent pour aller prendre l'eau 
du voisin. Voy. vîrî. 

àvi, nf., évier. 

âvuy ;, aqueux, euse. 

ày, voy. âo. 

àyèy ah oui-da ! 

àyœ, au lieu. Voy. an ày.â 

à:!^idjty hasarder : stuk nà- 
:(^dj rà rû rà, celui qui ne ha- 
sarde rien n'a rien. 

à:(èsè (etr) : être à:(^^y être 
sur quatre chemins; — il à 
tiij à:(e^è, il est toujours à 
courir çà et là. 

â:(ily nf., lierre terrestre. 



â vo 

à:(ây hasard isàbîd là:(â kk 
^y c'est bien de l'hasard (du 
hasard) qu'il gagne, c'est 
douteux qu'il gagne; — sa 
t ko dàiây c'est un coup d'ha- 
sard (de hasard). 



ày an. 

ây pron. indéf. on. 

â, prép., en. 

àdOiyQnàclk'ydâsîâdli: 
depuis ici en delà, doréna- 
vant. 

à dsiy en deçà : 5d Uà à 
à dst dî mm y son champ est 
en deçà du mien. 

à nâ (Htt. en moitié) = à 
moitié : î là lèyi à me tsmî, 
je l'ai laissé en mi (à mi) 
chemin. 

à vil : aller â vUy aller pas- 
ser une partie de la journée 
chez un voisin pour causer 
tout en travaillant; — lifân 
ènà ôlà à vil, les femmes ai- 
ment à aller à vil, 

â vo rmireyà = en vous 
remerciant; expression d'un 
fréquent usage et qu'on cm- 



ploie en rendant un objet, un 
outil empruntés au voisin. 

àbâdrwiyt (5), se salir la 
figure et les vêtements en 
mangeant. Ce mot s'appli- 
que surtout aux enfants qui 
s'attaquent seuls, assis par 
terre, à une écuellée de gau- 
des ou d'une bouillie quel- 
conque. 

àbàtidjy emballage. 

âbàliy emballer. 

âbàluy /, emballeur, euse. 

àbàmây embaumer. 

âbàmtnâ , embaumement. 

âbàsnâ (de bà6è)y embar- 
bouiller : sàbàsnà , s'embar- 
bouiller. 

âbàsnâ y adj., qui a la fi- 
gure barbouillée surtout par 
des aliments; les enfants 
sont souvent âbàsnâ. 

âbàt^y embaucher. 

âlàlîy embellir. 

âbiliemây embellissement. 

âHriy embarras. 

âbirhây /, embarrassant, e. 

âlkrM y embarrassé , e : 
être àbhhiy être enceinte. 

âbhhiy embarrasser. 

âUrkémày embarquement. 



àbr 5 

àbhàdèry ambassadeur. 

àl^tày ty embêtant, e. 

àbétâ, embêter. 

àbïgUy ambigu; employé 
seulement comme nom dans 
l'expression : sa làlAgu dî 
fiyâly c'est l'ambigu du dia- 
ble, c'est une affaire très 
embrouillée, difficile. 

àbUyôy ambition. 

àbîsyUyjy ambitieux, euse. 

âbîsyunây ambitionner. 

âhôkâ y embecquer, faire 
manger par force, dans le 
but de les faire engraisser 
plus vite, des oies ou des 
canards. 

âbôpwêy embonpoint. 

âbfy ambre. 

àbràt€ty embrancher. 

âbràt€fnây embranchement 

àbrèUiy embrocher. 

âbrêyy nf., nombril : ma- 
mày yâfi. — tèfi?ibl tîr iè 
lâbrêy : maman, j'ai faim. — 
Tu as faim ? eh bien ! tire- 
toi le nombril! C'est ainsi 
que souvent répond une 
mère agacée par les deman- 
des importunes d'un enfant. 

ilbrhâdy embrassade. 



6 âMi 

âbrhufj, embrasseur, euse. 
Voy. bîkuy j. 

âbruyàmîni , embrouilla- 
mini : 5à tn àbruyàmînX klû 
§yâl nî kôprâ rJ, c'est un em- 
brouillement que le diable 
n'y comprend rien. 

âbruyîy embrouiller. 

àbruymà, embrouillement. 

àbuskây embusquer. 

àbulà6y nf., ambulance; 
n'est employé que dans l'ex- 
pression : être en ambulance, 
ce qui signifie être debout 
Inactif en regardant avec in- 
diflférence autour de soi : 
vwiÛ dû'^ tr Jâl à an àbulàs 
dèvâli peu, voilk deux heures 
qu'il est en ambulance de- 
vant la porte. 

âbuskâdy embuscade. 

àbûrlây adj., avoir le bure 
au cou. — Au fig., être pris 
dans une affaire désagréable 
et de laquelle on ne peut se 
tirer. 

âbûrlâ, mettre le bure à un 
cheval. — Dans une rixe, 
paralyser les mouvements de 
l'adversaire en lui appliquant 
une chaise sur la tête de 
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telle façon que celle-ci soit 
prise comme dans un bure. 

àbuûdjy action de mettre 
quelque chose dans un ton- 
neau au moyen d'un enton- 
noir. 

àbûsty mettre quelque cho- 
se dans un tonneau au mo- 
yen d'un àbûsu, 

àbusuy entonnoir, âbûsu 
est formé de 5 = em, et de 
bus y gros tonneau où l'on 
met habituellement de la 
vendange. 

àbu li bày préparer le linge 
dans le cuveau pour la les- 
sive. 

àbwàjy nf., synonyme de 
diable, de fantôme. — Per- 
sonne nonchalante : lé grès 
âbwâyl quelle grosse àbwàyl 
— Etre planté comme une 
àbwày devant quelqu'un, être 
debout et immobile devant 
une personne que l'on écoute 
bêtement. 

àbwirÇs') (litt. s'emboire), 
s'infiltrer : l'eau s'âbwi dans 
les terrains calcaires. 

àbweUty emboucher. 

àbwtteiy adj ., embouché, e. 
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déformé dans le four, en par- 
lant du pain ; — ma àbwtuiy 
mal embouché, grossier. 

àbwiUt (5), se dit des mi- 
ches de pain qui se défor- 
ment, s'entament dans les en- 
droits où elles se touchent les 
unes les autres dans le four. 

âbwiUufy embouchure. — 
Entame. 

àbyhây emblaver. 

àhiidjy empesage. 

àk^â, empeser. 

âk(Uy y, empeseur, euse. 

âeîmâ (de ^îm), entortiller 
une poignée de paille à l'ex- 
trémité la plus petite d'un 
lien de bois afin de pouvoir 
lier plus facilement une ger- 
be. 

àdevây endêver. 

âdè , andain ; quantité 
d'herbe qu'abat un faucheur 
en faisant une traversée lon- 
gitudinale ou transversale 
dans un pré ou dans un 
champ. 

âdîVy endive. 

âdjy nf., ange. 

âdjàbây enjamber. Voy. 
kâbâ. 
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àdjàdrày engendrer. 

âdfhlây enjaveler. 

àdjhlu y j y enjaveleur , 
euse. 

àdjlîky angélique. 

àdjluTy engelure. 

àdjlus y angélus : àdjlus y 
prà te pu6 y angélus , prends 
tes puces. Quand l'angélus 
sonne, les groupes de cau- 
seurs se séparent en disant : 
àdjlus y etc., parce que c'est 
le moment de prendre ses 
puces et d'aller se coucher. 

àdjôy masculin et diminu- 
tif de àdj, Voy. ce mot. 

àdjôty nf., diminutif de 
ange. Ce nom est très fré- 
quemment donné aux petits 
enfants : sté pur pètèt àdjôt , 
cette (ce) pauvre petite (pe- 
tit) ange. 

àdjolây enjôler. 

àdjoluy y, enjôleur, euse. 

àdôktrînày endoctriner. 

àdôrlày faire tourner quel- 
qu'un sur lui-mcme jusqu'à 
ce qu'il ressente le malaise 
bien connu qu'on éprouve 
en pivotant rapidement pen- 
dant quelques secondes; — 



8 àdr 

sàdârlây se rendre malade en 
tournant : t fâ rà pu ddôrlâ 
kmâ li vihy il n'y a rien pour 
âdârlâ comme la valse. 

âdôtd, endetter. 

âdosëdjy action d'endosser 
un champ. 

àdost (litt. endosser), la- 
bourer un champ en com- 
mençant par le milieu; — 
àdosi s'emploie également 
pour désigner une partie du 
labour, c'est-à-dire les quel- 
ques sillons que l'on trace , 
vers la fin du jour, au milieu 
d'un champ qu'on terminera 
le lendemain. 

âdosuTy ni. y billon lifJ^râ 
k Ihi ip^àr kâdôsà tûdj yœ Uâ, 
il n'y a rien que les avares 
qui labourent toujours leurs 
champs par le milieu afin 
que leur terre ne se mélange 
pas avec celle du voisin. 

àdrèdjiy amender au mo- 
yen d'engrais; — état des 
plantes herbacées lorsqu'el- 
les poussent vite et bien ver- 
tes : le byà hmàsà t sàdrèdjîy 
les blés commencent à verdir 
et à pousser. 
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àdrtmày /, endormant, e. 
âdrèmîy endormir : pu à- 
drèmî lé pûly àiî nâ ÏÏ fet 
dxfi nàlipo aie vîrâf^âûy 
ûy û;âlmdî mômâ àltnàtht 
dhm î bàîô dsuy ^ pbH drèmàt 
bômomâdiiûy pour endormir 
les poules , on leur met la 
tète sous une aile puis on les 
vire (tourne) en faisant houe, 
houe, houe; au bout d'un 
moment on les met à bas 
avec un bâton dessus, et puis 
elles dorment un bon mo- 
ment comme cela. 

àdrêmïy I, endormi, e : îy, 
iyy lé du àdretnîy hu, hu, les 
deux endormis , manière 
d'exciter les bœufs paresseux. 
àdrtmuy /, endormeur, 
euse. 

àdréy endroit. — Village : 
bûfâ 6à ï be àdrïy Boumois, 
c'est un bel endroit, un beau 
village. 

adurày ty endurant, e. 
âdujlâ ou àgûjlây ingurgi- 
ter une tisane à un animal 
au moyen d'une bouteille 
qu'on lui introduit aussi pro- 
fondément que possible dans 



la bouche. — sâdûjlây s'in- 
filtrer. — Se dit de l'eau qui 
arrive en quantité dans un 
endroit bas et y disparait en 
s'infiltrant dans le sol 

âdûjuy lieu où l'eau s'in- 
filtre aussi vite que si elle 
disparaissait dans une cavité. 
Les gens prétendent d'ail- 
leurs que le sol cache des 
gouffres où il y a de grands 
àdtiju. 

àdufrâdji ou âddthtdjiy en- 
dommager. 

âdve kïy âdve ti : en devers 
ci, en devers là, de ce côté 
ci, de ce côté là. 

àdu^y andouille : dèpâdu 
daJtt^.dépendeurd'andouil- 
les; sobriquet qui s'applique 
à un homme grand, pares- 
seux et lâche ; — âdiuiy est 
une des injures familières les 
plus employées. 

àdweyôty andouillette. 

a^ , nf. , angle , grosse 
pierre taillée à angle droit 
et qui se place à l'angle du 
mur ou de la muraille. 

à^àlày endiabler. 

à^yûtïy engloutir. 
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àfàSy enfance. 

àfâtïyUjy enfantillage. 

àfiy enfer. — Enfant très 
turbulent. — La croyance la 
plus accréditée est que Tenfer 
est « au fond de la terre », 
au milieu de la terre. 

àfh'này enfariner. 

âfèrnây enfariné, e : 7 5? 
àfirnày un sac enfariné, un 
sac dans lequel on a mis de 
la farine ; — }l à vnù li gâl 
cifirnâ, mè P sàn (â) olà li ku 
hœty il est venu la gueule en- 
farinée, mais il s'en est allé la 
queue cuite; — il est est ar- 
rivé l'air souriant, certain de 
la réussite dans son entrepri- 
se, mais il s'en est retourné 
sous le coup d'une honteuse 
déception. 

àfly enfin : àfly termine en 
soupirant celui qui parle de 
choses malheureuses ou diffi- 
ciles; à groSy répond souvent 
en riant un auditeur qui voit 
les choses sous un côté moins 
attristant. 

àflày enfiler. 

àjlMy enfilade. 

àfôsiy enfoncer. 
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àfôsuy ;, enfonceur, euse : 
àpsu d pbt€ œvrt , enfonceur 
de portes ouvertes. 

àfôsuTy enfonçure. 

âfrômiy enfermer. 

âft€iy persister à aflSrmer 
une chose dans la discussion, 
malgré un avis contraire una- 
nime. 

àft^Uy jy celui, celle qui 
s'acharne à affirmer et à ré- 
péter une chose qu'on lui 
conteste itnîfâpebd kàsâ 
dhu ïïx^ àfUUy il ne fait pas 
bon causer (d') avec les àfteu, 

àfù (de en et de feu, litt. 
enfeuer), allumer. N'est plus 
guère employé que par les 
fumeurs : l/J, vi àfày allons, 
viens enfeuer, viens allumer 
ta pipe. — et àfà lu fœ? as- 
tu enfeué le feu ? as-tu allu- 
mé le feu ? 

àfunày enfourner. — Met- 
tre dans sa bouche, comme 
un affamé, des bouchées dé- 
mesurément grandes. 

àfûrUty enfourcher. 

âfyèmây enflammer. 

âfyây enfler, 

âfyufy enflure. 
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àgâtnîsiy embarbouiller. 

àgàmîsiy embarbouillé, e. 

àgèybœt€t (de bâti) y brisé 
et enchevêtré. Après la grêle, 
les céréales sur le point d'être 
moissonnées sont àgèybœt€t. 

âgèyt (litt. enguiller), défier 
quelqu'un à la course. — Se 
moquer de celui dont on est 
poursuivi, et prendre de plus 
en plus de l'avance sur lui : 
lu tel i bt ifufy lu lîvr làgèy 
bly le chien a beau (à) fuir, 
le lièvre l'enguille bien, se 
moque bien de lui. V. âpôtà. 

àgèynây adj., constipé, e, 
pour avoir mangé trop de 
raisins ou de cerises; ce genre 
de constipation est terrible 
et oblige souvent d'avoir re- 
cours au médecin. 

àgèynà (5'), de^^, se cons- 
tiper en faisant abus de rai- 
sins ou de cerises. 

àgènày engaîner; — sàgènAy 
pénétrer dans un endroit dif- 
ficile : t sa cLgènA à mwtlà àh^ 
epèHy il s'est engaîné au mi- 
lieu des épines, il a pénétré 
dans un buisson d'épines 
touS'u. 
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àgkdjà^ ty engageant, e. 

à^djiy engager. 

àfftdji, engagé, e. 

àg^djmà^ engagement. 

àglrlàdày enguirlander. 

^/^, anglaise, sorte de 
grande redingote que por- 
taient les vieillards il y a 
quelque quarante ans. 

àgnây engrener, introdui- 
re, petit à petit, par poi- 
gnées, les gerbes dans le bat- 
toir. 

àgôst, engonser. 

àgràdjiy entrer une voiture 
dans la grange. 

àgri, engrais. 

àgrîéij engraisser \ifârà 
pu âgrhi kmà le pwhôt dhjû 
dî fèje, il n'y a rien pour en- 
graisser comme les pommes 
de terre (d')avec du lait. 

àgrhu,j\ engraisseur, euse, 

àgrhûdjy engrenage. 

àgufrày engouffrer. 

àgûlà (de en et de guou- 
lée), introduire dans la gueu- 
le; on fait àgulà de force à 
un bœuf malade quand il 
s'agit de lui donner de la ti- 
sane. — Saisir avec la gueule. 
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Généralement ce qui est àgu- 
là n'est pas avalé, ainsi quand 
on arrive assez tôt pour reti- 
rer de la gueule d'une vache 
un habit qu'elle s'apprêtait à 
avaler, on dit qu'elle ne Ta 
pas mangé, mais seulement 
àgûlâ. 

âgurdîy engourdir. 

àgurdUmà , engourdisse- 
ment. 

âgûrdj y engorgée, e : H 
metënlk à àgCirdj^ la mécani- 
que est engorgée. 

àgurdjétnày engorgement. 

àgûrdjiy engorger. 

âgûrdj u , / , goinfre , de 
àgûrdjt, 

âkà, encan. 

àlâpti€ûnâ , encapuchon- 
ner. 

àlâty enquête. 

àkâdrèmày encadrement. 

àkàdrày encadrer. 

âkâdrUyjy encadreur, euse. 

àkâvày encaver. 

àkmàsi (litt. encommen- 
cé , e) , commencé y t : yà 
cikmàsi n tsàs, j'ai (en)com- 
mencé une chausse. 

àkmâsî (litt. encommen- 
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cer), commencer un travail 
quelconque. 

àkofrây encoflfrer. 

àkôbrày t, encombrant, e. 

âkôbrènULy encombrement. 

àkôbrày encombrer. 

àkôtr (i /'), à rencontre. 

âkfy encre. — Il y a trente 
ans, alors que le petit sou 
était introuvable dans la po- 
che d'un écolier et qu'il fal- 
lait payer toutes les fourni- 
tures classiques , les enfants 
en étaient souvent réduits à 
broyer des baies de troëne 
pour faire de l'encre. 

âkfy nf., ancre. 

àkràriy nf., cran : t fà fàr 
nà krà pu k sûli tèt} mèy il faut 
faire un(e) cran pour que 
cela tienne mieux. 

âkrânây faire un cran dans 
quelque chose. 

àkrh (Jàr)y faire (en) ac- 
croire, faire encroire. 

àkrhty encrasser. 

àkrûtây enfouir un animal. 
Par comparaison s'applique 
à une personne morte et pour 
laquelle on a gardé une gran- 
de haine : i nàpiàthâ lu %ky 
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brîgâ, H à àkrûtây il n'est pas 
enterré, le vieux brigand, il 
est enfoui ; — cacher des lé- 
gumes dans la terre pour les 
garantir de la gelée pendant 
rhiver; c'est ainsi que l'on 
conserve les choux, les bet- 
teraves, etc.; — incruster : 
en marchant sur les cailloux, 
on les àkrût (incruste) dans 
la terre. 

àkû y àhir ou Ôkû , èkûr : 
encore; éku et okur sont par- 
ticuliers à trois ou quatre des 
familles les plus illettrées du 
village. 

àkûlury encolure. 

àkuridjây ty encourageant, 
e. 

àkuridjty encourager. 

àkûrMjtnâ, encouragement 

àkûrtdjuy /, celui, celle qui 
encourage. 

àkyhn ou àXyèniy enclume : 
ipuU tné mex^dRyèm^ apporte- 
moi mes enclumes, mon en- 
clume et mon marteau pour 
que je batte ma faux. 

àRyln , nf . , antienne : 6à 
tudj ÏÏ nièm àRyèriy c'est tou- 
jours la même chose. 
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àUyiviy enclaver. 

oRyby enclos. 

5lyér, enclore. 

àlviy enlever. 

àtriy homme : tn àm dèfiy 
va fC fàndèfwly un homme 
de paille vaut une femme de 
foin. On fait ordinairement 
cette réflexion en parlant du 
mariage d*une femme riche 
avec un homme relativement 
pauvre; — not àm, notre 
homme. C'est ainsi qu'une 
femme appelle son mari, 
et un homme, son frère, 
quand celui-ci est déjà un 
homme raisonnable. Voy. 
fàn. 

âmàlây emmêler. 

àmàlmây emmêlement. 

àmâdjty emmancher. 

àmàdjuTy emmanchure , 
cordon qui attache le fouet 
à son manche. 

àniènidjiy emménager. 

àmènidjmâ , emménage- 
ment. 

àinœUurty (en)mâchurer. 

âtni(^înidj y emmagasi- 
nage. 

àmi^ïniy emmagasiner. 
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ànûl^này embrouillé, en- 
chevêtré. 

ànâyulày emmaillotter. 

àmîdûnây amidonner. 

àmtlà y emmieller : î ta 
nûdj, — mwî î ta mil y vt m 
lwH€îy je t'emmerde. — Moi 
je t'emmielle, viens me lé- 
cher. 

àmîtûfyày emmitoufler. 

àtnnày emmener. 

àmôslây amonceler. 

àmôsèlmày amoncellement. 

an âyœ (litt. en au lieu), 
au lieu : an àvœ kit... : en au 
lieu qu'elle. ., au lieu qu'elle. . 

ànidjîy enhardir. 

ân^rbây enherber. 

ànâ y année. Le premier 
janvier, la formule suivante 
est dans toutes les bouches 
pour exprimer les souhaits 
de bonne année : bôjû X..., 
î vo swtt li bwen ànây lûptrMï 
ilïftdvodjiïy bonjour X..., 
je vous souhaite la bonne 
année, le Paradis à la fin de 
vos jours; — et l'on arrose 
les souhaits par une bonne 
goutte de bon marc. — En 
plaisantant, on souhaite la 
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bonne année en ces termes : 
î vb swtt Û bwen ànâ, ti gût à 
này ti géy âku pu tût lànây je 
vous souhaite la bonne an- 
née, la goutte au nez, la 
guille au cul pour toute l'an- 
née. 

ânâgrïy (en)aigrir. 

ànâgrïy (en)aigri, e. 

ànkrï ou àtkrïy antéchrist ; 
on attribue surtout à ce mot 
le sens d'intrépide, de diable 
et de difficile. Un animal in- 
Êitigable, un enfant destruc- 
teur sont des ankri : Ô k sûH 
à tnôlàji t lôbwtrày sa lànkrî I 
6 que cela est difficile de 
labourer, c'est l'antéchrist ! 
snApètn ifày sa lànkrî y ê kàs 
tûy ce n'est pas un enfant, 
c'est l'antéchrist , il casse 
tout. 

àfjvUy jy ennuyeux , euse. 

àfjwày ty ennuyant, e. 

â^wây v.y ennuyer. 

âpâlmây vanne, empelle- 
ment. 

àpàuiy empêcher. 

âpâUmây empêchement. 

àpèlsènày adj., se dit d'un 
terrain couvert de gazon ou 
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d'herbes dont les racines s'en- 
tremêlent : ma Uâ à àpihènà 
d^rrm^, mon champ est rem- 
pli de chiendent. 

àpèUtnày remplirun champ 
de gazon, d'herbes à nom- 
breuses racines. 

àpt^ nf., empois. 

àpâtuTy grosse bûche de 
bois de un mètre environ que 
l'on attache au cou des ani- 
maux difficiles à garder dans 
le pâturage et pour les empê- 
cher de se sauver en courant. 

àpœturty entraver. 

àpitrày empêtrer. 

à^elày enchalasser. 

àfiktMjy empaquetage. 

àpiktâ, empaqueter. 

àpèrâ (5), s'emparer. 

àpistây empester. 

àf^y empailler : àfiyi t 
lèri y empailler un laurier, 
l'entourer de paille pour le 
garantir de la gelée pendant 
l'hiver. 

àpytyiy employer. 

àpfyuyjy empailleur, euse. 

àpâtây empâter. — Délayer 
la farine avec de l'eau dans 
la maie. 
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âpilày empiler. 

àpir^ empire. 

àpiriy empirer. 

àfnAy empierrer. 

âfirmây empierrement. 

àptrUy J, empierreur, euse. 

âpitây empiéter. 

âplu^i ou àplwïyty emplo- 
yé ; le premier est le mot des 
illettrés et des vieilles per- 
sonnes. 

àpô^y empocher. 

àpôtà (depôtiy péter), v., 
empéter, même sens et mê- 
me acception que àgèyi. 

àprèTy empereur; sobriquet 

àprètày emprunter. 

àprètày emprunté, e. — 
Embarrassé : Jàl à âprêtâ pu 
fâr H mwedrè de Uot^, qu'il 
est emprunté (embarrassé) 
pour faire la moindre des 
choses. 

àprétUy j'y emprunteur, 
euse. 

àprîjnày emprisonner; — 
serrer un corps entre deux 
autres ; nâ rûb sa àprîjnà dâ 
H peu à li kyûvà y ma robe 
s'est emprisonnée dans la 
pone en la fermant. 
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àpruy emprunt. 

àputây amputé, e. 

àputày amputer. 

àputâsyôy amputation. 

àpujénmâ , empoisonne- 
ment. 

àpùjnày empoisonner. 

àpujnuy /, empoisonneur, 
euse. 

àpûuày emporter. 

àpwêt^ty empoigner. 

âpyàèy ample. 

àpyéy ampleur. 

àpytmày amplement. 

àpyhmày emplacement. 

àpyâtfy emplâtre : î nâ pé 
d bts(è dàpyàtf ; — sa vrây n 
àpyàîrè kmà mwt n va rà pu 
niêtr deu dû mun kmà twty je 
n'ai pas (de) besoin d'em- 
plâtre, dit une jeune fille de 
mauvaise humeur à un jeune 
homme; à quoi celui-ci ré- 
pond : c'est vrai, un(e) em- 
plâtre comme moi ne vaut 
rien pour mettre sur de la 
mûri (charogne) comme toi. 
Voy. mûri. 

àpyîr ou àpyàry emplir; 
âpyàr est le mot des illet- 
trés. 
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àrœyiy rouillé, e; — en- 
roué, e. 

àrœyt , enrouiller ; — en- 
rouer : kàléfà sàrœyà vît, sa 
sîn de pyœdy quand les faux 
se rouillent vite, c'est signe 
de pluie ; — ï 50 àrâyi, înfâ 
kè d îè€Îy je suis enroué, je 
ne fais que (de) tousser. 

âridjiy enrager. 

àrtdjiy enragé, e : â dt k 
févrî Imre tné etr àrtdji kè dèn 
t^fàr èftyi lûgrœjïlty on dit 
que février aimerait mieux 
être enragé que de ne pas 
faire (à) feuiller le groseiller. 

àrhnày enraciner. — Em- 
planter un champ de plantes 
à racines comme les bette- 
raves ou les carottes, etc. 

àrutày V., se dit d'une voi- 
ture qui s'enfonce dans une 
ornière de manière à arrêter 
l'attelage. 

àrwîdîy î, enroidi, e. 

àrwMîy enroidir. 

ànuèyiy enrayer une voi- 
ture; — labourer un champ 
en commençant de chaque 
côté, c'est le contraire de 
àdosi. àrwëyt un champ, c'est 
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aussi tracer les premiers sil- 
lons, soit sur les côtés, soit au 
milieu , dans un champ qui 
ne sera labouré que le lende- 
main, dans ce cas il signifie 
donc commencer. 

àrwëyur, nf., petit champ 
où il n'y a pas pour une jour- 
née de labour. 

55, anse : il i Ui dà mô prit 
juslâ las. En d'autres termes, 
il a commis tant d'ingra- 
titudes à mon égard, qu'il 
a épuisé à la fois ma bonté 
et ma patience, et que je ne 
veux plus avoir de relations 
avec lui. 

àsày encens. — Encen- 
soir \î Itfii du lei if à à dii 
àsà à bOy à la Fête-Dieu, les 
enfants ont des encensoirs en 
bois. 

àsàbjy ensemble. 

àsàst y V., encenser. — 
Mouvement que fait avec la 
tête le vieux cheval, surtout 
en montant un chemin ra- 
pide; de là vient le nom kîr^ 
donné au vieux cheval, parce 
qu'en marchant il encense 
avec la tête comme on en- 



censé à l'office pendant que 
Ton chante les ktryé. Quand 
une personne passe avec un 
cheval, si on se met à chan- 
ter les kîryéy elle prend cela 
comme une insulte s' adres- 
sant à son cheval, et par suite 
à elle-même. Voy. kîrye. 

àsâ5Uy y, encenseur, euse. 

àsêvlïy ensevelir. 

àsetrê, encôtres. 

âsi = c'est égal : mdfué 
âày m vûro pe m tn^ryâ dhm 
It, ma foi c'est égal , je ne 
voudrais pas me marier (d') 
avec elle. 

à:!^t€i ou ràseteiy donner 
une secousse à un sac pres- 
que rempli, afin de tasser le 
grain et de pouvoir en met- 
tre une plus grande quantité; 
ce mouvement se fait en sou- 
levant le sac au moyen des 
bras et de la bouche et en le 
laissant retomber brusque- 
ment. De là, donner des 
coups d'épaules en portant 
une lourde charge derrière 
son dos. — Enfin, aller d'un 
pas lourd , cadencé , et en 
pliant les jambes, comme fait 

RoussKT. — Glossaire. 
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un gros et pesant paysan : il 
marche en rensachant. 

àsh^ni, assaisonner. 

à5e:;;ênnuiy assaisonnement. 

àsmclsîy ensemencer. 

àsûrsèlây ensorceler. 

âsnrsèlu , / , ensorceleur, 
euse. 

âsweti ou àsèUy nf., ensei- 
gne; n'est guère employé 
que d.ms l'expression : H à 
tndj kdji i Û mhn âstuèu, il 
est toujours logé à la même 
enseigne, il est toujours aussi 
mal, aussi embarrassé. 

àsu'èiiîy enseigner dans le 
sens d'indiquer : f me àsweifi 
t yî dàlûvôt , il m'a enseigné 
un nid d'alouettes. 

âsyèy ancien, enne. 

àsyèntèy ancienneté. 

âty ente. 

âtâdr, entendre : il àtà duy 
il entend dur, il est un peu 
sourd. Voy. Itidjé, 

âtudmâ, entendement : t ne 
pè pu dàiàdmà k n w^ôt, tu 
n'as pas plus d'entendement 
qu'une oie. 

tltâduy entendu. 

àtànây entamer et enton- 
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ner : àtànâ lï rnèUy àtànâ lu 
kredo, entamer la miche, en- 
tonner le Credo. 

âtànur, entamure, entame. 

àtàty entente. 

àt£y hanche : 6à ïgrà dhiàt- 
€ty c'est un grand déhanché. 

àUênây enchaîner. 

àt€lnmày enchaînement. 

àUcTy enchères. 

àutpyy sorte de ruban tra- 
cé par l'enclume sur la faux 
battue : U bwln fà sàtsipyâ 
biy les bonnes faux se battent 
bien, c'est-à-dire s'amincis- 
sent uniformément entre le 
marteau et l'enclume. 

àtéipyy nf. pi., le marteau 
et l'enclume servant à battre 
la faux. 

àt€Îpyày battre une faux. 

àtéhrhèyiy adj., méli-mélo : 
/l grôl i tût àt€trkèyi le byây 
la grêle a tout emmêlé les 
blés. 

àtshrkêyi (5), s'enchevê- 
trer. 

àt^trywà (litt. encharruer), 
semer d'abord le grain et la- 
bourer ensuite. On a l'habi- 
tude d'encharruer les pois. 
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àt€ây jars (voy. gàj^X). So- 
briquet désignant un homme 
grand, âuet et qui marche 
mal. 

àt^àsty enchâsser. 

àt4ôlàdày entourer quel- 
qu'un de prévenances dans 
le but d'en obtenir plus tard 
quelque chose. 

àtsvetrèmà , enchevêtre- 
ment. 

àteùetrây enchevêtrer. 

àtsvôlày mettre la charrue 
sur le chevalet. 

àtèéi (de tè€e)y entasser des 
gerbes ou des bottes de paille. 

àtUUy y, celui ou celle qui 
àtt€. 

àûtà y entêter : ft pîp àât 
le ftnâyôy la pipe entête les 
fmàyô. Voy. ce mot. 

àtetày entêté, t:Uà àÛtà 
kmà t muléy il est entêté com- 
me un mulet. 

àthây enterrer. Voy. âkru- 
ta. 

àtiyy entaille. — Grande 
coupure. 

àtfyiy entailler. 

âtây enter. 

âtdôiy entasser. Voy. âtési. 
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àtîsïpày anticiper. 

àtiy cheval étalon : Ih^ àtt 
sd pu fo k Ihi àtrè teuây les 
étalons sont plus forts que 
les autres chevaux. 

àtiy r, entier, ière. 

àftrmây entièrement. 

àtmîy engourdir par le froid 
ou par un repos prolongé 
dans une position gênante. 

àtôrs, entorse. 

àtVy prép., entre. Voy. 
âtrême. 

àtr y jante. 

àtrèbiyty entrebâiller. 

5/r^ml, entre : àtrtme le du 
krOy entre les deux creux, lieu 
dit de la prairie de Bournois. 
— âtrèmé féj epâly entre les 
épaules. 

àtrèmhr (5), s'entremet- 
tre, se mettre à une besogne 
difficile. 

âtrtmljy entremise. 

âtrèpo:(ây entreposer. 

àtrèprèf}ây ty adj., entre- 
prenant, e. 

àtrèprèf^Uyjy ou, au mascu- 
lin, àtrèprènèTy n., entrepre- 
neur, euse. 

àtrèprîjy entreprise. 
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àtrètîy entretien. 

âtrêtnîy entretenir. 

âtrêvoKy entrevoir. 

àtrêvây entrevue. 

àtrlnày entraîner. 

àtrœvrî, î, entr'ouvert, e. 

âtrœvrîy entr'ouvrir. 

àtriy entrer. — Entrée. — 
Mettre des àtr à une roue. 

àtûridjy entourage. 

àtûrày entourer. 

àtûrtïyidjy entortillage. 

àtiirtîyiy entortiller. 

àvêlmây envenimer, dans 
le sens d'infecter de venin, 
d'enflammer, en parlant d'u- 
ne plaie : enàpe prâ detr ghî 
d si pîkûry 6ô ntà à pu àvèlmà 
k jiniày il n'est pas prêt d'être 
guéri de sa piqûre, son mal 
est plus enflammé que ja- 
mais. 

àvèlmà y adj., venimeux, 
euse; vénéneux, euse : le 
kripà 60 àvèhnây les crapauds 
sont envenimés ; — /è:( tpèn 
nwër sô pu àvèlmà k le byàt€y 
les épines noires sont plus 
envenimées que les blan- 
ches. 

àvœdty enrouler du fil sur 
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une bobine ou toute chose 
semblable. 

âviyîy envahir. 

àvâlâ (5), V., se dit d'un 
feu qui brûle en s'étendant 
rapidement ; c'est surtout 
dans les buissons, le long 
des haies où il y a de l'herbe 
sèche que le feu sàvâl bien. 

âvïrô y nm. , tarière : ke 
bûgrè d suyô, se^i tbî 6ô sîfwlfji 
kmà sH hn fnsâ dâ î pUu dû- 
vîrôy quelle bougre de souil- 
lon, ses habits sont chiflfon- 
nés comme s'ils avaient passé 
dans un pertuis de tarière. 
— adv., environ; mpl., en- 
virons. 

âvîrunâ, /, environnant, e. 

àvîrunày environner. 

5w, nf., U ÏÏ nàin €u ïï 
djû , elle a une envie sur la 
joue, une tache provenant, 
dit-on , d'une envie de la 
mère pendant la concep- 
tion. 
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àvt (tw-), loc, détester : 
iyè ràkî vwiy €Î 5w, il n'y 
a rien que je déteste tant. 

àvlûpy enveloppe. 

àvlûpà, envelopper. 

àvnîmày envenimer, dans 
le sens d'exciter unepersonne 
contre une autre. V. àvèlmâ. 

àvô€ôy abcès, anthrax. 

àvôrtnœ€là ou àvôrmhlây 
vermoulu, e. 

àvûliy envoler. 

àvyàbjy enviable. 

àvyiy envier. 

àvyuy /, envieux, euse. 

àvweyty envoyer. 

âvwiy envoi; employé en 
langage burlesque dans la 
phrase suivante : bâdju tnôsyèy 
vwtkî tn àvwi k nâ mer vo:^ 
àdwty , bonjour Monsieur, 
voici un envoi que ma mère 
vous andouille, pour : une 
andouille que ma mère vous 
envoie. 
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bûbày nm. Le boire , dans 
le langage des enfants : t vo 
50 bàbày il veut son baba. 

bàfr, gifle. 

bà'frer^ beau-frère. 

bâfrây bâfrer. 

bàfruy j'y bâfreur, euse. 

bàlêrij baleine. 

bàlôy ballot. 

bàôy bàôy bàbàô : baon, 
baon, banbaon, mots chantés 
en cadence, et tout en imi- 
tant les mouvements du son- 
neur tirant sur la corde, par 
les enfants qui, dans leurs 
jeux, cherchent à imiter le 
son de la cloche ainsi que 
les gestes du sonneur. 

bà'pery beau-père. 

bà6èy adj., personne ou 
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animal qui a le visage ou le 
museau tacheté. 

bâsèy nom qui s'applique 
aux animaux (surtout aux 
moutons) et aux personnes 
pour désigner celui qui a la 
figure ou le museau tacheté. 
Dans les deux cas, on dit 
mur base y museau tacheté. 

bàt€iy nf., espace compris 
entre deux solives. — Au 
moment de la récolte du 
maïs, les plus belles grappes 
sont proprement défaites y 
c'est-à-dire dépouillées de 
leurs glumes, à Texccpiion de 
deux ou trois des plus solides. 
Au moyen de ces quelques 
glumes, les grappes sont 
accouplées deux à deux, puis 



XV^F— ^^"iW- 



22 bà^i 

achevalées pendantes régu- 
lièrement sur des échalas 
placés longitudinalement en- 
tre les solives, de sorte que 
les planches noires et enfu- 
mées du plafond disparais- 
sent cachées par un deuxième 
plafond formé de grappes 
riantes et dorées, qu'à juste 
raison le paysan admire avec 
fierté. — On donne aussi le 
nom de bât^î à la quantité 
de grappes de maïs qui peu- 
vent être accrochées entre 
deux solives. 

bâte, beauté : H bâté ne s 
medj pei li kèyrày la beauté 
ne se mange pas à la cuille- 
rée, ce n'est pas la beauté 
d'une femme qui emplit la 
cuiller dans un ménage. 

bàtnày bâtonner. 

bàtôy bâton. Avec bâton, 
les bergers composent le 
même et interminable chant 
qu'avec etrô. Voy. ce mot. 

bà:^ny basane; — peau. On 
dit, en parlant d'un pares- 
seux lilipèd setâdr H bà:(èny 
il a peur de s'étendre la basa- 
ne (la peau) en travaillant. 
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bâ, nm. pi., ban : à nt 
t€àpà yœ bà dàmwètiy litt. on 
a jeté leurs bans dimanche, 
on a fait à l'église la publi- 
cation de leur mariage. — 
A la veille des foins et des 
vendanges, le conseil muni- 
cipal se réunit et fixe une 
date pour l'ouverture de la 
fenaison ou des vendanges ; 
jusqu'à cette date, les prés 
et les vignes sont en bans, et 
il est défendu de faucher ou 
de vendanger. 

bày banc. 

bibiy rij bambin, e. 

bâbd^y bamboche. 

bàbô€Uy y, bambocheur, 
euse. 

bàdy bande. 

bàdlidjy bandage. 

bâdiy bander. 

bâdîy bandit. 

bàdôy bandeau. 

bâdûliry bandoulière. 

bàky banque. 

bàJây banquet; c'est le re- 
pas de midi ; va bâktây vwtl^ 
medî k son y (allons) vons ban- 
queter, voilà midi qui sonne. 

bàkily bancale. Voy. totî 
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et Mtrô. 

hàJâlà^ bancaler. — Mar- 
cher à la façon d'un bancale : 
ïï Uer bàlâly la chaise ban- 
cale, elle a un pied plus court 
ou plus grand que les autres. 

bàJâty banquette. 

bàkiy r, banquier, ière. 

bàkrûty banqueroute. 

bâkrûtîy r, n., banquerou- 
tier, ière. 

bàktây faire le repas de 
midi. 

bàktUy j'y n., banqueteur, 
euse. 

bâviy nm., bâton muni 
d'une fente à Tune de ses 
extrémités et dans laquelle 
on introduit une poignée de 
paille. Le bâi^ se place à l'en- 
trée d'un sentier pour indi- 
quer qu'il est défendu d'y 
passer, sous peine d'amende, 
ou dans un champ où les 
bestiaux ne doivent pas aller 
pâturer. 

bditty bedaine. 

bdâfty bédane. 

bdjày ty perdant, e. 

bdjiy nm., sorte de poire. 

bdjuy ày perdu, e. 
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bdjû (perdue), nf., jeu de 
billes où l'on se gagne mu- 
tuellement ses billes. — La 
bdjày c'est le jeu « à de bon » 
des petits Parisiens. Par con- 
tre, on joue souvent i drày 
à de rien. Dans ce cas, on 
se rend les billes une fois la 
partie terminée. 

bèduky vieille masure. 

bèn ou bèfiy banne : né 
btn de pus y une bannée de 
balle de blé ou d'avoine. 

bèknàdiy passer son temps 
à des travaux divers et de peu 
d'importance; bricoler. 

bêknàdu y /, celui ou celle 
qui passe son temps à des 
travaux sans importance ; — 
mauvais ouvrier. 

bêkyty lambiner. — Tra- 
vailler avec la lenteur d'un 
homme qui marche avec des 
béquilles. — Grignoter. 

bêkyUy /, lambin, e. — 
Grignoteur, euse. 

béftôy bégnet. — Grosse 
tache d'excréments assez 
fréquente sur le pan de der- 
rière des chemises des en- 
fants. Voy. kràpe et tmâdj. 
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btry beurre : sh dî bèr dé 
lômôy î i}à n t gâfy ml sa n 
à dî bôy c'est du beurre de 
Lomon, il n'y en a guère, 
mais c'en est du bon, pour 
dire qu'une chose est rare, 
mais qu'elle est de première 
qualité ; — nf., bâcle. — Per- 
sonne lourde et peu intelli- 
gente : gros bèr y grosse bâcle, 
grosse bête. 

btrày bâcler une porte ; — 
5 bèrày se heurter contre un 
objet dans l'obscurité : wSt 
làten sa été i pÔ î m so lé bèrà 
kôtr lu Uéy ma lanterne s'est 
éteinte, et puis je me suis 
allé buter contre le char. 

bérdoly femme bavarde. 

bêrdôliy bavarder. 

btrdônâ ou tônây tonner. 

bèrtr (litt. beurrière), ba- 
ratte. — Trou que les ber- 
gers font dans les prés, autour 
des fontaines, pour s'amuser 
à battre le beurre avec des 
bâtons. 

bèrlàdây lambiner. 

bèrlàdây flâner. 

bèrlàduy /, lambin, e. 

bèrlàdu y /, flâneur, eusc. 
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bèrlôk ou brèlôky nf., outil 
ou meuble mal ajustés : véy 
bèrlôk^ vieille bèrlôk, 

bèrluy û ou /, berlu, e. 

bèrntky interj., bernique : 
bèrnîky nîkûlâ. Il n'y a que 
dans cette expression, et 
lorsqu'on parle de la fête pa- 
tronale , la Saint-Nicolas , 
que le mot Nicolas est traduit 
par nîkulâ; dans tous les au- 
tres cas on dit kulà, 

bèrtély bretelle. 

bèrtôy Breton. — Bègue. 

— Gros flacon en fer-blanc 
servant à mettre de l'huile. 

bèSy ruche. — Tête : gros 
bèSy grosse tête. 

bèuélô ou nUUÎlô, Voy. 
k^o. 

bèt€rôy bûcheron. 

bèiyiy errer. — djtgâ. Voy. 
ce mot. 

bè^yôy nm., sorte de gesse. 

— Arc dont la corde est rem- 
placée par une banded'écorce 
de cerisier. Les bergers atta- 
chent le bè:(jô à la mèche de 
leur fouet et le font tourner 
en l'air le plus vite possible. 
Il en résulte un bourdonne- 
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ment qui fait fuir les bes- 
tiaux. 

bœjnâ (de bœjô), bouder 
en baissant la tète comme 
le busard au repos et à Tafifui : 
kàstë t bâjèn àkû ? qu'est-ce 
que tu boudes encore ? — 
Voy. ïhœjnà et mu:^à, 

bœjôy busard. — Homme 
sournois. 

bœre, beurré. 

bœU y tige de graminée : 
Ut & bâts à kuy il a la bâte 
au cul, il va moissonner pour 
la première fois de l'année. 
Voy. mwieô. 

bâtei (de bœte)^ terme de 
jeu; mesurer avec une bâte 
pour reconnaître, par exem- 
ple, quel est le palet qui est 
le plus près du but, de la 
pist, — Au fîg., prendre ri- 
goureusement ses mesures, 
être très prévoyant : te bî 
bâtet tô djuy môfè^ tu as bien 
calculé ton jeu (ton aflfaire), 
mon fils. 

bâteôty diminutif de bâte^ 
nf., petit brin de paille : tîn 
e bâteâty tirer à la courte 
paille. — Lorsque deux en- 
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fants sont en querelle, mais 
qu'ils sont de même force 
et n'osent pas s'attaquer, les 
camarades qui tiennent tou- 
jours à se payer le spectacle 
d'un combat, mettent les 
deux adversaires en présence, 
sur l'épaule de l'un on place 
une bâteôty l'autre est défié de 
la faire tomber, ce qu'il fait, 
excité qu'il est par tout le 
monde; alors la question 
d'honneur est engagée à son 
suprême degré : s'être laissé 
enlever la bâteôt est une in- 
sulte qu'il faut venger à tout 
prix, et il s'en suit un véri- 
table combat de coqs. 

bâtêtty nf., bêta : grà bâtlriy 
grand bêta. 

bâyty regarder comme un 
badaud, en ouvrant des yeux 
gros comme des bâyô : kàs ki 
t bâjy tehvôty vot t depàdjt t 
qu'est-ce que tu regardes, 
teervoty veux-tu te dépêcher ! 

bâyô y nm., grosse chatière 
de la porte d'une écurie ou 
d'une grange. — Ouverture 
par laquelle on introduit de la 
grange le foin dans le râtelier. 
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bœyuy /, n., celui ou celle 
qui regarde comme un ba- 
daud. 

bèy bain. 

bènà^ V., séjourner pen- 
dant un certain temps dans 
Teau. On met blnâ les légu- 
mes secs dans Teau avant de 
les faire cuire. — Nf., petite 
pluie qui ne fait qu'humec- 
ter le sol. 

bèffiy baigner. 

bèf^Uyj, n., baigneur, euse. 

èé ta (litt. beau temps), 
nm., été : sbé tày cet été. 

bèy nf. , abée, réservoir 
contenant Teau destinée à 
faire marcher un moulin. 

bè'fdy bas-fond. 

biy adj., beau. 

be-vàtfy bas-ventre. 

if, €y adj., bas, sse. 

fé, nm., bas, partie infé- 
rieure. 

të^y bécasse : ôlà t lipes 
e bé^, aller à la passe aux 
bécasses. 

l^nedîksyôy bénédiction. 

beriedïsîtéy bénédicité : bé- 
nédicité, nous sommes assez, 
prions l'Enfant-Jésus qu'il 
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n'en vienne plus. C'est ainsi 
qu'un joyeux farceur dit son 
bénédicité. 

tëriéfîSy bénéfice. 

l^tmây bêtement. 

betdy bêta. 

tëtôt ou betâdjy fém. de bètô. 

bttûnày bétonner. 

betwhiy bétoine. 

tëvày bévue. 

làbîyy babil. 

btbîyïdjy babillage. 

btbîyày djy n., babillard, e. 

btbîyiy babiller. 

b%rbuy Ùy barbu, e; quel- 
ques personnes disent btrbuj 
au féminin. 

bibyèl, babiole. 

làs ou btsiry nf., endroit 
bas, petit vallon. 

bhty baisser. 

bUôt ou beî€ôty bachelette, 
rarement employé; ce mot 
n'est d'ailleurs pas de Sour- 
nois, mais des villages voi- 
sins de la Suisse. 

bidy bette. 

bidàvtl (be dî vÏÏdj = bas 
du village), nm., partie basse 
du village de Bournois.Voy. 
htite. 
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bidâvili y r, habitant du 
hldàvel. Voy. kott. 

bïdîrâdjy badinage. 

bidînày badiner. 

btdjoly bajoue. 

IM-hoty poirée à corde. 

bltdràvy betterave. 

%, bague : Ûfûrà tô dwi 
à ku dî UÎy tu as fourré ton 
doigt au cul du chat, dit-on 
à celui qui porte une bague 
par extraordinaire. — A Eix 
(Meuse), on dit au cul d'une 
chèvre. 

bi^ty baguette. 

bigàfy bagare. 

bïkuy nm., petite chau- 
mière. Principalement la ca- 
bane du charbonnier au mi- 
lieu du bois. 

tô/, bal. Autrefois, au lieu 
de faire un bal en planches, 
on allait danser dans la prai- 
rie ; il y a encore lu prà kà 
dàSy litt. le pré qu'on danse : 
le pré où Ton danse. 

tô/ {i)y même sens que 
bèlmâ, i yâ d tô/, il y est de 
belle, il n'y en a pas du 
tout. 

tô/, belle. 
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bilî€try bille. 

bilîvày baliveau. Brin 
d'herbe, épi, fil de barbe 
épargnés par la faux d'un 
faucheur mal habile ou par 
le mauvais rasoir du barbier. 

bUîvàdMjy balivage. 

bUlvàdày marquer dans un 
bois les baliveaux avant Ta- 
batage de la coupe. 

tëlîvirriy baliverne. 

bUîvirnày baliverner. 

btlmà = il n'y a pas de 
danger : l'ivrogne a-t-il laissé 
du vin ? ah btlmà I 

btlôy ballon. 

binûrôt y baunette : î pnî 
bhturôty un panier baunette. 

tôt?, bagne. 

tôrà, barreau. 

bhâ (de bâr)y clôturer un 
terrain au moyen d'une 
haie. — Circonscrire un mal 
par des signes accompagnés 
de certaines formules ou 
prières. Malgré les progrès 
de la science et de l'instruc- 
tion, cette pratique est en- 
core actuellement de mode 
à Bournois. Dans presque 
tous les villages il y a une 
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personne qui possède ce pou- 
voir de guérir. Comme les 
druides, à aucun prix elle ne 
divulgue ses secrets. C'est 
un privilège dont elle dote, 
à un moment donné, un de 
ceux qui jouissent de toute 
son estime et en qui elle 
a une confiance absolue au 
point de vue de la discrétion. 
A Boumois, c'est mon père 
qui était le « barreur » ; sa 
réputation de guérisseur 
était au dessus de tout éloge, 
et à plusieurs lieues à la 
ronde on avait recours à ses 
bons soins; je Tai vu en 
maints cas obtenir des résul- 
tats merveilleux. Voici la 
liste des maladies qui peu- 
vent être barrées et de quelle 
façon : 

Dartres. — L'opérateur 
coupe à la partie inférieure 
de trois tiges de blé, et sur 
un nœud, trois bouts de 
paille de la grandeur d'une 
allumette. Avec chacun 
d'eux il fait le tour de la 
partie malade en appuyant 
légèrement sur la peau, 
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termine par un signe de 
croix sur le mal et jette 
derrière lui la paille en la 
faisant passer par dessus son 
épaule droite. Tout en fai- 
sant les signes, le barreur 
dit, avec la première paille : 
danre des dartres, disparais 
promptement, au nom du 
Père et du Fils et du Saint- 
Esprit. Avec la deuxième, 
dartre des dartres, recule-toi, 
au nom du Père et du Fils et 
du Saint-Esprit. Enfin avec 
la troisième, dartre des dar- 
tres, va-t-en au fond de la 
mer ou dans un désert inha- 
bitable, au nom du Père et 
du Fils et du Saint-Esprit, 
ainsi soit-il. Alors, de même 
que dans tous les cas sui- 
vants, le malade récite cinq 
pater et cinq ave en l'hon- 
neur de la mort et passion 
de N. S. J.-C, et la guéri- 
son ne se fait pas attendre. 
Quand il s'agit d'un animal, 
c'est, bien entendu, le pos- 
sesseur de la bête qui récite 
les prières. 

Foulures et entorses. — 
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Avec le pied gauche on fait 
trois fois un signe de croix 
sur la partie atteinte en 
disant, les deux premières 
fois : en terre, pars en terre, 
sur en terre, bienheureux 
saint Biaise te guérisse. La 
troisième fois, on ajoute, par 
le bienheureux saint Biaise 
sois-tu guéri. 

Brûlures. — Sans faire de 
signes, on dit : feu, feu, feu 
de Dieu, retire ta chaleur 
aussi promptement que Ju- 
das perdit sa couleur quand 
il eut trahi N. S. J.-C. au 
Jardin des Oliviers. Va-t-en 
en terre pourrir, car elle aura 
plus de force pour te sup- 
porter que la personne que 
tu fais soufinr. 

Maladies des yeux. — Avec 
trois signes de croix sur le 
mal : Je m'en vais par les 
champs guérir. J'ai rencon- 
tré N. S. J.-C. qui m'a dit 
« soignez et priez, guéris 
vous serez », bienheureuse 
sainte Clair nous aider. 

Puce maligne. — En fai- 
sant successivement des si- 
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gnes de croix sur le point 
enflammé, on répète deux 
fois : sôrez, barrez, bienheu- 
reux saint Biaise te guérisse. 
Au troisième signe : par le 
bienheureux saint Biaise, 
sois-tu guéri. 

Pe mal (litt. laid mal, 
chancre). — Pe mal, gros 
mal, louqûes, touva, je te 
conjure de sortir du corps 
(ici le nom de la personne 
malade), et de t'en aller en 
terre, pourrir, car elle aura 
plus de force pour te sup- 
porter que la personne que 
tu fais souffrir. 

Coliques. — Dans ce cas 
seulement le barreur peut 
opérer à distance et sans 
signes. Voici la formule : Je 
te conjures de sortir du 
corps (nom du patient), 
aussi promptement que Jo- 
seph d'Arimathie descendit 
le corps de N. S. J.-C. et 
t'en aller en terre, pourrir, 
car elle aura plus de force 
pour te supporter que la 
personne que tu fais souf- 
frir. Voy. rmed. 
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birbélôy petits boutons qui 
recouvrent parfois la langue 
du jeune veau et l'empêchent 
de téter. On fait disparaître 
ces boutons en les coupant 
avec des ciseaux et en frot- 
tant ensuite fortement la 
langue de l'animal avec du 
gros sel. 

birbif barbé, e ; — élaguée. 

l^bây barber ; — élaguer. 

btrbàry barbare. 

bMîU ou yitrbî€y barbiche. 

berbi, brebis. 

bhbûûdjy barbotage. 

birbUy nf., salsifis. 

btre (de bàr)y râtelier. 

bhîffwîrâdj, baragouinage. 

bèrigtuînây baragouiner. 

bïriffu/inUy j y n., baragoui- 
neur , euse. 

birigwîy baragouin. 

bhik , nf. , barraque. — 
Gros bœufs qui mangent 
dans un repas une quantité 
de foin telle qu'elle suffirait 
pour emplir une barraque. 
Cette comparaison peut s'ap- 
pliquer à d'autres animaux. 

birtkmày barraquement. 

bhîkàdày barricader. 



bh 

birîkâdy barricade. 

birhy barrière. 

birlây nf., contenu du râ- 
telier. 

birlô, nm., porte de jardin 
faite comme une claie. 

birôy baron. 

btrûmàtry baromètre. — 
Masse de morve qui monte 
et qui descend , comme un 
baromètre, sous le nez d'un 
enfant malpropre. V. UàdîL 

birufty nf., baronne. 

IhînAy V., bassiner. 

ifeî, nm., bassin. — Sorte 
de casserole en cuivre munie 
d'une longue queue à crochet 
et dont on se sert pour puiser 
l'eau à la fontaine. 

biskuly bascule. 

bhkulày basculer. 

bhnây nf., le contenu d'un 
bassin à queue. 

bistrtg, bastringue. 

bhtûnâdy bastonnade. 

bïtày battant. — Enfant 
destiné à être pris par les 
quatre membres pour frapper 
sur la cloche au jeu de la 
clochette. Voy. Hyèteôt, 

bithriy baptême. 
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biÛRyà, bataclan. 

bkiydy bataillon. 

bkày^ bataille. 

bkà^, batailler. 

bhâyuy y, batailleur, euse. 

bitîy Baptiste, nom d'hom- 
me. Voy. tëtï6t. 

bitïsmây baptismaux : fô 
bitîsmây fonds baptismaux. 
On dit plus souvent lefdd 
bitltHy les fonds de baptême. 

}^Usty nf., batiste. — Bap- 
tiste, nom de femme. 

bkî7i}j baptiser. Insulter 
quelqu'un en lui donnant 
une foule de noms injurieux : 

î là Mzi kmâ fà {kmà tfà), 

je l'ai baptisé comme il faut, 
je lui ai dit toutes les choses 
désagréables qu'il méritait. 

bhôy nm., certaine quan- 
tité de chanvre tressé en 
natte. 

bitVy battre. 

tëtri, batterie. 

bttUy /, batteur, euse. 

bitûy ii, battu, e. 

bitûy béton. 

bitufy babeurre. — Rixe : 
le bàb 60 sûy il î vô ivwi d le 
létur 6ê swiy les garçons sont 
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saouls, il y veut (il veut y) 
avoir de la batterie (bataille) 
ce soir. — S'emploie comme 
sobriquet. 

bivy bave. Voir djôf. 

bhjirdhijy bavardage. 

bh/irdây bavarder. 

bivit , bavette : H bivit dî 
kûrty la bavette du curé^ son 
rabat. 

bhjày baver. — Bavarder. 

bivàty dy bavard, e : té î 
bivàr. — sî 60 t bivâr, ï nâ 
jimà bivâ dâ ton eJây sa li 
rlivày tu es un bavard. — Si 
je suis un bavard, je n'ai ja- 
mais bavé dans ton écuelle 
sans la relaver. 

bivôliy bavolet. 

bivu, y, baveur, euse. 

bivufy bavure; — épis qui 
échappent de la gerbe. 

biy y bail. 

biyîy bailli. — Il y a vingt- 
cinq ou trente ans, on trou- 
vait encore au village quel- 
ques vieilles personnes qui 
prononçaient bilyî. 

biyty bailler. — Donner. 

biyuy y, donneur, euse. 

biyûiûty baïonnette; les 
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vieilles personnes disent bè- 
lyûnit. 

bh^dr, bazar. — Fatras. 

bâky interj., qui marque 
le dégoût; employé le plus 
souvent avec pwî et en gron- 
dant un enfant (voy. ce 
mot) : pwî bâk lu sàl, t môtr 
60 ku, pouah bâk le sale, il 
montre son cul. 

bâly bêlement : vivëkï 
nôt birbîy yàtà sô bàl\ voici 
notre brebis, j'entends son 
bêlement. 

W7, nm., balle de fusil : 
t bàl de pyôy une balle de 
plomb. 

bâlâ, bêler. 

Mr, haie. — Barre. — 
Signes que fait une personne 
autour d'une plaie en réci- 
tant certaines prières. Voy. 
btrâ, 

bàrby barbe. Au fig. : fàr 
li bàrb i kekû, faire la barbe 
à quelqu'un, le surpasser. 

bàUy bâche, grosse taie de 
toile remplie de paille qui 
sert de matelas au paysan. 
Quand une personne meurt, 
on brûle la bâu de son lit 
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dans un endroit déterminé à 
l'entrée du village. 

bâUôt y nf., petite bâche 
remplie de paille sur laquelle 
on couche les enfants au 
berceau. 

bàtây bâtard. Voyez kèt}d, 

bàtàdj, bâtarde. Voy. kéjjôU 

bâti, bâtir :î nîvôf^ bâtî, 
je n'y veux pas bâtir, je n'y 
resterai pas longtemps. 

bâtî€y bâtisse. 

bâtUuyj, celui, celle qui 
bâtit. 

bâté, bateau. 

bâyi, bâiller. 

bâyôy bâillement. 

bâyô ou bâlydy bâillon. 

bâyUy /, bâilleur, euse. 

bâyuni ou bàlyûnày bâil- 
lonner. 

bîy bis : dî pè bîy du pain 
bis. 

bîbî (bibus), jouet, dans le 
langage des enfants. 

bîblôy bibelot. 

Mbrôy biberon. Voy. tôsur 
et tâsûrôt, 

bîby ou bîbly, bible. 

bî€tûrîy bistouri. 

bîdiy bidet. — Le numé- 
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ro I au tirage au sort : U t 
rhnnâ bî^y il a ramené bi- 
det, il a tiré le n*» i . 

bïdjû ou btjûy bijou. 

bîdjutî, r, bijoutier, ère. 

bîdôy bidon. Voy. pûtkâ. 

bifâ, biffer. 

bîfiy buffet. Q.uand une 
jeune fille se marie, elle doit 
avant tout apporter en mé- 
nage un buffet garni de linge, 
c'est ce qui constitue son 
trousseau. Un jour ou deux 
avant la noce, on conduit ce 
trousseau chez le futur sur 
un char décoré avec une jolie 
branche de sapin ou de char- 
mille enrubannée. 

bî^ày bigarreau. 

bîgôy ty bigot, ote. — 
Avoir les doigts bîgôy avoir 
les doigts engourdis par le 
froid. 

bîgiîtriy bigoterie. 

bîjy bise, dtë 5â dit bîj : de 
la sa de la bise, du côté de la 
bise, de l'est. 

^j^y U griset, ette. 

biky chèvre. Voy. bîkôt y 
bôbôriy Jâby kôby kîbr, kàbfy 
kôbôty rnût. 

RoumY. — Glouaire. 
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bîkây embrasser : vî îkî kî 
i bîk y viens ici que je t'em- 
brasse, bôkd dans plusieurs 
villages des environs. 

bïkô, /, biquet, ette. 

bïkûtây baisoter. 

bîly bile. 

bîlu^ /, celui, celle qui se 
fait de la bile. 

bïsJéyty biscaïen. 

bîskây bisquer : sa pu lu 
Jâr t bîskiy c'est pour le faire 
(à) bisquer. 

bîskwîy biscuit. 

bît£y biche. 

bîvwiky bivac. 

bîvwïkày bivaquer. Voyez 
djokà. 

bîyâfy billard. 

bîyôy pou, dans le langage 
enfantin. Vo5'ez gàbîyo, grèr- 
diUy grtnïdîy trtlyer. 

bî7ibîy(^i)y loc, en bisbille. 

biy ruisseau : djàr â bi, 
jouer au ruisseau , celui 
« qui y est » poursuit ses 
camarades, ceux-ci ne doi- 
vent lui échapper qu'en sau- 
tant d'un bord du ruisseau 
à l'autre. 

btr y bière. 

3 
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bïy bien. 

bifètèr, bienfeiteur. 

hafày bienfait \ sa pu lu In 
/i, c'est (pour le) bienfait, 
ou sa pu dî In fày c'est (pour 
du) bienfait. 

binèrœ^ :(, n., bienheu- 
reux, euse. 

bîtby bientôt. 

fôvMw, tl, bienvenu, e. 

bkèyy béquille. S'emploie 
comme sobriquet. 

bkèyt ou bègyiy béga5'er. 

blàdèy blaude. En langage 
burlesque , chemise d'une 
jeune fille. 

blâ (nô dé) ou blî^ (no dé) , 
nom de bleu. C'est le juron 
familier des petits, de ceux 
qui n'osent pas encore jurer 
ouvertement. 

bÏÏgy blague : rU-â-btëg, 
riche-eii-blague, bavard ex- 
traordinaire. 

bligâ, blaguer. 

bl^gu ou bltgêry blagueur. 

bliguj, blagueuse. 

blhoy blaireau : le blhosèsâ 
yét gras luve, les blaireaux 
(vivent de leur graisse), su- 
cent leur graisse l'hiver — 
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viy blhrb : vieux blaireau, 
terme injurieux à l'adresse 
d'un vieillard. 

btty bélier \ û t bit ma 
tûnày tu es un bélier mal cas- 
tré, terme injurieux. 

blôty belette :yi vu n blôt, 
i :(î vo pyor, j'ai vu une be- 
lette, il y veut pleuvoir. On 
prétend que les belettes ne 
se montrent le jour que lors- 
que le temps va changer. 

blôtâ (de W(5/), manger un 
œuf en le gobant, c'est-à-dire 
à la façon de la belette. Voy. 
ktiktitâ, 

blo€y prune quelconque, 
mais plus spécialement le 
pruneau. 

blo€ty arbre qui produit des 
blo€y c'est-à-dire des prunes 
dont on ne dit pas le nom. 

blùy myrtille. — Se dit byôt 
à Etrappe, petit village à une 
lieue Est, de Bournois. 

Wî/;ç, blouse. 

bnày bèn ou iên, nf., ban- 
née, le contenu d'une banne. 

bôbmtty bobine. 

bô£, bêche. 

bôsây bêcher. 
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bâ^idjy bêchage. 

bô€Uyjy bêcheur, euse. 

bôg^jy bagage. 

bôky bec. 

bôk t bôky bec à bec itssô 
ràkôti bôk i bôk , ils se sont 
rencontrés bec à bec, nez à 
nez. 

bôkây V., se dit d'un vête- 
ment mal fiiit, qui s'avance 
en pointe où il devrait s'a- 
dapter parfaitement sur le 
corps. — Embrasser. — 
Becqueter. Voy. bîkâ, 

bôkôt (fâr), de bôkâ, em- 
brasser. Au jeu de quilles, se 
dit d'une boule qui n'a pas 
assez de force pour faire tom- 
ber une quille et qui s'arrête 
au pied après l'avoir bôkâ 
(embrassée). C'est un dés- 
honneur pour un joueur que 
de faire bôkôt y car la fierté 
d'un jeune homme vient 
surtout de sa force. 

bôl, bol. 

bôlây balancement : œ tnhi 
tfày ke isémty lu Uèfzf de bôlà 
4Ï fi h yâ kru k no7i ^^ vô^ây 
heu, mes enfants, quel che- 
min ! le char faisait des ba- 
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lancements si forts que j'ai 
cru que nous allions verser. 

bôlâéy balance. 

bôlâ^iy balancier. 

bôlîffy lèvre extraordinai- 
rement grosse. 

bôlûtây balotter. 

bôrâ^rtîsty bonapartiste. 

bôrâs, bonasse. 

bônir ou bàniry bannière. 

bôrbûtà ou bhbutây barbo- 
ter. 

bôrbûtu y j ou bîrbutUy /, 
barboteur, euse. 

bôrbwiyMjy barbouillage. 

bôrdjèriy bergerie. — Gran- 
de troupe de bestiaux quel- 
conque. 

bôrdjtrôy /, bergeret, ette. 

bôrdjiy r, berger, ère. 

bôrïyy baril. — Ventre. — 
Gros mangeur. 

bôrtyôy barillet. — Celui 
qui est affligé d'un gros 
ventre. 

bôsày /, jumeau, elle. — 
Se dit aussi des amandes et 
des noisettes qui contiennent 
deux noyaux. 

bôtiy bottier. 

bôttriy bottine. 
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bby bois. — Squelette, el 
à gro d bo : il est de gros 
bois, il a de gros os. 

bobtriy bobine. — Sobri- 
quet d'une femme dont le 
mari s'appelle Boby : sa lï 
bbbtn ht lî dî, c'est la bobine 
qui l'a dit, c'est la femme de 
Boby qui l'a dit. 

bédjà, border. 

bodjury bordure. 

boly boule. Au jeu de quil- 
les, on appelle né bïl boly 
une belle boule, une boule 
lancée avec force et adresse 
et qui arrive sur les quilles 
en rasant le sol. 

bo ÏÏ tëb (litt. bois la chè- 
vre), chèvrefeuille. 

ié/î (litt. bouler), rouler 
en boule. — Aplanir les 
terres nouvellement semées 
avec un bolô (rouleau). 

boit (litt. boulier), celui 
qui est chargé de redresser 
les quilles et de renvoyer les 
boules aux joueurs. 

bolôy rouleau pour aplanir 
le labour. 

bolôt , boulette. Désigne 
surtout le jaune de l'œuf : 
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à n po pe mèdji tûpyl d bolôt 
du kœ du sa bwir, on ne peut 
pas manger tout plein (beau- 
coup) de jaunes d'oeufs cuits 
durs sans boire. 

bon, borgne. 

boni y boni. 

bôy bon ; employé avec le 
verbe sentir, cet adj. s'ac- 
corde avec le nom itlnsâ 
pi bwêfiy elle ne sent pas 
bonne. 

bôy bon. 

bôby bombe. 

bôbâéy bombance. 

bôbirdèmày bombardement. 

bôbhdây bombarder. 

bôbày bomber. 

bôbàdjy guimbarde. 

bôbôy bonbon. 

bôbôny bonbonne. 

bôbàntr ou bôbônhy bon- 
bonnière. 

bôây bonde. — Pierre aussi 
ronde que possible, pouvant 
être lancée d'une main, et 
servant pour jouer à la ^It. 
Voy. gilt. 

bôdây bonder. 

bôdjûy bonjour. 

bôswiy bonsoir. 
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bôswtr (bonsoir), juron 
familier qui s'emploie pres- 
que toujours avec 25 : vèt si 
ou vèt 6è bdszvèry vingt-cinq 
bonsoirs. 

bdtCy bonté. 

bràtâ y faire changer brus- 
quement une voiture de 
direction et souvent dans le 
but de l'arrêter. En sortant 
la voiture de la grange, c'est 
la personne qui tient le tîmô 
ou le lîmd qui bràt; hch^ftià 
hô Ue sa bràtâ à desàdà t sre 
ôlàjusk à d:^ déprây heureu- 
sement que son char s'est 
bràtâ y il serait allé jusqu'au 
bas des prés. 

bràkây nm., désigne les 
deux grosses perches ayant 
de 20 à 25 centimètres de 
diamètre que l'on place sur la 
voiture lorsqu'on veut y char- 
ger un corps très lourd, de 
grosses pierres, par exemple. 

bràlày branler. — Balan- 
cer : là Inâl dé mô kûté bràly la 
lame de mon couteau branle ; 
/? bùrdjt s brcLlcL %pre le^^ ârb, 
les bergers se balancent après 
les arbres ; sulè bràl kmà lï M 
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dtn vit€y cela branle comme 
la queue d'une vache. 

bràlkwët ou bràlku (litt. 
branle-queue), bergeronnet- 
te : î 5^ ? t;î £? bràlhvït ïhûslâ 
yi du û k kiivà tudj â grà fÔSy 
je sais un nid de hochequeue 
où il y a deux œufs qui cou- 
vent toujours à grand'force. 
Il s'agit des testicules couvés 
par le membre viril. Les en- 
fants disent cela sous forme 
de devinette ou d'attrape à 
leurs camarades plus jeunes 
qu'eux. 

brâlury branloire. — Es- 
carpolette. Quand on fait 
une grange neuve en marne, 
on y installe une brcLÎûr, Les 
enfants et les jeunes gens ac- 
courent pour se balancer. 
Sous les pas de la remuante 
jeunesse l'aire est battue, 
affermie , et le but du pro- 
priétaire est atteint. 

bràtSy branche. 

bràt^tdjy branchage. 

bràteiyi ou bràt^îy bran- 
cher. 

bràt€ôty diminutif de bran- 
che. 
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brâUUy /, branchue, e. 

brê^àlâ, brouillasser. 

brèdjî ou berdjî, nm., petit 
espace réservé aux moutons 
dans récurie et fermé par 
une cloison en planches. 

brèdjty plant de vigne qui 
donne de gros raisins noirs 
à peau très épaisse. 

brédwiyây dj\ bredouillard, 
e. 

brédwtyt ou berdwtyt^ bre- 
douiller. 

brêkoly bricole. — Champ 
de peu de valeur et dont le 
terrain est aride. Yoy, frêdûr. 

brèkolày bricoler. 

brèkyîy bricoler. 

brèkyUy jy celui, celle qui 
bricole. 

briRyô , nm . , brindille , 
broutille. 

brtsiy bercer. 

brèsuy jy berceur, euse. 

brèsûr ou brèstlrôt y sorte 
de table sur laquelle on met 
le berceau pour pouvoir ber- 
cer facilement. 

brèsûr, Voy. brêsûrôt, 

brtUy broche. — Aiguille 
à tricoter. 
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brèUty brochet. 

brèUiy brochée, quantité 
de mailles enfilées dans une 
aiguille à tricoter. 

brèUôty brochette. 

brètnà, bredouiller. — Par- 
ler comme un Breton. 

brètnuy jy bredouilleur, 
euse. 

brèviy brevet. 

brèvtày breveté, e. 

brèyy sorte de gros loquet 
en fer. 

brèyty brailler, beugler. — 
Se dit surtout du cri des bêtes 
à cornes : le bet brèyây tfà :(ï 
btyt ^ tnèdjiy les bêtes brail- 
lent, il faut leur donner à 
manger. — Fermer une porte 
avec le brèy, 

brèyôy braillement, beugle- 
. ment : t fuû de brèyô kmà 6à 
live Mwiy il foutait des brail- 
lements (comment) comme 
si on l'avait tué. 

brèyô, gros tonneau ser- 
vant à ramener la vendange 
à la maison. 

brèyuy jy brailleur, euse. 

brè:(ây terme injurieux é- 
quivalant à rosse. 



brt^î^ nm. , viande de bêtes 
à cornes salée et séchée par la 
filmée. On fait du brè:;} avec 
la viande de chèvre et de 
veau; par comparaison on 
dit : sulà^î (pour suÏÏ à àsî) 
6ô k dî brès^îy cela est aussi sec 
que du ir^i. — bo d brèT^Î^ 
bois de Brésil. 

brœlà^ /, brûlant, e. 

brœlày brûler. 

brœlhû (litt. brûle-cou). 
Malaise de Testomac accom- 
pagné de fortes sensations de 
chaleur dans Testomac et 
l'œsophage; ce malaise est 
causé par le pain d'orge et 
de seigle. 

brœlô (brûlot), nm., eau- 
de-vie brûlée avec du sucre : 
i f^ rà pu pesa It rûm kmà t 
bô brœlô y il n'y a rien pour 
faire passer (la) le rhume 
comme un bon brœlô, 

brœluy y, brûleur, euse. 

brœlur^ brûlure. 

brâyi, tricher. 

broèyuy /, tricheur, euse. 

briy bras. 

brïkurAdj ou brtkônidjy bra- 
connage. 
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brikunâ ou brîhônây bra- 
conner. 

brekuni ou brekônt, bracon- 
nier. 

brhây cochon de la Bresse. 

brhi, brassée : no rtmesî lu 
fwl t ligros brhi, nous ramas- 
sions le foin à (la) grosse 
brassée. 

brhây armon. 

brhèr y ambidextre. — 
Homme très fort. 

briyiy broyer : bre^ lup^fiy 
broyer les pommes de terre 
destinées à faire le pip^, — 
Par comparaison, patauger 
au milieu des champs. — 
Marcher lourdement. 

briyôy gâteau que fait la 
ménagère avec la pâte qui 
reste au fond de la maie et 
qu'elle pétrit de nouveau 
avec du lait ; elle rebroie les 
restes de pâte, d'où le nom 
de briyô, — gro br^ô : gros 
br^yô, celui qui a le pas lent 
et lourd. Voy. briyt. 

br^Uy ;, broyeur, euse. 

brâjy braise : n bràjy une 
braise, charbon enflammé et 
isolé ; — yà Hmà nâ pîp dhu 
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n brâj\ j'ai allumé ma pipe 
(d')avec une braise, avec un 
charbon. 

brdjîy brasier. 
bràmày adv., beaucoup; 
assurément; vraiment : vbz^ 
e hràtnà mèdjt de slej? vous 
avez certainement mangé 
beaucoup de cerises? — 
brdmâ , vo krët lâl à dfû ? 
vraiment, vous croyez qu'il 
est dehors ? 
bràv^ brave. 

bràyà ou briyàry braillard. 
bràyàdj ou brâyhdy brail- 
larde. 

brîdy bride. — Bande de 
cuir qui s'adapte sur les sa- 
bots de femmes particulière- 
ment. 

brîdôty diminutif de bride. 
Bride en fer servant à main- 
tenir l'âge de la charrue entre 
les deux roues. 
brîdôy bridon. 
brîgà^ brigand. 
brîgidty brigadier. 
brïjt dU, brisée d'herse, 
surface que peut aplanir une 
herse en traversant longitu- 
dinalement un champ. 
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brîjty briser. — Passer une 
première fois la herse sur un 
champ labouré. — ne brîjt 
dis y une brisée de herse. — 
md Uà nà pe ôrfd, î tù rà fà 
hèd lu brîjty mon champ n*est 
pas hersé, je n'ai rien fait 
que (de) le briser. Pour qu'un 
champ soit hersé, il faut que 
la herse ait passé deux fois à 
la même place. 

brîjuyjy briseur, euse. — 
Les lettrés disent aussi brîju\ 
au féminin. 

brij'tUy brise-tout. — brïj 
fi y brise-fer. Enfant turbu- 
lent. 

brîj'Vày brise-vent : lu brîj- 
va dî kàtunty le brise- vent du 
cantonnier. 

brîky nf., petit morceau 
d'étoffe servant pour le rac- 
commodage : yàtnî n brîk à 
ku d 6ô pàûlôy j'ai mis une 
brique (une pièce) au cul de 
son pantalon. 

brîlâ y briquet. — Gros 
morceau de pain. 

brîkôty nf., diminutif de 
brîk. — Femme dont les 
habits sont tellement ra- 
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pièces qu'ils ne sont plus 
qu'un assemblage de brîk, 

brîsky brisque : bîôkèy bîsky 
tnàn hi pwè^ bisque, bisque, 
tu n'en aura point. 

brîyi, briller. 

hrîy brin. 

bndxtgy brindzingue : tl à 
dâ îe brîdT^Sy il est dans les 
brindzingues , il est en ri- 
botte. 

brôky femme bavarde, can- 
canière. 

brôkày V., onomatopée dé- 
signant le bruit que fait une 
arme à feu qui rate : sôfui^î 
i brôkâf son fusil a raté. — 
Broyer, écanguer le petit 
chanvre ou le lin avec la 
brôkàr. 

brôkuTy macque. 

brôkû, petit chanvre trop 
long à tiller et dont on en- 
lève l'écorce au moyen de 
la broie. 

brôtkiy brodequin. 

bréy gui. C'est le régal des 
chèvres. 

broda, broder. Il y a une 
trentaine d'années , dans 
beaucoup de familles, la 
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broderie constituait une pré- 
cieuse ressource pendant l'hi- 
ver. Les jeunes filles bro- 
daient des rideaux venant 
surtout de Tarare. Une bon- 
ne brodeuse pouvait gagner 
de I fr. à I fr. 50 par jour. 
Aujourd'hui la chose est 
complètement tombée. 

brodriy broderie. 

brodu , /, brodeur, euse. 

broidy brouter. 

brÔtUy /, brouteur, euse. 

brô€îky bronchite. 

brôd, nf., rejet qui pousse 
sur la tige du chou après que 
l'on en a abattu les feuilles. 
On en fait d'excellente soupe 
en hiver. 

brôdènmày bourdonnement 

— Bruit que fait une pierre 
lancée vigoureusement sur 
une route. 

brôdnâ, bourdonner. 

brôdô ou frôdôj frelon. — 
Jouet fabriqué avec un os de 
mouton percé au milieu et 
dans lequel on passe une 
corde qui sert à lui imprimer 
un mouvement de rotation. 

— Neige : bhîyô t liiét ii 



42 bru 

bfôdô, Batillon a lâché ses 
frelons, il neige, les frelons 
blancs sont lâchés. 
bhîyô 
frôdô 
trln kulôt 
ivâ H ryôt : 
Batillon 
frelon 

traîne culotte 
aval la ruelle, 
insulte à l'adresse du vieillard 
appelé Batillon et que les 
enfants lui criaient en le sui- 
vant de loin. 
brôUîy broncher. 
bru, bru. 
bru y bruit. 

bruèfty nf., coup de collier. 
bruènây faire de vigoureux 
eflforts par intermittence. 

brur^ V., bruit que fait la 
pluie sur les feuilles en tom- 
bant : an àtâ brur^JÏ pyctdj^ 
on entend bruire la pluie. 
brusky brusque. 
bruskèmày brusquement. 
bruskày brusquer. 
bruty brute. 

bruûly brutal, e; même 
forme au pluriel. 
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brutilïT^i, brutaliser. 

bruûlmày brutalement. 

bruyîr, bruyère. 

bruyâ^y brioche. 

bruyôty brouette. — fâr S 
rà d bruyôty faire la roue de 
brouette. Amusement auquel 
se livrent les petits bergers 
dans les prés à pente rapide; 
le corps pelotonné, la tête 
baissée sur la poitrine et se 
tenant le bout des pieds, ils 
se laissent rouler du haut en 
bas du lieu qu'ils ont choisi. 

bruyôtày brouettée. 

bruyôtày brouetter. 

bruyôtu , / , brouetteur , 
euse. 

brûy fiy brun, e :i ti brun 
dî swty à la brune du soir. 

brunit y brunette. — La 
femme ou la fille d'un hom- 
me qui s'appelle Brun. 

brûnïy brunir. 

brû^y nf. pi., reste de foin 
ou de paille que les animaux 
poussent généralement dans 
un coin de la crèche, soit 
qu'ils manquent d'appétit ou 
que la nourriture soit mau- 
vaise. — Déchet du tabac à 



priser quand on le râpe. — 
i nrâ pu fin bnUy il n'en a 
plus du tout, pas un brin. 

brtUèy vapeur; — buée : 
a bru€è d lï tnhmîty la vapeur 
qui sort de la marmite. 

briUnày bouchonner : à 
briUtn le bit kâ tl sô mèyi pu 
tël n hrtpi pwl d ma y on 
bouchonne les bètes quand 
elles sont mouillées pour 
qu'elles n'attrapent point de 
mal. — On bouchonne vi- 
goureusement et souvent le 
bétail que l'on veut amener 
vite au changement de pe- 
lage et à l'embonpoint. 

brû€ôty brosse. 

brûyMj brouillasser. 

bruyiy brouiller : lu ta s 
brày, ël ï vàpyor, le temps se 
brouille, il (y) veut pleuvoir. 

bruyâ^ brouillard : tlàdeu 
le bruyà d fê fmfr, il est sur 
les brouillards de la mer, il 
est très loin, au diable, dis- 
paru depuis longtemps, per- 
du pour toujours. Voy. rnà. 

bruyiy brouiller. 

bueiy bûcher. 

busuy /, bûcheur, euse. 
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buddji ou budjX budget. 

burelïsty buraliste. 

burky burette. 

burïy burin. 

burè, bureau. 

bmk, buse. 

but y butte. 

buta y buter. — Débuter 
au jeu pour savoir qui jouera 
le premier. Voy. pâât. 

butÔTy butor. 

buvëty buvette. 

buTiy buse; employé seu- 
lement dans l'expression gros 
bu^i. 

bu y bœuf et bœufs. — 
Lessive : vô^â lï bu y verser 
(couler) la lessive. 

burkepèfiy nf., merisier. 

bukedjy bocage, nm., pier- 
res que les carriers jettent 
au rebut. 

bîiRyây boucler; ampouler. 

burî y tout petit canard : 
ifàd làv e burî a£Îto kè pët^â 
de krœt€y il faut de l'eau aux 
burl aussitôt qu'ils sortent 
de la coquille. 

burlhnyôt ( litt. bourre 
(pousse) la mie), enfant 
glouton dont la principale 
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préoccupation est de se pous- 
ser de la mie avec tout ce qui 
s'en suit dans le fond de la 
bouche. 

burli, r, bourrelier, ère. 

buskulày bousculer. 

busôt (litt. petites bosses), 
nf. pi., petite vérole. 

but-à-trly boute-en-train. 

but€ôy petit bout. 

huûyôt y petite bouteille. 

butîkjy boutique. 

butniy bourgeonner. 

butô d gêt (litt. bouton de 
guêtres), nm., centaurée ja- 
cée. 

butôy bouton. 

but-rày nm., grosse pierre 
placée au tournant d'un che- 
min, à l'angle d'un mur, pour 
garantir celui-ci des voitures. 

buvîyôy bouvillon. 

bu:(^, bouse. 

buy bout. 

hûbôty nf., scops : le bubôt 
jà yêt fft dhm d It tnèdj\ les 
scops font leur nid avec de 
la merde. 

biibùy robe, en langage 
enfantin. 

bû€, bourse : si bu£ à pyln 
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d vœd , sa bourse est pleine 
de vide, il n'y a rien dedans. 
— Scrotum. 

bûdâ (litt. bouder), faire 
le poltron, reculer. 

bûdînàry nf., sorte de pe- 
tit entonnoir servant à in- 
troduire le sang dans les bo- 
yaux pour faire le boudin. 

bûdîy boudin. — Repas 
qu'on fait quand on tue le 
cochon : ël à à budt ui djo:(i, 
il est au boudin chez Joseph, 
il est allé fêter la mort du co- 
chon. — Rouleau de laine 
assez semblable à un boudin, 
que les femmes préparent 
ainsi avec des cardes pour 
que le filage soit plus facile. 
— Terme de fenaison. Lors- 
que le foin est à demi sec, on 
le met en boudins au moyen 
d'un râteau. 

bildjt ou bujty bougie. 

bûdjô Çpt)y pied bot. 

bîifô, t, n.y bouffi, e. 

bufôy bouflfon. 

bûgràyô (de bougre), syno- 
nyme de bambin. 

bûkày boucan. 

bûlây bouquet. — Tache 
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de famille. — Nom d'un 
bœuf tacheté. — La dernière 
voiture de foin ou de blé qui 
clôt la rentrée des foins ou 
de la moisson et que Ton ra- 
mène surmontée d'un ra- 
meau fleuri et enrubanné; 
la mode de mettre un bou- 
quet se perd, mais le nom 
reste pour désigner la der- 
nière voiture que Ton rentre 
d'une denrée quelconque. 

bûkè byœ (litt. bouquet 
bleu), nm. On désigne spé- 
cialement sous ce nom le 
bleuet et la vipérine. Voy. 
pyême. 

buin ou buhày nm., tache 
de gourme à la Hgure. 

bûkôy bouc. V. bûïn. 

bùhôty nf., sarrasin. 

bûRy y boucle. — Am- 
poule. 

bûMyây boucler. — Am- 
pouler. 

bûMyôty petite boucle uti- 
lisée dans les habits de fem- 
mes, c'est le complément du 
kréUô. 

bûlàdjiy r, boulanger, ère : 
fi&7(^ àtbô môniy t no fà dî pè 
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à€î byâ k dî pèd bûlàdjiy nous 
avons un bon meunier, il 
nous fait du pain aussi blanc 
que du pain de boulanger. 

bulàdjrty boulangerie. 

bûldâg, bouledogue. 

buli, boulet. 

bulïy bouilli. Il y a dix ans 
seulement, les gens de Bour- 
nois ne mangeaient du bouilli 
qu'une fois par an, à la fête 
patronale; aujourd'hui on va 
à la boucherie à propos de la 
moindre réjouissance. 

bûlîgây tracasser. 

bùldy boulon. 

bûlvtrsèmà , bouleverse- 
ment. 

bulvhsày bouleverser. 

bur y bourre. 

Hrby boue. 

burbïy bourbier. 

bûrbfyiy vn., faire de la 
boue : le Umt bûrbfyâ àeî In 
k le t€ày les chemins sont 
remplis de boue aussi bien 
que les champs. 

bûrtAy bourbier. 

burbuy y, boueux, euse. 

bûrbwïyi ou bôrbwiyiy v., 
barbouiller. 
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burbwiyUij ou bôrbwiyuyjy 
barbouilleur, euse. 

bûrdjênây bourgeonner. 

bûrdjô y bourgeon. Voy. 
rdjâeû. 

bure, collier du cheval pour 
l'attelage. 

bùrâ, poussée. 

burây pousser ; — emplir. 
— Au jeu, lancer la bille en 
faisant un mouvement de 
main en avant au lieu de la 
laisser reposer sur le sol : în 
djùrà pu dhm twt, te t buruy 
je ne jouerai plus (d') avec 
toi, tu es un bourreur, tu 
bourres en jouant. 

buràUy bourrache. 

bûriky bourrique. 

bùrlôy gros champignon 
qui croît spécialement sur 
les noyers en forme de gâ- 
teau : 5ulà€Î {suit à à^î) sô k 
dî bûrlôy cela est aussi sec 
que du bùrlô. 

bûrnikî, r, celui, celle qui 
est de Bournois. 
hurôty cane. 

biiruy piston d'une canon- 
nière en sureau. — Celui 
qui bourre au jeu de billes. 
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burutây v.y bruit que font 
les canards en barbottant. 

bûryây dy celui, celle qui 
maltraite quelqu'un , mais 
surtout les animaux. — 
C'est le synonyme de bour- 
reau. 

bûryâdâ, tourmenter. — 
Faire souffrir comme le ferait 
un bourreau. 

bû6bôy petit homme. 

biisâ (litt. bossée), nf., 
laps de temps considérable : 
vzutlè n bit bîisà Jàl â Iwly 
voilà une belle bossée (long- 
temps) qu'il est loin (parti). 

buslày bossue, e. 

bûslày bossuer. 

bûsôy nm., chanvre femelle. 
Voy. fnâL 

bûsôy nm. (de burày pous- 
ser), taupe. — On croit 
qu'une patte de taupe atta- 
chée au cou d'un enfant a la 
propriété de favoriser la den- 
tition. Pour que la chose réus- 
sisse, il faut que la taupe ait 
été prise sans que l'on sût à 
quoi était destinée l'une de 
ses pattes. 

bûsuy à y bossu, e. 
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but y botte de paille. 

but ou bôty botte (chaus- 
sure). 

bûtàter, nm. (de buta et de 
terre), cheville de fer qui 
sert à régler, par son déplace- 
ment dans les trous de l'âge, 
la profondeur du labour. 

bUtiy moyeu. 

bûtty, bouteille; — ma- 
melle d'une coche. 

bûtâ , mettre ( employé 
surtout à Âccolans). 

bûtiidjy bottelage. 

butlây V., botteler. Voy. 
ràbutlâ. 

but lot y nf., bottillon. 

bûT^y nm., bouse. — Etron. 
— Appliqué aux personnes, 
ce mot a généralement un 
sens flatteur, il signifie cour- 
taud; regardez-moi ce gros 
bu;(iy comme il est content, 
dit la mère radieuse en mon- 
trant son enfant. 

buT^y tapage. 

bubràs (de bub) , petite 
fille qui n'aime à jouer qu'a- 
vec les petits garçons; se 
prend toujours en mauvaise 
part. 
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but, boîte. 
butlây, bouchon. 
but€ôy diminutif de bout. 
butiyiy boiter. 
butUyjy boiteux, euse. 
bvâbjy buvable : sulï nâ pe 
bvâby, cela n'est pas buvable. 
bvuy /, buveur, euse. 
bwètiy adj., féminin de bon. 

— Borne. 

bwènànti bonhomme. 

bwènèTy bonheur. 

bwènmày bonnement. 

bwe ou bwtyOy boyau. 

bwhnôy diminutif de buis- 
son. 

bwhôy buisson. 

buMjy mélange d'avoine 
et d'orge. Voy. bwidjû. 

bwHjiy bouger. — Mélan- 
ger :Hàtà evu retàlâ ïân pb 
pu buMjiy il a tant été battu 
qu'il ne peut plus bouger. 

— à buMjà di 6wl dhû dï 
byày 6ûli fâ dî niÔ€ôy en mé- 
langeant du seigle d'avec du 
blé, cela fait du méteil. 

bwtdjî bwïdjôy méli mélo. 

bwtdjûy mélange de foin 
et de paille préparé pour le 
bétail. 
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bwir, boire. — Le boire, 
manger des cochons : lu bwïr 
depOy le boire, le manger des 
porcs. 

bwhôy boisson. 

bwiUy bouche. 

bwïuiy r, boucher, ère. 

twiuiy bouchée. 

bwtUriy boucherie. 

bwijy sorte de hotte faite 
avec des douves et servant 
exclusivement pour porter 
le raisin. 

bwiyiy nm., petite mare 
d*eau. 

bwiyây cheval de couleur 
baie. — Sorte d'échelle ser- 
vant à décharger les ton- 
neaux. — Brouette disposée 
pour le transport de fardeaux 
volumineux tels que de l'her- 
be, par exemple. 

bwiyâ ou bwiyàr y celui 
qui porte la bwty pendant 
les vendanges. 

bwiyt y nf. , le contenu 
d'une bouille. 

bwtynây t, bouillonnant, e. 

bw}ynày bouillonner. 

bwiyô d d( tfy bouillon 
d'onze heures. — Donner 
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un bouillon d'onze heures à 
quelqu'un, c'est l'empoison- 
ner : yèt mérgo i rnèdjî me 
pusiy t sô sur In lî (ou kî ;(l) 
fu t bwtyô dô:^ èr sil î m, 
leur matou a mangé mes 
poussins, ils sont sûrs que 
je lui fouts un bouillon 
d'onze heures s'il y revient. 

bw^ô byây bouillon blanc. 

bwâjty boiser. 

bwîj buis. 

byâ'mëdjiy blanc-manger : 
sa lu byâ nïèdji k sàv le pur 
djày c'est le blanc-manger 
qui sauve les pauvres gens. 

byày blanc. 

byà-bôky blanc-bec : sa t 
bé bugré d byà bôky sa lî sëre 
lu nâ ël î pîUre àku dî ïïsèy 
c'est un beau bougre de 
blanc-bec, si on lui serrait le 
nez il en sortirait encore du 
lait. 

byàky nf., blanque : tîn i 
li byàky tirer à la blanque, 
jouer pour gagner un objet 
à la blanque en prenant (ti- 
rant) dans un sachet, au 
hasard, une carte enroulée 
dans un étui. 
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byàkiy r, n., blanquier, 
ière. 

byàUy blanche. 

byàUèy blancheur. 

byâUîy blanchir. 

byàt€Uidjy blanchissage. 

byât€Î€Uy jy blanchisseur, 
euse. 

byàt€ôy ty blanchet, ette. 

byèUiy chopper; â byèui, 
se butter les pieds contre un 
obstacle. 

byêUôy nm., grosse ratière 
en bois très grossièrement 
construite. 

byây jy bleu, e. — Sobri- 
quet. 

byœjô y t, diminutifs de 
byœ et de byêj. 

byty billet :ï t âfûmô byïy 
je t'en fouts mon billet, je 
t'en donne ma parole ; b^i t 
byi d sàtiy donner un billet 
de santé, se dit du chasseur 
qui manque une pièce de gi- 
bier et la laisse panir en 
bonne santé. 

byt (5), loc, en biais. 

byhfhniy blasphémer. 

byà y blé : ôlà à byà y aller 
au blé, aller baiser le reli- 

ROUUVT. — Glossaire. 



quaire en déposant comme 
offrande une pincée de blé; 
cela se passe à la cérémonie 
religieuse d'un enterrement 
et le blé offert est pour le 
prêtre. Les riches remplacent 
la pincée de blé par une 
pièce de monnaie. 

byâjt, biaiser. 

byôy 5y blet, ette. — Gras, 
sse , en parlant d'une per- 
sonne ou d'un animal. 

byôk ou blôk, bloc. 

byôkây bloquer; — aboyer, 
en parlant d'un roquet. Peu 
employé dans ce dernier cas 
à Bournois, c'est un mot 
d'Accolans. 

byôsày ty blessant, e. 

byôsiy blessé, e. 

byôsiy blesser. 

bydsnty poirier sauvage. 

byôsôy nm., poire sauvage 
qui vient sur le byôsnt. 

byôsuTy blessure. 

byémuTy blessure sérieuse 
provenant d'un coup, d'une 
chute. 

byôy dy blond, e. 

byôdîy blondir. 

byôdôy ty blondin, e. 
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k^èyy sorte de gesse qui 
croit à l'état sauvage dans 
les céréales et qui est très 
gênante pour le fauchage. 

bi^ ou bt(ly nm., besoin. 
S'emploie souvent avec la 
préposition de : î nnà pie d 
bt(iy je n'en (n*) ai pas (de) 
besoin. 

k^ ou b[èt^y besogne. 
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h^U ou te(?/^, besace ; le 
deuxième s'applique aux per- 
sonnes et s'emploie comme 
terme injurieux : te n gros 
bt^Uy tu es une grosse be- 
sace, un gros lourdeau. 

fc(i, pesée. 

&(4, peser. 

b^py peson. 
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sir 

€6, six. 

séjên («), une sixaine. 

€ejtm^ sixième. 

^Ir, cher, ère. L'introduc- 
tion de ce mot dans notre 
patois est récente , on ne 
l'emploie encore que dans 
de rares expressions, telles 
que : £èr hnï, cher ami, sèr 
î tàdr, cher et tendre, etc. 
Voy. t-eî, r. 

€erîy î, chérie, e. 

€idâvr ou uidœvr. Voy. 
ce mot. 

sifou uify chef. 

sifyœ ou Uijyây chef-lieu. 

sikô^ schako. 

shno, chameau. 

sirdônrty chardonneret. — 
Chardon, en langage burles- 
que. 

€Ïrly uiliy uàlôy Charles. 

strôff. ou sïràt^y charogne. 

€hèr^ celui qui a servi dans 
un régiment de chasseurs. 



Voy. t€hu. 

€Î^ adv. de quantité, si. 

€î fty si fait. Les jeunes 
gens n'emploient ce mot que 
par moquerie, il fait surtout 
partie du vocabulaire des 
vieilles femmes. 

eîfày froisser, en parlant 
d'une étoflfe. 

€îfÔy chiffon. 

eîfûnty r, chifionnier, ère. 

sîfwenày chiffonner. 

€îfwènty chiffonné. 

£îfuf2nu, /, celui, celle qui 
chiflonne. 

€îk^ chique. 

€ïkây chiquer. 

€îkôrèy chicorée. 

€îkuy chiqueur. 

€ît}ôy chignon : €Ït}ô rhày 
chignon chapelé par les sou- 
ris; mots offensants pour une 
femme qui est obligée de 
porter de faux cheveux. 

€Ît6y sitôt. 
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€îtîy asseoir, éittt vo, as- 
seyez-vous; ne s'emploie plus 
guère, est remplacé par htt. 

€tkây respirer difficilement 
et avec bruit en montant, 
c'est le cas des asthmatiques. 

^îku, /, celui, celle qui £tk. 

£tmy l'extrémité feuillue 
d'un lien en bois. — Ba- 
guette fine, verte et bien 
flexible. 

sîmày fouetter avec une 
éitn, 

^làgy schlague. 

^làgâ, schlaguer. 

slejy cerise. Deux familles 
seulement prononcent ainsi, 
le reste de la population dit 

€lejty cerisier. Voy . le mot 
précédent et sïïji. 

€nâly semelle. 

€nâlày semeller. — Cor- 
riger sévèrement. 

€fâpà ou Ufûpày chenapan. 

€tôky nm., ruse. — Savoir- 
faire : keâtiyt rapt pu de stôk 
kè mô kul quel âne, il n'a 
pas plus de malice, d'habi- 
leté que mon cul ! 

€Uy sur. 

£ulyày suer. Ce mot a dis- 
paru de notre patois il y a 
environ trente ans. A cette 
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date, une très vieille femme, 
Jeanne Roussey, affligée de 
la suette, eut le malheur, 
dans une circonstance très 
drôle , de dire devant un 
groupe de jeunes filles : ï né 
fâkèdê €ulyày je ne fais que 
(de) suer. Cette brave femme 
fut tournée en ridicule à cau- 
se de €ulyà au lieu de ^ywâ, 

€ury sûr, Q \ sa pu dt €ur, 
c'est (pour du) sûr. 

€urmà, sûrement. 

€urte, sûreté. 

€utû, surtout. 

€uky mot d'un emploi fré- 
quent, surtout chez les fem- 
mes, pour exprimer la sen- 
sation pénible du froid : mky 
mîfâfril ^*, qu'il y fait 
froid ! 

€vàdày fripper, même sens 
que €îfà, 

€yà ou €yt y affirmation si 
avec ceux que l'on tutoie. 

€yi. Voy. ^yà. 

€yàry chiard, peureux. 

€yhrdy fém. de syâr. 

€yôpà y faire claquer le 
fouet. — Fouetter les bœufs. 

4yôpUy /, celui, celle qui 
eyôp. 

€yu,jy celui, celle qui sue. 

€ywày suer. 
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dy préposirion de; accom- 
pagne presque toujours les 
prép. avec et avant : vi dhu 
mwt^ viens d'avec moi. 

dà ou dây depuis, dès : dà 
Ihièri lûtâ kân sàpevut de- 
puis les heures et le temps 
qu'on ne s'est pas vu ! De- 
puis si longtemps qu'on ne 
s'est pas vu ! 

dày dent. 

dây dans, peu employé; 
on dit de préférence d dà, 
dedans. 

dàbyà ou dàblcy demblée. 

dàbyày dembler : né( à Intô 
hm dâbyâ sûH, nous avons 
bientôt eu demblé cela. 

dâdîn, quenottes. 



dàr 

dâdînây dandiner. — 5 dà- 
dînây se dandiner. 

dàdî, n. (litt. dandin, ine), 
celui, celle qui marche en 
se dandinant. 

dàdjiy danger. 

dàdjruyjy dangereux, cuse. 

dânây damner. 

dànâ, damné, e, donne 
lieu au jeu de mot suivant : 
en décomposant le mot, on 
zdâ = dans, nâ = nez, alors 
si on dit à quelqu'un te dânây 
il feint de comprendre « tu 
es dans nez », et répond : 
yêm nU etr dà nà k dà kuy 
j'aime mieux être dans nez 
que dans cul. 

dàrty denrée. — Au pi., 
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Tensemble des récoltes. 

dâSy danse. 

dàôty danser. 

dà5u, /, danseur, euse. 

dàtily dentelle. 

dâtlây denteler. 

dâvwiy orvet; — au trois 
mots orvet, serpent et vipère 
sont attachés les dictons sui- 
vants : 

dâvîvt — orvet 
râ^iiuiy — rasoir, 
sârpâ — serpent 
rîbây — ruban, 
viuïper — vipère 
semter, — cimetière. 
Ce qui signifie qu'on guérit 
la morsure de l'orvet en en- 
levant la plaie avec un ra- 
soir, celle du serpent en en- 
tourant la morsure avec un 
ruban, et enfin qu'il n'y a 
plus qu'à descendre au cime- 
tière (à mourir), quand on a 
été mordu par une vipère. 

ddây dedans. 

dlètr (litt. débattre), mé- 
langer des substances en les 
battant ensemble dans un 
liquide ; — élancer, en par- 
lant des battements doulou- 
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reux que l'on ressent au bout 
des doigts quand on a l'on- 
glée : ledwimdèbkly les doigts 
me débattaient, j'avais l'on- 
glée. 

dbhu (de dtëtr)y mélange 
d'eau et de farine que l'on 
met dans certaines bouillies, 
surtout dans les gaudes, pour 
les relier. 

débûy debout : rà nâ €% fo 
klû uàn dèbû t po lefân kwet- 
€ty rien n'est si fort que le 
chêne placé debout et les 
femmes couchées.... 

dè€ôy nm., enflure pro- 
duite par la piqûre d'un in- 
secte venimeux. 

deu ou dè€Uy dessus. Voy. 

^d €U, 

dèfû ou dfuy dehors :U à^ 
lékol dêfày il est à l'école de- 
hors, dans un village voisin. 
Tous ceux qui sont allés à 
l'école dêfày ne fut-ce que 
quelques mois, passent pour 
des malins. 

dèkwi (litt. de quoi), pr. 
interr. quoi. 

dêmâd ou dmàdy demande. 

démèy demain. 
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dèmnày démener. 

dtmnà^ deviner. 

démnâbyy devinable. 

dtmnôty devinette. — En 
voici une très vieille : nâdèm 
nwir mot â Uer^ môsyè rwMj 
lî 5ofy â ku : madame noire 
monte en chaire, monsieur 
rouge lui souffle au cul. 
Madame noire, c'est la mar- 
mite qu'on place sur le four- 
neau, monsieur rouge, c'est 
le feu. — Enfin celle-ci, qui 
ne se dit qu'en français et qui 
m'a été apprise en famille par 
Pemot, dit Boudinet, il y a 
trente ans : je tire et long et 
raide de ma culotte, je prends, 
je lire, je mets, je fourre, je 
bourre, je mets dans un pe- 
tit trou qui a du poil tout à 
l'entour. Il s'agit simplement 
de la pipe que le fumeur 
bourre et met dans sa bouche. 

déh ou dèn^ tige de chan- 
vre; — arbre d'un battoir 
à cheval. 

divnîy devenir. 

dèjy deuil. 

dâ, Voy. dà. 

dâ kâ (litt. depuis quand); 
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— malgré que : dœkâ i viré, 
malgré qu'il viendrait. 

dœsî â dÏÏ (litt. depuis ici 
en delà), dorénavant. 

dch^èjy douzil : U Im lu 
dœ^èy^ il aime le douzil; se 
dit d'un homme qui aime à 
boire, qui va souvent à la 
cave tirer le douzil du ton- 
neau. 

dè}}t^ daigner. 

de ft nU (littér. des fins 
mieux), le mieux possible : 
i trediy de fi mi, il travaille 
des fins mieux, à la perfec- 
tion. 

de, dé à jouer; — dais; — 
des. Voy. dwiye. 

debàlà, déballer. — Par 
comparaison, accoucher. 

débats, débauche. 

debâuiy débaucher. 

debàdàdy débandade. 

debïy débat. 

debtrty débarras. 

debhhiy débarrasser. 

détërây ôter la bàr : le bâr- 
dji ma tu debtrà mô t€ày les 
bergers m'ont tout débarré 
mon champ. 

deberîkàdây débarricader. 
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ctëbtrkâ^ débarquer. — Par 
comparaison , accoucher : il 
Û débhkâ stè nœ , elle a dé- 
barqué cette nuit , elle a 
accouché. 

débttr, débattre. 

débàky, débâcle. 

debâti, débâtir. 

débï, débit. 

dèbïrty débine. 

dèbînày dire du mal de 
quelqu'un. 

débita, ty débitant, e. 

débita, débiter. 

dèbÛyty déblayer. 

dibJèymày déblaiement. 

dèbôrbwiyMj , débarbouil- 
lage. 

debodjày déborder. Voy. 
imâ. 

debâdày débonder. 

debràlà (5) (litt. se débran- 
ler), se déranger. — Faire 
des démarches pour favoriser 
la réalisation d'un projet, la 
réussite d'une combinaison, 
etc. 

debrèt^iy débrocher. 

debrâyiy débraillé, e. 

debrîy débris. 

debrîdây débrider. 
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débniyiy débrouiller. 

débmkây débusquer. 

dèbîUÎy débourser. 

debuRyâ, déboucler. 

dèbûrâ y débourrer. — En 
parlant du sanglier, sortir 
précipitamment d'un fourré. 

— Appliqué au bétail, chan- 
ger de pelage au printemps. 

— Aller à la selle avec pres- 
sant besoin. 

débutai y déboucher ; — dé- 
couvrir : yâ hripà dï fri stè 
nây t m 60 debutd à drèmà : 
j'ai attrapé du froid cette 
nuit, je me suis débouché 
(découvert) en dormant. 

débutai ou debûecy débou- 
ché; le deuxième est déjà 
beaucoup plus employé que 
le premier. 

débutât y débouché, e. — 
découvert, e. 

débuta y déboîter : t sa dé- 
buta t djnûyy il s'est déboîté 
un genou. 

debyt ou débit y déblai. 

dibyôkâ ou déblôkây déblo- 
quer. 

des ou dîs , des n'est plus 
guère employé que par les 
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vieilles personnes. Il en est 
de même de toutes les vieilles 
formes se rattachant à la nu- 
mération ou aux mesures; 
dans quelques années il n'en 
restera plus de traces. 

dhîri , déchirer. Voyez 
devûrâ. 

duîruTy déchirure. 

de^likây disloquer. — Met- 
tre une chose en lambeaux. 
— Dépecer. — Dévorer. — 
Manger avidement en déchi- 
rant : tëbùgrèdâsàku^yivo 
bëyt tgrô ûpi pu le du, il à tu 
dhlokây quels bougres de sacs 
sans culs, je leur avais donné 
un gros lapin pour les deux, 
ils ont tout disloqué (dévoré). 

dè^nâlây dessemeler. 

dedïy dédit. 

dtdïry dédire. Voy. rivht. 

dkdjX déjà. 

didjôly dégel. 

dedjôlây dégeler. 

dtdjÙTy déjouer. 

dedjûnây déjeuner. Le dé- 
jeuner est absolument la pre- 
mière collation que l'on 
prend tout au matin. Voy. 
dïnâ, bâktiy krûbûiây sûpây 
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kùlàsytlnà. 

dedjwtdry déjoindre. — 
Défaire les jointures qui atta- 
chent le joug sur la tète des 
bœufs. — Désatteler. — Sans 
interruption : wôj à stviyt dœ 
ywîtèrjushà nédî sa dtdjwldry 
nous avons fauché depuis 
huit heures jusqu'à (au)mid i 
sans déjoindre, sans nous 
arrêter. 

dedârây dédorer. 

dedur, déduire. 

dedubyèmâ, dédoublement. 

dedûbyiy dédoubler. 

dedûmidjmà ou dedônâdjmây 
dédommagement. 

dédvênï (litt. dédevenir), 
dépérir. 

ctëfây défaut. 

dtfàdvy défendre : il à de- 
fàdudpesâ ïï. — ilà defàdu? 
i In mwi i lu rfâ, î :^ ph tu d 
swît : il est défendu de pas- 
ser là. — Il est défendu ? eh 
bien! moi je le refends, j'y 
passe tout de suite. 

défilkây défalquer. 

difivôràbyy défavorable. 

tàft^y défeuiller. 

défày ty défait, e. 
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defâr^ défaire. 

defîgurty défigurer. 

defîlâd (litt. défilade), ri- 
bambelle. 

defïnîy î, défini, e. 

defînty définir. 

defïnîtfvmà , définitive- 
ment. 

défirây déferrer. 

defdsiy défoncé, e; — af- 
famé , qu'on ne peut rassa- 
sier : ke bûgrè d defôst ,ivèd 
bâktây t pb Uîfà àku t gro tolî d 
pe, quel bougre de défoncé, 
il vient de banqueter, et puis 
il lui faut encore un gros 
morceau de pain. 

defôsiy défoncer. 

defôsmâ^ défoncement. 

difrUurty déchirer en lam- 
beaux. — Au fig., dissiper 
son avoir. — Manger avec 
avidité. 

defrètéiy défricher. — En- 
lever les récoltes d'un champ : 
sa t Uà môlàjt t dèfrètety c'est 
un champ difficile à défi-i- 
cher, un champ duquel il est 
difficile de sortir avec une 
voiture chargée. 

defrèUu , ; , défricheur , 
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euse. 

defrfyiy défrayer. 

defrîjiy défriser, défaire les 
frisures. — Déparer : vwili 
t bebàytnè lâtr lu defrïjy voilà 
un beau bœuf, mais l'autre 
le défrise, le dépare. 

defrôkây défroquer. 

difrOây défroncer. 

dç/S, défunt; employé seu- 
lement dans l'expression : 
nos parents défunts. 

defyày /, défiant, e. 

dèfûrmây déformer. 

defyâéy défiance. 

défyœrîy défleurir. 

degàuiy dégaucher. 

deg^riy dégaine. 

dégënây dégainer. 

deg^y dégât. 

dèghijty dégager. 

dègtdjmày dégagement. 

dighrnîy dégarnir. 

de^pîy déguerpir. 

c&gî^y déguiser. 

degnèyiy déguenillé, e. 

degtUyiy dégueniller. 5 deg- 
ntyt, — Déguerpir au plus 
vite. — Sortir précipitam- 
ment du lit. 

degôMyi, dégobiller. 



degdfyémây dégonflement. 

dégôfyây dégonfler. — s de- 
Sôfyâj se dégonfler, apaiser 
sa colère en insultant ou en 
frappant quelqu'un. 

degrhidjy dégraissage. 

dégrada y dégradant. 

dégrada y dégrader. 

degrîjty dégriser. 

degrtgolây dégringoler. 

digrosîy dégrossir. 

degurdî, î, dégourdi, e. 

degûrdîy dégourdir. 

degûrdji ou dh^âgûrdji : dé- 
gorger. 

degutây t, dégoûtant, e. 

d^tâ, dégoûter. 

(&jln ou dî:(èny dizaine. 

dejîniy dejiniy dïjtniy dijim, 
dt:(îmy dî7(imy dixième; la 
dernière forme dîTitm l'em- 
portera rapidement sur tou- 
tes les autres. 

dijf}à ou dî:(rièfy dix-neuf. 

déjfpâvim ou dî:(fiœvimy dix- 
neuvième. 

dekâlâ(àekàl)yàécoiSéye. 

dekâpây décamper. 

dm^tây décacheter. 

deïàdàSy décadence. 

deJâpitiy décapiter. 
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dekâlây décaler. 

dekââiy décaisser. 

déMyârty déclarer : lu gàdj 
yi deMyâri prôst-virMy le garde 
lui a déclaré procès-verbal, 
lui a fait un procès-verbal. 

deMyèrâsyô y déclaration : 
i yï fàn dèHytràsyô dèmûry il 
lui a fait une déclaration 
d'amour. 

dèMyâsiy déclasser. 

dékmâdâ y décommander. 
— Désinviter. 

dekôfu/iyiy décrotté, e. — 
Débrouillé, e. 

dekôfwiyi (de hôf)y décrot- 
ter. — Débrouiller. 

dekôltâ, décolleter. 

dekârâsyôy décoration. 

dékolây décoller. 

dekopèdjy découpage. 

dekopây découper. 

dèkopUyjy découpeur, euse. 

dékôbry décombres. 

dikôpo:(îsyô , décomposi- 
tion. 

dekôpœ^ây décomposer. 

dekôiây décompter. 

dekôtnâsiy décontenancé, e. 

dekrôtu, /, décrotteur, euse. 

dékrôtây décrotter. 
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dèkrà (litt. décroît), nm., 
maladie dont l'effet est d'a- 
trophier isolément un mem- 
bre : il i lu dèkrà dà t dwï^ 
il a le dekrà dans un doigt, 
son doigt s'atrophie. — En- 
droit où un bas décroît sen- 
siblement de largeur. 

dikrâtTy décroître. 

dehràpiy décrépir. 

dekràpîy i, décrépi, e. 

dekrœvïy i, découvert, e. 

dekrujiy décroiser. 

dekrét€t y décrocher : vnî 
tnedji dhm ne y an i dekréteî 
nàdwiy, venez manger d'avec 
nous, on a décroché une an- 
douille, nous avons mis cuire 
une saucisse. 

dekrhiy décrasser. 

dékrîyây décrier. 

dekrtnây se peigner, en par- 
lant d'une femme : kà lefàn 
50 à tri d 6 dekrtnây i yàn i pu 
ntry quand les femmes sont 
en train de se peigner, il y 
en a pour une heure. 

dékrJnâ (de An), écheve- 
lé,e. 

dekrînâ (de kft)y écheve- 
1er. 
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dekulôtây déculotter : diku- 
lôtà né rnwiy, déculotter une 
grenouille , lui enlever la 
peau des pattes de derrière. 

dehùdjày décorder. 

dekùdry découdre. 

dekûjuy ày décousu, e. 

dekulày découler. 

dékûrtdjày t, décourageant, 
e. 

dekûrMjiy décourager. 

dikurtdjmâ , décourage- 
ment. 

dekûtày enlever la kût, 

dekwtfây décoiflfer. On dit 
plus souvent dèkàlâ. 

dekwlf^tr (litt. déconnaî- 
tre), distinguer des choses à 
peu près semblables : U à 
môlàji d dekwdf^tr né I^bî à 
mwïtà dtn bôrdjèrty il est mal- 
aisé de déconnaître (recon- 
naître) une brebis au milieu 
d'une bergerie. 

dèkwiuiy découcher. 

delèdfiy déloger. 

dèïïgty délégué. 

dèÛy délai. 

dtlhty délasser. 

deÏÏtày délatter. 

dilhMjy délavage. — Diffa- 
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mation. 

delhây délaver, salir du 
linge. — Déblatérer, déni- 
grer quelqu'un : 6à sœkdelhà 
Ih^àirksô sûvà te pu 5^/, c'est 
ceux qui délavent les autres 
qui sont souvent les plus 
sales. 

dèUyiy délaisser. 

delhinâ^ enlever le vernis 
de la vaisselle. 

delhinây dévernis. L'usure, 
en parlant de la vaisselle. 

dèlâbrâj délabrer. 

delâbrèmây délabrement. 

delîbirây délibérer. 

c&lîlhràsyôy délibération. 

dilîy délit. Le délit con- 
siste à aller couper secrète- 
ment un arbre dans la forêt : 
ïli fài delîy il a fait (com- 
mis) un dèlî. 

délîtëy ty délicat, e. 

dèlîJâtmày délicatement. 

delîmïtây délimiter. 

delîsyây ;ç, délicieux, euse. 

délivras y délivrance. 

dilïvrAy délivrer. 

delustrây délustrer. 

dèlwiyiy délier. — Délayer. 

demâlày démêler. — Dé- 
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mêler avec quelqu'un, en 
disputant, une affaire liti- 
gieuse. 

démàbrây démembrer. 

detnâgwhtây démantibuler. 

dèmàSy démence. 

demàtî (de mât), démentir. 

demàtîbulây démantibuler. 

denubyây démeubler. 

dhhèdjiy démanger. 

dttrièdjijô y démangeaison. 

demlrâdji, déménager. 

demëfêdjfnà , déménage - 
ment. 

deminMjUyjy déménageur, 
euse. 

deniœjuriy démesurer. 

denûskây démasquer. 

denâtTy démettre. 

démiyûlây démailloter. 

dètnârà, démarrer. — Faire 
sortir une voiture d'une 
mare, d'une ornière. 

deniàrMjy démarrage. 

deminâ (de mïn : mine, 
litt. déminer), ébouler. — 
se démînây s'ébouler. 

demîsyôy démission. 

dèmïsyûnày démissionner. 

demnà (5), se démener : t 
s dèmèn kmà lu ^àl dà làbnît. 
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il se démène comme le diable 
dans l'eau bénite. 

dénwdr^ démordre. 

demilîy î, démoli, e. 

demolîy démolir. 

demèlîsyôy démolition. 

demôrUtT^y démoraliser. 

dimôy démon. 

demdtidjy démontage. 

dèmôtây démonter. 

demôtâbyy démontable. 

demdtrây démontrer. 

demunîy démunir. 

demu:(lâ, démuseler. 

demûlà (de mûlâ), désai- 
guiser : nâ fà à detnûlâ, ma 
&UX est désaiguisée. 

deràturty dénaturer. 

dènîgrây dénigrer. 

denîgru , ; , dénigreur , 
euse. 

denîuiy dénicher. 

dénïUUfj, dénicheur, euse. 

denôsiy dénoncer. 

denôsyàsyô , dénonciation . 

denûtày dénoter. 

défpiûây dénouer. 

dipàdji (5), se dépêcher. 

àepàdry dépendre. 

depàdu dâdwijy dépendeur 
d'andouille, grand garçon 
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fluet et de mauvaise réputa- 
tion. 

depày dépens. 

depâSy dépense. 

dèpâsiy r, dépensier, ère. 

depàsty dépenser. 

^/>55w,/, dépenseur, euse. 

dep^^y dépêche. 

dtpirïy dépérir. 

dèpità (5), se désespérer. 

dépara, déparer. 

dep^tèmày département. 

déphAdjy dépavage. 

dépêvây dépaver. 

dif^ÎTiiy dépayser. 

depàfy départ. 

depXtâ (5), se dépiter. 

dépnâyiy dépenailler. 

depô^iy dépocher, débour- 
ser. 

depôlîy dépolir. 

depOy dépôt. 

depœ^ày déposer. 

déprésyây déprécier. 

deprôfôdî5y de profundis. 

députe y député. 

depûrvUy u, dépourvu, e. 

dèpuyy dépouille. 

dépuyiy dépouiller. 

dépyôbây déplomber. 

dépyèmây déplumer. 



depyèmây déplumé, e; — 
chauve. 

depyejây t, déplaisant, e. 

dépyhmày déplacement. 

depyhiy déplacer. 

depyiyty déplier : dèpytyt t 
tnwëUUy déplier un mou- 
choir. — Désatteler. 

depyfyi ou di:(epyiyî, désat- 
teler : dh^pyiyî te buy désat- 
teler les boeufs. 

depyâfy déplaire. 

depyïsty déplisser. 

depyârâbyy déplorable. 

dirhnây déraciner. 

derhnâby, déracinable. 

dirâyiy dérailler. 

derâymây déraillement. 

dtrôlây dérouler. 

derûty déroute : tufutr à 
àeriity tout foutre en dé- 
route, tout détruire, tout 
dépenser. 

derûtây dérouter. 

dérwhsîy dégringoler com- 
me une roche. — En parlant 
d'un arbre, plier sous le poids 
des fruits : i yân t de blaSy il à 
dérwiUy il y en a des prunes, 
il (l'arbre) en déroche, il en 
casse. 
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deâàbfy décembre. 

dhàdày ty descendant, e. 

desâdry descendre. 

desâ^ây dessangler. 

desàty descente. 

dhedây décéder. 

de^y décès. 

destrây desserrer. 

dkirvîy desservir. 

desâfy dessert. 

desîdetnà, décidément, en 
quelque sorte : sèsre desïdemâ 
lu k ÏÏsètrey ce serait en quel- 
que sorte lui qui l'achète- 
rait. 

dkîdày décider. 

dèsimàtTy décimètre. 

de6î:(yôy décision. 

dtsôlày dessaler. 

désUi (de ié/), délasser. 

destînây destiner. 

dèstînâ ou dèstité, destinée. 

destruksyôy destruction. 

destrukttfy destructeur. 

desûdây dessouder. 

desùlâ ou dk^àsûlày dessoû- 
ler, désensoûler. 

(ûswiuiy dessécher. 

detddry détendre. 

deuMy déchausser ; géné- 
ralement employé dans le 
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sens de tirer (ôter) les Uàs. 

deUà (ipï), loc, à pied-de- 
chaussé : i fu pi le vi i pi 
diuàj il court par les rues 
à pieds nus. 

dèt€âtâj déchanter, être ac- 
blé de tristesse après une 
grande joie. 

déuinây déchaîner. 

deUirdjettià,àéch^vgen\ent. 

é&utrdjuy /, déchargeur, 
euse. 

dèuirpîy dénîêler des fils, 
surtout des cheveux. Quand 
un enfant demande avec ins- 
tance qu'on lui dise un conte, 
si on n'a pas envie de le sa- 
tisfaire, on s'en débarrase en 
l'attrapant de la façon sui- 
vante. On va lui raconter 
un beau conte, il est tout 
oreilles, et voici ce qu'il en- 
tend : i yh>e n fwï în dm t 
pônfànkè dètàrpM de^ etûp, 
i po lïudj pu stu k mekût : il y 
avait une fois un homme et 
puis une femme qui démê- 
laient des étoupes, et puis 
merde pour celui qui m'é- 
coute. 

deUïhti ou de^îktây déchi- 
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quêter. 

ditirâj déterrer. 

deÛrmlnAsyô , détermina- 
tion. 

diûryôrày détériorer. 

dethtâ, détester : î lu diûst 
kmà Û grôly je le déleste com- 
me la grêle. 

c&thtàbyy détestable. 

détit€iy détacher. — Enle- 
ver des taches. 

détêtî ou detdtîy déteindre. 

detiUmây détachement. 

detfyy détail. 

det^, détailler. 

detodry détordre. 

detôsi (litt. dététer), se- 
vrer. 

detràpây détremper. 

detrikày détraquée, t \ sàl 
ditrikây c'est un détraqué. 

detrikây détraquer. — Dé- 
penser. — Détruire. 

detronây détrôner. — Dé- 
tériorer, anéantir. 

detronây étriper. 

détrôSy détresse : être en 
detrdSy être en peine ; — une 
femme dira par ex. : kî sd à 
dètrôSy vwUi }àl à mtnây t pÔ 
not dm nâpd ku rdtrâ d Hfwh ! 
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que je suis en détresse, voi- 
là qu'il est minuit, et puis 
notre homme n'est pas en- 
core rentré de la foire ! 

detrosây détrousser. 

detrôpây détromper. 

detrur, détruire. 

dètti, détour. — Entorse : 
isàfâldetuî pi, il s'est hit 
un détour (une entorse) au 
pied. 

ditûrbâ, retarder quelqu'un 
dans son travail, lui faire 
perdre son temps : ï so hm 
detûrbà tut H djûnà, î nâ rà 
fâ, j'ai été detûrbà toute la 
journée, je n'ai rien fait. Ce 
sont surtout les femmes qui 
se plaignent d'être detûrbà 
par les enfants. 

detûrtïyîy détortiller. 

devâdiy dévider; — parler 
rapidement et avec une lo- 
quacité intarissable. 

divéduy dévidoir. V. itsvû. 

divâdu, y, dévideur, euse. 
— Bavard, bavarde. 

&uetîy dévêtir : le vey djâ 
nndèvrï pe sdhAt\ dvà h d tnè- 
rî, les vieilles gens ne de- 
vraient pas se déshabiller 

ROVSMT. — Glossaire, 
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devant que de mourir, les 
vieilles gens ne devraient ja- 
mais donner leurs biens à 
leurs héritiers avant de mou- 
rir. En s'appuyant sur cette 
vérité, beaucoup de vieillards 
disent : m vo pe m devetl dvà 
k dètn nûtr ï /^ : je ne veux 
pas me dévêtir devant que de 
me mettre au lit, je ne veux 
pas donner mes biens à mes 
héritiers avant de mourir. 

dévilï^iîj dévaliser. 

devhgôdà, dévergondé, e. 

devhtày dévaster. 

dèvhtàsyôy dévastation. 

^ïrt (dévirer), détour- 
ner. 

devî'^ji, dévisager. 

devlûpày développer. 

dèvlûpmâ, développement. 

dho, ty dévot, e. 

devosyôy dévotion. 

devulgày divulguer. 

devurày dévorer. — Déchi- 
rer : me lïvr sô tû devurày 
mes livres sont tout dévorés, 
tout déchirés : il t dhârà 6% 
kuloty il a dévoré (déchiré) 
sa culotte. 

dhnvày dévouer. 
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devwâlâ^ dévoiler. 

dhwâmày dévoiement. 

de:(dbàlâ, désemballer. 

dh^àbàltdjy désemballage. 

de:(àbûrlâ, ôter le burCy dé- 
satteler les chevaux. — s de- 
T^âbûrlây se tirer d'une affaire 
difficile. 

de:(àbwnâ (de àbwHi), dé- 
mêler du fil ou toute autre 
chose semblable. — Au &- 
guTéyide^iâbwilây sedébrouil- 
1er dans une affaire très com- 
pliquée. 

di:(àflâ, désenfiler. 

dh^àfràUîy désenfraîchir. 

dhiàfilnây désenfoumer. 

dh^àfyày désenfler. 

àh^àfyufy désenflure. 

de:(àgrisîy désengraisser. 

dh^àgûrdji , désengorger . 

dhiàkôbrây désencombrer. 

dh^âkiHtâ (de àkrutS)^ dé- 
terrer un animal ou un chou, 
par exemple. 

dh^àkûridji , désencoura- 
ger. 

de:^kûrhljmây désencoura- 
gement. 

dh(âmàdjiy désemmancher, 
démancher. 



de:(ânhbdy désherber, dé- 
senherber : dle:^àtârbà t t^à, 
désenherber un champ ; dé- 
:(ânibâ dé bày désenherber 
des bœufs, cesser de leur 
donner de Therbe pour les 
nourrir au fourrage sec. 

dh^à^wày désennuyer. 

de:(âpii£lâ ou defiélây désen- 
chalasser. 

dàiàpèktâ ou depiktây dépa- 
queter. 

dlcT^à^à (55), sans désem- 
parer : sans quitter, sans re- 
lâcher. 

dè^iàpfyty désenpailler, dé- 
pailler. 

de:(âprîjnâ , désemprison- 
ner. 

déxàpyïr ou dèxàpyàfy dé- 
semplir. 

dh^àfn^ày désempeser. 

de^àrœyiy désenrouer, dé- 
senrouiller : t fà de:(àrœyi ti 
Myây il faut désenrouiller la 
clef; bwk dî M pûvb dh^à- 
rœyt : buvez du lait pour 
vous désenrouer. 

4e:(ârûmâ , désenrhumer . 

de'^àrûtà , démarrer u ne 
voiture enfoncée dans une 



ornière ou dans un terrain 
mou. 

de:(âruMî, désenraidir. 

dhiàrwiyîy désenrayer. 

de:(à6êvlîy désensevelir. 

de:(â6ûr6êlây désensorceler. 

dh^àtéènày desenchaîner. 

dh^àuiy déhanché, e. 

dh^àtrày adj., roue dont 
les âtr sont enlevées ou 
commencent de se disjoin- 
dre. 

dt(àtrây enlever les âtr 
d'une roue. 

dh(âturtîyiy désen tortiller. 

de:(âtwtyi, ôter la taie d'un 
lit ou d'un oreiller. 

deiâvœUyt^ désen tortiller. 

dhiâvâsâ (litt. désenver- 
ser), retourner du mauvais 
côté une manche d'habit ou 
un bas, par ex. 

dh^rttây déshériter. 

dâT^firâ, désespérant. 

dk(e6phây désespérer. 

dh^pwhy désespoir. 

de:(ibîtwdy déshabituer. 

dèT^buini ou débùtnây dé- 
boutonner. 

dh^byiy déshabiller (on 
emploie plus souvent deveti). 



de:^rîfày dégrafFer, désa- 
graffer. 

de:^igremày désagrément. 

de^ustiy désajuster. 

^tté ou de:i^kôry désac- 
cord. 

dtT^kotutnà y désaccoutu - 
mer. 

dt^^lierày désaltérer. 

dJt:^pàr ou d^T^pràry désap- 
prendre. 

dh;^rdjàtây désargenter. 

dh^rdjàtày désargenté, e. 
On dit de quelqu'un qui n'a 
plus d'argent : U à kmâ lu kà- 
lis d sàtbUy U à de:(erdjàtâ : 
il est comme le calice de 
Santoche, il est désargenté. 
Santoche est une petite loca- 
lité, et si pauvre qu'elle n'au- 
rait jamais pu acheter un ca- 
lice neuf à son curé. 

(UiirtûUîy désharnacher. 

d!h^tèry déserteur. 

de7$rtâ, déserter. 

de:^trwiy désarroi. 

dcTihâbyây désassembler. 

a£:^ô6yây désassocier. 

dèi^èUîy désassortir. 

dej^tr^ désastre. 

dt:$ÛUty désattacher : vï 
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de:^tït€t lî veU pu ïïbrèvây va 
désattacher la vache pour 
Tabreuver, pour la conduire 
à Tabreuvoir. 

de:(hàttdj\ désavantage. 

dcT^âtidjiy désavent ager . 

de:(hè§yây désaveugler. 

dé:(œvrây désœuvré, e. 

dh^ify désert. 

dh^ïtfii désigner. 

déTiiTy désir. 

d^îrt, désirer. 

dé:(Ï6tâ (5), se désister. 

dè:(tfiktây désinfecter. 

^^jîttrhiy désintéresser. 

dixîvîtày désinviter. 

deT^ôbiyîy désobéir. 

de:(ôbiyUày A, désobéissant, 
e. 

dh^ôbyîdjiy désobliger. Plu- 
sieurs personnes disent déjà 
déiôblîdjî, 

dhfikupây désoccuper. 

de7fir(;hîî:(i , désorganiser. 

de:(ôryàtâ, désorienter. 

dhiôdr ou dé:(ôrdr, désor- 
dre. 
de:(ôslây ôter les ôsôt. 
de:(ôtây débouté, e. 
dè:(unîy désunir. 
dé:(ut^y désunion. 
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dé:;filâ ou dé:^oldy désoler. 

de:(uld5yô ou dhfilà^yô, dé- 
solation. 

deTiûnêy dh^unèr ou ^ônèTy 
déshonneur. 

dh^ûnurà ou dé:(ânôrây dés- 
honorer. 

didri (litt. d'adroit) : sa i 
pwln syeti Uiî didri Ut yè kà- 
(a)n â vnu m kèrî, c'est à 
peine si j'étais assis d'adroit 
chez eux quand on est venu 
me quérir, j'étais à peine as- 
sis, à peine d'aplomb sur ma 
chaise qu'on vint me cher- 
cher. — no nht fé kmàst dï- 
dri Jâl i fiyu kîtày nous n'a- 
vions pas commencé dC adroit 
qu'il a fallu quitter, nous 
avions à peine commencé 
notre travail que nous fû- 
mes obligés de nous inter- 
rompre. 

dS^U dalle. 

diledjy dallage. 

dilây daller. 

dèmôt (litt. petite dame), 
sorte de mirabelle. 

dMy derrière. — Dernier 
coup de cloche qui appelle 
les fidèles à l'église : dipàdjà 
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nOy vtL'ilè lu dèrt k sôn^ dépê- 
chons-nous, voilà le dernier 
qui sonne. Voy. prèmi et 
sgô. 

C&riy r, denier, ière. 

Asèy dessin. 

dhJnây dessiner. 

d^lnu, y, celui, celle qui 
dessine. 

^ty date. — Datte. 

(tëtây dater. 

dhâtMjy davantage. 

é&vwiy Vy devoir. 

dây quantité d'écorce de 
chanvre qu'on peut tenir 
dans le doigt majeur en til- 
lant. 

dfày dehors (v. fr. defuers). 

dgûtây tomber goutte à 
goutte. 

dty art., du : dîpëy du pain. 

diy /, dit, e. 

didây Joseph, en langage 
enfantin. — Voy. dÔdè. 

dîdjriy digérer. 

dîfhnày diflfamer. 

dïjhnàsydy diflfamation. 

dîfîkulûy difficulté. 

dîfhîl, difficile, peu em- 
ployé, on se sert surtout de 
môlàjiy malaisé. 
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dïfîsîlfnà y difficilement ; 
même observation que pour 
difficile. 

dîfrày /, diflférent, e. 
dîfràSy différence. 
dîQy digue. 
dîjisyôy digestion. 
dîjgràs ou dîsgràsy disgrâce. 
dîksûnàry dictionnaire. 
dîktCy dictée. 
dlktày dicter. 
dîlîdjày ty diligent, e. 
dîlîdjàSy diligence. 
dîlîdjàtày diligenter. — s 
dîlîdjàtày se diligenter, se 
dépêcher. 
dîmâsyôy dimension. 
dîmînusyôy diminution. 
dîmïf^wây diminuer. 
dîfiAy dîner ; — le dîner, 
le repas de 7 ou 8 h. du 
matin. 
dïf^y digne. 
dît^îtiy dignité. 
dît}tnây dignement. 
dhy dire. 
dîrikty direct, e. 
dîrtksyôy direction ; on 
emploie 55 de préférence : de 
stè sa liy de ce côté-là, dans 
cette direction. 



70 dîs 

dîriktèmày directement. 

dïriktêr, directeur. 

dîrïktrîSy directrice. 

dîrîdji, diriger. 

dis y dix; 1*5 se prononce 
toujours, excepté quand dix 
se joint à d'autres termes du 
système métrique, ex : dî 
frây dî 5Û, dix francs, dix 
sous. Voy. dee. 

dî^t ou d^y dix-sept : t 
yân è dîsity il y en a dix- 
sept; dîstfrày dix-sept francs. 

dî^Uny dix-septaine : n dî- 
skên dèfrày une dix-septaine 
de francs. 

dï^tlm ou dîsftiniy dix- 
septième. 

dîsïpâ (5), se dissiper. 

dîsîpàsyôy dissipation. 

dîsîpyy disciple. 

dîsîpyîn ou dîsîplïity disci- 
pline. 

dîsîpyînà ou dîsîplînây dis- 
cipliner. 

dhkbdj ou dïskârdy discor- 
de. 

dîskôiî^wày discontinuer. 

dîskàunïy disconvenir. 

dîskusyôy discussion. 

dUkutây discuter. 
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dîskûfy discours. 

dîspàs dispense. 

dî6pàsâ ou dîspàsiy dispen- 
ser. 

dîipèrhry disparaître. 

dîspirsây disperser. 

dîspirsyôy dispersion. 

dî5pè:(ày disposer. 

dîspo:(hyôy disposition. 

dîsputy dispute. 

dîsputUy /, disputeux, eu- 
se. 

dîspwënîbîtite , disponi bi- 
lité. 

dhpwènîbyy disponible. 

dîstàôy distance. 

dîsttgày distinguer. 

dîstîlày distiller. 

dîstîlàury distillateur. 

dîstîlrîy distillerie. 

distrtksyôy distraction. 

dîstràry distraire. 

dhtAbusyô , distribution . 
— Rossée. 

dîstrtbiuây distribuer. 

dîtôy dicton : â ryâ lé t€t 
mûdjày en riant les chiens 
mordent; on emploie ce 
dicton dans une foule de cas, 
toutes les fois qu'il s'agit 
d'inviter quelqu'un à la pru- 
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dence, en parlant d'une per- 
sonne qui s'expose au dan- 
ger par bravade et à qui il 
arrivera fatalement malheur, 
etc. 

dîvàgâ, divaguer. 

dîvhrtîy divertir. — Réga- 
ler : I vô tût 66 lârdjôt, nie Û- 
pi va s dîi^rtîy avec tous ces 
laiterons, mes lapins vont se 
divertir (se régaler). 

divirtUây /, divertissant, e. 

dhvhrtUmây divertissement. 

dtiAnitiy divinité : dtvïnîtéy 
â tu pbsîby à tnâd kân i dmày 
divinité, est-il possible au 
monde qu'on a de maux ! 

(Rvînmây divinement : 5w- 
Ifïvi (ttvînmâ In, cela lui va 
divinement bien. 

dtiATiâ ou diiAT^ty diviser; 
n'est guère employé qu'à 
l'école. 

dtvt:(yd, division. 

dt:(ity disette. 

(^^^yûnty dix-huit. 

dHiyûAtln (»), une dix-hui- 
taine. 

(My nf., dinde : grà cRdy 
grande dinde, jeune fille é- 
tourdie. 
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didôy dindon. 

dlkî dint ou disî dint, 
comme-ci comme-ça. 

dimy nm., dîme. 

dimây dîmer. 

djàbyy jable. 

djàbyày jabler. 

djàdjiy jauger. 

djàfiy jaune : te bîkâ lejtyy 
te bt €ur d vnî tu djàn / tu as 
embrassé les filles, tu es bien 
sûr de venir (devenir) tout 
jaune ! Ces mots s'adressent 
à un petit garçon, pour le 
taquiner, quand on l'a sur- 
pris à embrasser une jeune 
fille. 

djànîy jaunir. 

djànUày ty jaunissant, e. 

djànîSy jaunisse. 

djànôy ty jaunet, ette. 

djày gens : suk sây k levèy 
djà ètî bety ce que c'est, que 
les vieilles gens étaient bê- 
tes; réflexion que l'on fait 
chaque fois que l'on croit 
pouvoir constater un pro- 
grès. 

djày Jean. 

djà-djày Jean-Jean, tout 
vers qui vit dans un fruit. 



72 dji 

djâ lu fi (Jean le fou), 
épithète injurieuse tirée d'un 
conte dont le héros, Jean 
le fou, commet bêtises sur 
bêtises. 

djàyàd (litt. Jean-Claude), 
téton d'un homme ou d'une 
jeune fille en train de se for- 
mer. 

djàb^ plus souvent teàby 
jambe. 

djàbdy plus souvent t€àbô. 

djân^ Jeanne. 

djàr, genre; — gendre. — 
Se dit djîfy dans le nord-est 
de la Haute-Saône. 

djàtty ty gentil, ille, signi- 
fiant calme et docile. 

djàûmây gentiment. 

djàiAy janvier. 

^y» gigoter. 

djègyuyjy celui, celle qui 
gigote. ^ 

djènvriy genièvre. 

djèriy gêne. 

djêriy ce qui reste des grains 
de raisin pressurés. 

djèbdy jabot. — Bagout. 

djibûtây jaboter. 

dji^y gerce. 

djhiy gercer. 
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dji^y gercé, e. Quand on 
a les mains gercées, on les 
lave avec de l'eau-de-vie, 
mais plus souvent, remède 
plus facile et moins coûteux, 
on urine dessus. 

djildy jalon. 

djilûy ;*, jaloux, se. 

djilunày jalonner. 

djilw(i ou jilû:^y jalousie. 

djhnâ oxxjïmày jamais. 

djtpày japper. — Tousser 
en imitant le chien : il i n 
rûm dî ^yàly i râ rà fâ kè d 
djipâ 5tê nây il a (une) un 
rhume du diable, il n'a rien 
fait que (de) japper (tousser) 
cette nuit. 

djirbây produire des ger- 
bes. 

djirbôty diminutif de gerbe. 

djhrdifâdjy jardinage. 

djirdînày jardinier. 

djhrdîniy r, jardinier, ère. 

djhdînUy y, celui, celle qui 
jardine. 

djirgôy jargon. 

djirgwlnày jargonner. 

dptrmAy germer. 

djhrtnûy germe. — Dard : 
le djirmû des abeilles, le dard 
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des abeilles ; — voix criarde, 
perçante d'un enfant qui 
pleure ou d'un bavard : kt 
djirmû H iy sûÏÏ fà le:(^ ûrtyy 
quel djhmû il a, cela fend 
les oreilles. 

djirô, jarret. — Sobriquet. 

dfity jatte. — Derrière 
d'un enfant : gâr % twt tvâvwt 
€u tt dptty gare à toi, tu vas 
avoir sur la jatte ; — femme 
qui a de grosses fesses : 
bugrè dé gros djit l bougre de 
grosse jatte! 

djitiy jattée. 

djhÀy nm., javelle; par 
comparaison, petite gerbe. 

djiy geai : sâtbé djày c'est 
un beau geai, pour dire de 
quelqu'un qu'il est laid. — tl 
à €% pèki djà dèpyèmây il est 
aussi laid qu'un geai déplu- 
mé. 

djâ^y mite. 

djâky Jacques. 

djiâ ou jeâ géant. 

djimly gémir; ne s'emploie 
qu'au figuré. 

dj'érby gerbe. 

djirmy germe, peu em- 
ployé, on dit surtout djirmû. 
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djidjôy oiseau, dans le lan- 
gage des enfants. 
djivry givre. 

dp y gypse. 

^My gypser. 

djihyà (onomatopée), se 
dit d'un liquide qui s'échappe 
avec force et bruit d'un ré- 
servoir où il supporte une 
forte pression. 

djtgutày gigoter. 

djîpày v., donnner des 
coups de pied en parlant des 
boeufs ou des vaches (vieux 
français gibet). 

djîrwtt ou jîrwety girouet- 
te. 

djîdrày nf., grande quan- 
tité de nourriture contenue 
dans un grand vase. 

djlgây courir en folâtrant 
comme font les animaux la 
première fois qu'on les con- 
duit au pâturage au prin- 
temps. 

djlgUy /, celui ou celle qui 
djtg. 

djmày jument. 

djnês ou djrâsy génisse. V. 
twtrir. 
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djnœyty nf., ce qu'on peut 
tenir de graine avec les deux 
mains réunies; s'emploie 
presque toujours avec l'adj. 
grosse. 

djmvràl (jour ouvrable), 
tout jour où Ton travaille; 
c'est l'opposé de dimanche. 

djnuy, genou. Voy. kupôt. 

djnuyôf nm., sorte de cour- 
roie qui sert à tenir plié un 
des genoux d'une vache qui 
ne veut pas se laisser traire; 
on dit faire lu djnûyô ou 
mettre lu djnuyô, 

djbfy écume produite par 
un corps gras. Le savon, les 
bœufs, surtout les escargots 
en cuisant produisent de la 

djbf. 

djdfi, nm., terme inju- 
rieux à l'adresse d'une per- 
sonne : mâtî d djbfày gro djô- 

djôfâ, produire de la djôf, 
djblày gelée ; on dit djblà 
pour désigner l'action du 
froid et la gelée faite avec les 
oreilles, les pieds et la queue 
du cochon, mais on dit jlè 
d grô^y^ gelée de groseilles, 
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sans doute parce que cette 
dernière acception est beau- 
coup plus récente. V. edjblA. 

djblày geler. 

djbluy /, geleur, euse; — 
frileux, euse. 

djokây faire le pied de grue. 

djblîy ty alezan, e. Nom 
donné au bœuf et à la vache 
de couleur alezane. 

djbtày jouter; peu employé 
à Bournois, mais beaucoup 
à Âccolans. 

djo:^y Joseph. 

djœ^ty féminin de Joseph ; 
ce nom est donné à la femme 
dont le mari s'appelle Joseph. 

djoTiïydy Joseph. 

djô y jonc : 6utè àel drt kl 
djôy cela est aussi droit qu'un 
jonc. 

djôteiy jonchée. 

djôUiy joncher. 

djti ou djèti, ôter le fumier 
de dessous les bêtes. Ce tra- 
vail se fait de rigueur tous 
les samedis. — Essaimer : U 
mot€ôt à djtiy les abeilles ont 
essaimé. 

djtûy essaim : t djtû d mot- 
€ôty un essaim d'abeilles. 
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djuy jus. — Joug : nâtr lu 
djuy mettre le joug, poser le 
joug par terre avec tous les 
accessoires à la porte de Té- 
curie un instant avant d'at- 
teler ; on emploie souvent le 
pluriel pour le singulier : vt 
nàtr /è djuy va mettre les 
jougs, va mettre le joug. 

djubiléy jubilé. 

djutîlây jubiler. 

djudâ.Jud^iS. — Enfant qui 
crache à la figure d'un autre ; 
dans ce cas on dit souvent : 
djudâ dà ÏÏ lèn, Judas dans la 
lune. On prétend, en effet, 
que les taches que l'on aper- 
çoit dans la lune représen- 
tent la figure de Judas. 

djudjy juge. 

djudj dé pày juge de paix. 

— Gros bâton. 

djudjiy juger. 

djudjmà, jugement. 

djupîûr, nom donné à un 
enfent très espiègle : sa t dju- 
ptÛTy c'est un Jupiter. 

djurty jurer : tdjur kmà ï 
fifiy il jure comme un chif- 
fonnier. 

d/urmây jurement. 
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djurnày nf., ce que peut 
contenir un tablier replié, un 
giron : m djurnà derby une 
djurnâ d'herbe. 

djurôy giron. — Juron. 

djuruy y, jureur, euse. 

djuyty juillet. 

djày jeu. — Mise au jeu. 
nûtrè 6ô djà : mettre son jeu, 
déposer sa mise au jeu. 

djudt, jeudi. 

djÛTy jouer. 

djûy juin. 

djû (è), à jeun. 

djûriy jeune. — Jeûne. 

djûiûsy jeunesse : sa kmà 
dîy 5è djûrâs tshiy se veyhpèye l 
c'est comme on dit, si jeu- 
nesse savait, si vieillesse pou- 
vait ! 

djûnày jeûner. 

djûnôy /, jeunet, ette. 

djûnu , y, celui , celle qui 
jeûne. 

djûrriy écume. Voy. djôf, 

djûnày journal de terre : 
Jâtrè kâu fà î djûnày quatre 
cartes font un journal. 

djûnày journée : ôlà i si djû- 
này aller à ses journées, aller 
en journée chez les autres. 
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djutfârîy nm., épine- vi- 
nette. 

djémây écumer, dans le 
sens de se couvrir d'écume : 
sa dî bdsâvô i djûm In y c'est 
du bon savon, il djûm bien. 

djuy joue. 

djvà^ , jouvenceau ; ne 
sert que pour désigner les 
jeunes veaux. 

djwly joint. 

djwidry joindre. — Atte- 
ler, joindre les bœufs, les 
mettre sous le joug. 

djwltury jointure. 

djiuiyœ:(mây joyeusement. 

djiufyuy /, joyeux, se. 

djwây joie. 

djuAy jouir. 

djwîeàSy jouissance. 

djwîfy Vy juif, ve. 

d le ta (litt. de la tant), 
tant : die ta kit} lûdse^lejàn 
vwï pu le bràt€ ! tant il y a 
de ces cerises on ne voit plus 
les branches ! 

dtnâl y démon , diable ; 
s'emploie souvent avec c'est : 
sa lu dmàl d s tm lîy an popè 
lu lôbwtrây c'est le démon de 
(que) ce champ-là, on ne 
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peut pas le labourer ; — sàl 
ptè dmàl y c'est un petit dé- 
mon. 

dmàdây demander. — 
Mendier. 

dmàdu^j\ demandeur, euse. 

dmêfy demeure. 

dmêrâ on dmwirây demeu- 
rer. 

dmé'tu, demi-tour. — En- 
torse. 

dméy demi, e. 

dmwîrây demeurer. — 
Rester : t dmwh lôtà pu ôlâ 
là va : il demeure (reste) 
longtemps pour aller là-bas. 

dmwà:^.ly demoiselle. 

dnty denier. 

dMiy dïdày diminutifs de 
Joseph. 

dâktèfy docteur. 

dôktrïriy doctrine. — Livre 
traitant de la religion catho- 
lique et employé comme 
livre de lecture dans les é- 
coles il y a vingt ans. 

ddmhtiky domestique. — 
Outil consistant en un bout 
de bois long de 20 à 25 cen- 
timètres et dont on se sert 
pour ep^iyt. 
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dbnàsyô ou dànàsyôy donna- 
rion. 

dbnàtèry donnateur. 

dbrày dorer : dbrâ le bru- 
yô€^ dorer les brioches, les 
badigeonner avec du flan 
avant de les mettre au four 
afin qu'elles aient la couleur 
de l'or une fois cuites. 

dbrlitày dorloter. 

dbrUy ;, doreur, euse. 

dbruTy dorure. 

ddty dot. — Dette. 

dOy dos : nârUi à do dhiy 
marcher en dos derrière, 
marcher à reculons. 

dob, daube. 

dodiyî (5), se dodiner : i 
merU à s dodfyâ; il marche 
en se dodinant. 

dodîniy dodiner : t nfà pe 
trû dodînà le ptèt if à, il ne 
faut pas trop dodiner les pe- 
tits enfants. — s dodhiÀ à 
nârUày se dodiner en mar- 
chant, c'est faire avancer 
toute la panie gauche du 
corps en même temps que le 
pied gauche et de même avec 
le pied droit tout le côté 
droit du corps; cette mar- 
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che est particulière aux bos- 
sus, aux canards, etc. 

dodo, dodo : dodo tir lîr 
tir, dodo tire lire lire, chant 
que repète la mère en balan- 
çant son enfant pour l'en- 
dormir. 

domina^ dominer. 

domînââyôy domination. 

domtnîkêly dominical, e : 
lorhiôdomïnikily l'oraison do- 
minicale. 

domînïkè, dominicain. 

domina y domino. 

dôrêriy bêtasse. V. drîyen. 

dbrtwify dortoir. 

dbsiy dossier. 

dos y dose. 

do, don. — Donc. 

dôdôy dondon, femme qui 
jouit d'un embonpoint ex- 
trême et est en même temps 
un peu bonasse. 

dôptày dompter : kà le dû 
velô srà dôpià, à lé yrâtrï ï tee, 
quand les deux veaux seront 
domptés, on les mettra au 
char. 

dô^^/, donzelle. 

drèdjîy plombs de chasse 
pour les oiseaux . 
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drèdûr ou dèrdûTy nf., 
terme injurieux qui s'em- 
ploie généralement avec l'ad- 
jectif vieil : vey dèrdûr y 
vieille dèrdûr ; drèdûr n'est 
employé que par les vieilles 
personnes. 

drèmày t, dormant, e. 

drèmîy dormir : drèmî kmâ 
t sônuy dormir comme un 
sonneur. 

drtmUy jy dormeur, euse. 
Voy. sônu. 

drtyy nf., chiflFon. — Mem- 
bre viril d'un enfant. 

dréyâ (de drêy), guenil- 
leux. — Mauviette. — Im- 
bécile. 

drèyâdjy féminin de drèyâ. 

driy a le même sens que 
raison employé avec le verbe 
avoir : sa lu là drty c'est lui 
qui a raison. S'emploie par 
opposition avec to : stukî t 
driy nie lâtr i tOy celui-ci a 
raison (droit), mais l'autre 
a tort. 

drty /, droit, e. 

drepty drapier. 

drtpOy drapeau. — Cou- 
ches d'un enfant au berceau. 
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dripriy draperie. 

drhwïy dressoir. 

drhiy r, droitier, ière. 

drhmày droitement. 

drîyèny femme molle et 
peu intelligente. 

drôgô ou drigô, dragon. 

drôsidjy dressage. 

drôsiy dresser : drÔsî H sUpy 
dresser la soupe, la verser de 
la marmite dans la soupière. 

drôsuy /, dresseur, euse. 

drog, drogue. 

drogiy droguet. Le droguet 
est une solide étoffe de fil et 
de laine qui sert à confec- 
tionner des habits d'homme. 

drbglsty droguiste. 

drbly drôle. 

drolhy drôlesse. 

drolmây drôlement : as Jâ 
yolâ? — à drèlmâl est-ce 
qu'il y est allé ? — ah bien 
drôlement! Il n'y est pas 
allé du tout. 

drÔVy vers-coquin qui don- 
ne le tournis aux moutons. 

dru ày dru, e ; se dit des 
petits oiseaux dont les ailes 
sont assez développées pour 
leur permettre de voler : le 
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teyô dpo soft dru^ ï va sàvulây 
les (chiures-de-porcs) pin- 
sons sont fins drus, ils vont 
s'envoler. — État prospère 
des végétaux : le byâ 6ô dru, 
les blés sont drus, ils sont 
d'un beau vert et en train 
de pousser très vite. 

druyôs (de dru), nf., qua- 
lité de ce qui est dru. — 
Sortes de pellicules blanchâ- 
tres qui restent au fond du 
nid d'où les oiseaux sont 
nouvellement envolés. 

drïl^y nm., droit : sa mô 
drwi, c'est mon droit. 

duy ày deux : du buby deux 
garçons; dà/êy^ deux filles. 
Avec Jm, adj. numéral et £^f^, 
adj. qualif., on fait souvent 
le jeu de mots suivant : êm 
U Ih^^àkœ du? — f}âî Ihiêm 
mè kâ trây aimes-tu les oeufs 
cuits (deux) durs ? — Non, 
je les aime mieux cuits 
trois ! 

du, dû : éfà k tut sihû ces 
sô duy il faut que tout cha- 
cun ait son dû. 

du y r, dur, e. 

duk y duc. 
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dupy dupe. 

dupày duper. 

duràbjy durable. 

durty durée. 

duriy durer; est souvent 
employé pour endurer : î n 
po pe duri suli, je ne puis pas 
durer (endurer) cela. 

duAyôy durillon. 

durtnày durement. 

durtCy dureté. 

dut€h ou du€isy duchesse. 

duviy duvet. Voy. vûlô. 

duy Dieu : dà vô bnUy 
Dieu vous bénisse, dit-on à 
celui qui étemue. — sduvo, 
si Dieu veut ; ces mots sont 
d'un usage très fréquent : 
sduvoJâl îpyuv il î vb vnî dî 
fwl stânây si Dieu veut qu'il 
(y) pleuve, il y veut venir 
(il veut y avoir) du foin 
cette année. 

dàjtm ou dàfinty deuxième. 

dàjimmây deuxièmement. 

dàmwèny dimanche. 

dûby y adj., double. — 
Double décalitre : du dûby 
fà trà kûpôy deux doubles 
décalitres font trois kupô, 
Voy. ktipô. 
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dûbyidjy doublage. 

dùbyây doubler. — Corri- 
ger quelqu'un en se servant 
d*un bâton. — Atteler deux 
paires de bœufs à un char 
ou à une charrue. 

dûbyày nf., doublée, volée 
de coups de bâton : y à fûtu 
n dûbyà I je lui ai foutu une 
doublée ! 

dûbyuj ;, doubleur, euse. 

dùbyur, doublure. 

dûjîtn ou dû:(tmy dou- 
zième. 

dûlè ou dûltTy douleur. 

dûnâdj ou dôfrâdjy dom- 
mage. — Tout endroit où 
il est défendu de faire paître 
les troupeaux : vwUt lu gâdj 
kè kun^ fu vî trvïrî Û bet ké 6ô 
à dônûdjy voilà le garde qui 
corne, cours vite retourner 
tes bêtes qui sont au dom- 
mage. Lorsque le garde 
champêtre est très éloigné 
des bergers dont les bêtes 
sont au dommage, et qu'il 
ne veut pas franchir la dis- 
tance , il corne. Alors les 
amuseurs de quitter la partie 
et d'accourir à toutes jambes 
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retourner (n/frt), car le 
garde champêtre est la ter- 
reur des bergers. 

dû6y doux, douce \ svi ÏÏà 
tru diiSy ce vin-là est trop 
doux. 

dûsèy douceur. 

dûsmày doucement. 

dûsôy ty doucet, ette : dî 
vi dûsôy du vin doucet. — 
d ÏÏ 5ôÏÏd dûsôty de la salade 
doucette. 

dût y doute. 

dûtây douter. 

dûVy douve. 

dûvày mettre des douves. 

dû7^ douze. 

dû^èriy douzaine. 

diU y ondée , averse : kè 
dtu no:^ à rsUy lï ro dî ku no:( 
i ^trvî d îsènity quelle averse 
nous avons reçue (sous en- 
tendu , cela tombait si fort 
que) la raie du cul nous a 
servi de chéneau. 

dvà ou d&uày devant; — 
avant : ôlâ dvà le bu y aller 
devant les bœufs, les diriger 
à la charrue en marchant 
devant eux. — Ivo irîvâ dià 
twï ï lotày je veux arriver de- 



vant toi (avant toi) à la mai- 
son. 

dvàsiy devancer. 

dvàfij devantier, qu'il ne 
faut pas confondre avec tâbli, 
tablier. Tous deux sont ab- 
solument de même forme, 
mais ils diffèrent par l'étoffe 
et par l'usage. Le tablier, 
fait avec de la forte toile, 
se porte quand on travaille, 
pendant la semaine; le de- 
vantier, au contraire, se fait 
avec de l'étoffe multicolore, 
c'est un habit du diman- 
che. 

dvâtufy devanture. 

dvàyi (litt. devant hier), 
avant-hier. 

dvey devers : mèn lu dve /«, 
mène le devers (près de) lui ; 
mais on dit plus souvent à 
dm : mèn lu à dve /!;( à/r, 
mène le en devers les autres, 
près des autres. 

dved^u (litt. devers-des- 
sus), plus haut dans un ter- 
rain en pente : sô Uà à diÂdsu 
dîmtn, son champ est devers- 
dessus du mien, un peu plus 
haut que le mien. 

Roussit. — Glossaire. 
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dmd:(Uy l'opposé de diMsu. 
Voy. ce mot. 

dve kïy dve fi, devers ci, 
devers là. 

dvîy devis. 

rfw;(, devise : sa t kà^i de 
dvï:( k 5ô ddà k U fèy emà kà 
T^î bèy de pàpîyhy c'est à cause 
des devises qui sont dedans 
que les jeunes filles aiment 
qu'on leur donne des papil- 
lottes. Les jeunes filles, en 
effet, font grand cas des de- 
vises, elles se les montrent 
avec bonheur et les ramas- 
sent précieusement, surtout 
si elles disent quelque chose 
qui les concerne. 

dviy devin : ôlâ à dvî, aller 
au devin, aller le consulter. 
Bien que l'on soit assez en 
retard et crédule à Bournois, 
il n'est pas dans les habitudes 
d'aller consulter les devins. 
Cependant, il y a environ 
vingt-cinq ans, un homme 
(le Minon), à qui on avait 
caché sa charrue, alla consul- 
ter les anabaptistes , mais il 
en fut pour ses frais, et l'on 
en rit. 
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dvwir, nm., devoir. 

dwiy doigt. 

diuèty pierre à bâtir. 

dwhif doigtier. 

dwiyy douille. — Grappe 
de maïs. 

dw^ê, doyen. 

dwtye (de rfic/l), dé à cou- 
dre. 

dwîyiy douiller, en parlant 
du maïs : nÔ trékt dwiyà bï , 
nos turquies douillent bien , 
les grappes se forment bien. 

dwiyôt , petite dwiy de 
maïs. — Sobriquet. 

dwtyûtâ, douilletter. 

dwâtty douane. 

dwàniy douanier. 

d:(û ou dt^ûy dessous. 
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^ây dia, contraire de ât. 

§yàtry diantre. 

^fe, glace. 

^hây ty glaçant, e. 

^&f, glacer. 

^esiry glacière. 

^hôy glaçon. 

^yity diète. 

^àkr^ diacre. 



§yâly diable : klû ^yi nà pè 
peM tA jïmà vu sûlïy que le 
diable n'est pas pire que je 
n'ai jamais vu cela; — sa lu 
§yâl nà pè pèst art ûy c'est le 
diable n'est pas pire ce mio- 
che-là. — En langue burles- 
que et grivoise, organes gé- 
nitaux de la femme. — On 
attrape de la façon suivante 
le badaud qui veut voir le 
diable : on le fait coucher 
sur le dos et on lui met sur 
les yeux une manche d'habit 
dans laquelle on lui dit de 
bien regarder. Aussitôt un 
mahn lui urine dans les yeux 
par la manche ou lui verse 
par le même chemin un vase 
d'eau sur la figure. 

s biyt à §yâly se donner au 
diable. Les naïfs croient que 
chacun peut se donner au 
diable, lui vendre son âme 
à n'importe quel prix. J'ai 
vu , dans mon enfance , un 
malheureux fou d'Abbenans 
(Florio),que personne n'osait 
approcher ni assister, parce 
que, disait-on, il s'était don- 
né au diable. 



^âl à y loc, diable soit : 
klû §yâl si kî nî vwî rày que 
le diable soit que je n'y vois 
rien , le diable m'emporte 
que, etc. — klû §yâl tè 
detripy que le diable te dé- 
trappe, t'extermine. Expres- 
sion très fréquente dans la 
bouche d'une maman criant 
après son enfant. 
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^âlmây diablement. 

^àHy diminutif de diable. 

^àmày diamant. 

^àlôty féminin de ^àlôy 

^ôsàs;^ diocèse; il n'est pas 
rare d'entendre byôsâs^ chez 
les en&nts ou chez les illet- 
trés. 

^ôtîtty guillotine. 

§yôtînây guillotiner. 



tr 

èdjîy ourdir. 

èdjUuTy nf., fil qui sert à 
ourdir. 

tlà, hurler : kàskè tel? 
qu'est-ce que tu hurles, 
qu'as-tu à hurler ? 

ètriy interj. hem. 

tfy heure. — S'emploie as- 
sez souvent avec le masculin 
un, l; vwUÏ pu di nèr ktl à 
Iwly voilà plus d'une heure 
qu'il est loin (parti) ; — lâl 
èr à tu? — il à 1er pèdjà, Û 
bet li t€Ïri4y quelle heure est- 
il ? — Il est l'heure perdue, 
la bête la cherche ; c'est par 
ces mots que l'on répond à 
un importun qui demande 
l'heure. — dâléièrUû ta kel 
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Iwè t (&re etr îkîy depuis les 
heures et le temps qu'il est 
loin (parti) il devrait être 
ici. 

èrây :(, heureux, euse : il 
à trœ kmà t nui dà H mû5, il 
est heureux comme un roi 
dans la mousse. 

trâ^mày heureusement. 

èrlèdj ou rlèdjy nm., hor- 
loge. — Remonter l'horloge 
à un enfant, le faire gigoter 
en cherchant à lui enfoncer 
le doigt dans l'anus. 

èrlèmày hurlement : i biye 
dè:( èrkmà kmà 6à lève ivu 
kywây il donnait des hurle- 
ments comme si on l'avait 
(eu) tué. 
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èrlu, /, hurleur, euse. 

êr6énâ ou rsêndy hérissé, e. 

êr6ô ou rsôy hérisson. — 
Au moment de sevrer les 
veaux, on leur attache une 
peau de hérisson sur le mu- 
seau pour qu'ils ne puissent 
pas aller téter les vaches. 

éSy cheville de fer qui em- 
pêche la roue de sortir de 
l'essieu. 

ésrôy nm., grosse vrille. 

êt€ty pousser à pleins pou- 
mons un cri tout particulier 
de gaieté, de satisfaction 
quand on est en ribotte; 
les conscrits surtout se plai- 
sent à èUt, il ét€ày lé pOy il 
an à dàyœ tôt. 



ce 



ây euh ! 

œfrïy offrir. — ôlÀ âfrly 
aller offrir, aller baiser le 
reliquaire à un moment de 
la messe tout en déposant 
comme offrande pour l'église 
une pièce de monnaie. Voy. 
byà, — ta tu âfri àk? — A 
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blyOy pe sèlmà t bïki yét ku li 

pèl 

œfruy /, celui ou celle qui 
offre, qui a l'habitude d'of- 
frir. 

œvTy nf., œuvre. 

âvrîy î, ouvert, e. — ku 
œvrîy cul ouvert ; on appelle 
ainsi ceux qui ont l'habitude 
de laisser les portes ouver- 
tes : wt Ryorli pbt€ sakre ku 
œvrîl 

œvrîy ouvrir, 

œvrUyjy ouvreur, euse. 

œyy œil, yeux : t rbur ^ 
œy kmà t tst k tei e shy il 
rebourre (repousse) des yeux 
comme un chat qui chie aux 
(dans la) cendres. 

œyty œillet. 

âyàdjy cam'ne : ndàœyâdj\ 
une dent canine. 

êyiry œillère, pièce de 
harnachement. 

dyôy diminutif de œil. — 
Points d'où sortent les ger- 
mes d'une pomme de terre. 
— Être plein jusqu'à Vœyôy 
avoir des aliments jusqu'à la 
luette. — Œillet de chaus- 
sure. 
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ly hein. S'emploie très 
fréquemment dans le dis- 
cours sans qu'il y ait de for- 
me interrogative : sa lu kâ 
vnUy ly c'est lui qui est venu, 
hein ; comme bien vous pen- 
sez c'est lui qui est venu. 

Imày ty aimant, eisàtnijà 
H hnày c'est un enfent bien 
aimant. 

hnày aimer. Voy. àmà. 

hty une. Voy. yen. 

hty haine ;ilàd lên dkôtrè 
luy ils ont de la haine (de) 
contre lui. 

înmîy ty n., ennemi, e. 
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Cyé'y — eh, hé ; — aux : 
elàml hé l'homme! — tl à 
e vtpTy il est aux vêpres. 
On dit aussi il à i t/epTy il 
est à vêpres. 

ebàUy ébauche. 

ebàuidjy ébauchage. 

ebàuiy ébaucher. 

tbèn^ ébène. 



Uh 

'y ébats. 

elàyïy ébahir. 

ebiyly ébahie, e. 

ebràlày ébranler. 

ibrây hébreu. 

ebriuiy ébrécher. 

ibulâ (5), s'ébouler. Voy. 
furi. 

ebûlmày éboulement. 

ebûrdjûnây ébourgeonner. 

èbûrtfây ébouriffer. 

ebyôet ou iblôeîy ekrèsnà. 
Voy. ce mot. 

ebyœjî (de byœji)y bleuir 
légèrement de la laine, par 
exemple. 

ieàn (vieux fr. escande), 
nf., planchettes en chêne 
remplaçant les tuiles dans la 
couverture des maisons : H 
à (â) €Î6ô ktiUàfiy il est 
aussi sec (maigre) qu'une 
uàn. Les eeàn disparaissent 
vite devant la tuile ; on n'en 
voit plus que par places sur 
quelques maisons. 

Uàvày V., jeter de l'eau à 
quelqu'un pour s'en débar- 
rasser; les femmes échâvent 
les enfants qui les ennuient. 

UàvA^ nf., quantité d'çau 
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que Ton jette sur quelqu'un 
pour le faire sauver. — Par 
comparaison, ondée : no^i à 
rsu n bwln hàvây nous avons 
reçu une bonne ondée. 

hàvây mouillé par de Teau 
répandue, nâ kujin à tût 
hàvâ. 

he, essarts. 

hipâ, frapper, en le tenant, 
du linge sur le €ipur. — Fau- 
cher en lançant la faux très 
haut et en arrière avant de la 
passer dans l'herbe en faisant 
des mouvements comme s'il 
s'agissait d'abattre un chêne 
avec la faux. 

eetpUy /, celui, celle qui 
eûp, 

UipuTy nf., planche rec- 
tangulaire munie de deux 
pieds et sur laquelle les 
femmes lavent le linge au 
lavoir. 

Utrlôty échalote. 

e€t (vieux fr. eschieu), 
essieu. 

e€înày échiner; s'emploie 
le plus souvent à la voix pro- 
nominale. 

utropyày estropié, e : Utro- 
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pyâ d 6hv%ly estropié de cer- 
velle, idiot, e. 

htûnây estomac. S'ouvrir 
l'estomac, faire des efforts 
répétés le corps tendu com- 
me, par exemple, lorsqu'on 
est adossé à une échelle pour 
lever de la tuile ou de la 
pierre. 

e€tûnâkây estomaqué, e, 
celui, celle qui est dans un 
état de maigreur et d'épuise- 
ment complet. Un èstûmikâ 
est ce qu'on appelle commu- 
nément en français un petit 
crevé. 

UtûnâkA (5), se fatiguer, 
s'abîmer l'estomac par des 
privations ou un travail ex- 
cessif. 

e4ur ou eeivày essuyer. 

esày essuyé, e. 

hànièy essuie-mains. Voy. 
pàti'im. Dans les maisons où 
l'on se paye le luxe d'un 
essuie-mains on l'accroche à 
la porte d'entrée. 

edàtlày faire des dents, en 
l'abimant, dans un outil 
tranchant : i nâ edàtlà mon 
h£y il m'a édentelé (mon) 
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ma hache. 

tàljîSy édifice. 

idjhnây effarouché, e. 

edjhniy effaroucher. 

edukâsydy éducation. 

e§y, nf., aigle. 

ifàférluUi ou ifàftrluéy 
éfanferlucher. 

efiy effet. 

ifhi^ effacer. 

ejhu^ y, effaceur, euse. 

efilà, effiler. 

efoy effort. 

efôdrây effondrer. 

efrèjnây réduire en miettes 
de la mie de pain, par exem- 
ple, en la frottant entre ses 
mains. 

efrôtây effronté, e. 

efrutâ (de /ru/4), se dit de 
toute chose qui, par le frot- 
tement, par Tusage, devient 
plus lisse, plus facile à ma- 
nier : mô tôpô vî bi^ il à efrutâ, 
ma canonnière va bien, elle 
est effrottée. 

efiUiy abîmer une plume, 
sans la casser, de façon 
qu'on ne puisse plus écrire 
avec. 

ijuei (5), s'efforcer, faire 
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de trop grands efforts. On 
dit d'un paresseux : ht se vo 
pe fu€t (ejueï) K rit, il ne se 
veut pas efforcer la rate. 

efyœtst, rendu Jyœt€. Y oj. 
ce mot. 

ig^ly égal, e, aux. 
i^lîti, égalité. 
e^U^y égaliser. 
e^Imày également. 
i^rây égarer. 
4, égayer. 
ir, égard. 
eglîTiy église. — ^yï^i dans 
les villages sud-ouest de 
Bournois. 

egnây égrener. — Disper- 
ser. 

egnây égrené. — Dispersé : 
tne tsà sô igànâ, mes champs 
sont égrenés, ils sont tous 
loin les uns des autres. 
egâîôty égoïste. 
egrilîy ébarouir : 
5ûriy dî nâtl 
fà ôlà le mliy 
6ûriy dî swi 
fâegrelî le ttvi 
Soleil du matin 
fait aller les moulins, 
Soleil du soir 
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fait ébarouir les toits. 
Petit chant des bergers 
lorsque la pluie menace de 
tomber en même temps qu'il 
fait du soleil. 

egrtfnày égratigner. 

egrifnu, /, celui ou celle 
qui égratigne. 

egrïfnuTy égratignure. 

egrfpây égrapper. V. irtpâ. 

egrôliy égrelé, e, grêlé, e. 
— Abîmé, e, par la petite 
vérole. 

egûrdjiy égorger. 

eg^^àmên, examen; est fé- 
minin chez les illettrés. 

I^À, /, exempt, e. 

egT^àpsyôy exemption. 

egxflpyy nf., exemple. 

egxfltày exempter. 

egTlekrâbyy exécrable. 

ègT^ekusydy exécution. 

eg:(ekuiày exécuter. 

eg:^cktèmà^ exactement. 

eg^ltà, exalter. 

eg:i^ltisyôy exaltation : ïtg- 
T^ltàsyô d li 5èt krwiy l'exalta- 
tion de la Sainte-Croix. 

egi^mlnày examiner. 

egi^^sà ou eg:^r5iy exercer. 

ég^d^rslSy nf., exercice. 
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^fcî ou ^fc«, Xavier. 
Actuellement, la deuxième 
forme l'emporte sur la pre- 
mière. 

eff(îdjày /, exigeant, e. 

egx^djàs, exigence. 

eg:^jiy exiger. 

eg:(îly nf., exil. 

è^ï/4, exiler. 

egzîstà^y existence. 

egTiîstây exister. 

tgzpsày exaucer. 

ekàfyày écraser une chose 
molle, une pomme cuite, 
par exemple. 

ikàpûsày chasser en les dis- 
persant des personnes ou des 
animaux, une troupe d'en- 
fants, par exemple, ou un 
tas de poules. 

ikâpu^iy dîsperserdescho- 
ses qui étaient en tas. 

ekêrriy écume qui se forme 
sur un liquide gras. — ekumy 
écume de mer. 

ekèpây neiger très faible- 
ment : i yekêp d nwidji, il y 
ekép de neiger, on voit vol- 
tiger dans Tair quelques flo- 
cons de neige. 

ikœrây écœuré, e. 
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ékœriy écœurer. 

elârUtdjy équarissage. 

ekhktyi^ écarquiller. 

eJât^iy déchiré profondé- 
ment, en parlant des doigts : 
îmsè eJât^ % dwty je me suis 
déchiré un doigt, avec un 
clou, par exemple. 

éièy^ écuelle. — Être à la 
sèche écuelle, être obligé de 
vivre pauvrement, souvent 
Técuelle vide. — On dit aux 
enfants qui ne veulent pas 
s'instruire qu'ils iront traî- 
ner les écuelles, parce que 
les marchands d'écuellesfont 
ordinairement traîner leur 
charette par un âne. 

tJâyty r, celui ou celle qui 
vend des écuelles. 

eJàiyty nm., sorte de dres- 
soir où l'on met les écuelles ; 
— nf., contenu d'une écuelle. 

el^ôty diminutif d'Ii^y. 

ilàyûlà (vieux fr. acatrâ)^ 
jeter des cailloux à quel- 
qu'un. 

ekâry écart. — Équerre. 

ikirî ou éJârïy équarrir. 

ekâui (de kiti)y écarter 
au jeu de cartes. 
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ekâtrây écarter, ouvrir des 
choses qui tiennent ensem- 
ble : ékâtrâ le Uàb. écarter 
lesjambes. 

ekâjy écaille. 

ekâyty écailler. 

ikiltbry équilibre. 

ikîlîbrâ, équilibrer. 

ekîpy équipe. 

ekïfidjy équipage. 

ekïpây équiper. 

ékïpmà, équipement. 

ekïsiy éclabousser. C'est 
un des amusements favoris 
des bergers que de dékîsi au- 
tour des fôtnî, 

èkisnày adj. et n., se dit de 
quelqu'un qui se tient le 
corps ramassé, grelottant, les 
mains dans les poches, la 
figure décomposée par le 
froid, les enfants surtout 
sont souvent ekisnâ pendant 
l'hiver. 

ektn^y écumer : èkmâ le gàdy 
écumer les gaudes. 

ekmuy j'y écumeur, euse. 

èkmwâfy écumoire. On dit 
de quelqu'un qui a eu la 
petite vérole qu'il a la figure 
comme une ékmwâr. 
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ekôy écot. — Écho. — 
Vieux tronc d'arbre ; par 
comparaison, ce qui reste 
d'une dent cassée ou gâtée. 
— Balai usé : el â €î sô ki n 
ekô (mis pour ël à àsi etc.), 
il est aussi sec qu'un ekôy 
dicton d'un fréquent usage 
qui s'applique aux personnes 
et aux animaux. 

èkôbwây écobuer ; peu em- 
ployé, ce mot vient de la 
haute montagne. 

ekôlmâdy déchirer, en par- 
lant de la chair ou de la 
terre durcie; je me suis 
ekôlmâéi le doigt avec un 
clou; la terre est si dure 
qu'on ne peut pas labourer, 
on ne peut que Yekôlmœ^i. 

ekônômi, économie. 

ehônômîtty économiser. 

ékônèm, économe, écono- 
mique. 

èkôrlôtà (de kdrlôt), éci- 
mer. 

ekôrSy écorce : olâ e^ ekôrs^ 
aller aux écorces, aller écor- 
cer. — Se dit eko€ au nord- 
est de la Haute-Saône. 

ekôrsidjy écorsage. 
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ikôrsây écorcer. — Lever 
la peau à une souris. 

ékôulây écarteler. 

ekbeUj (de ekûr)y battage 
du grain au fléau. 

ekb^Uy batteur au fléau. 

ekoly école : il à hm t lehol 
cBtri lu ku dyœ bùy il a été à 
l'école derrière le cul de 
leurs bœufe, dicton qui s'ap- 
pUque à un ignorant. 

ekiliy r, écolier, ière. 

elwity corne. — Champ 
qui va en pointe entre des 
haies. Voy. kbn. — etën dé 
tsirày cornes de charrue, 
mancherons de la charrue. 

ekrèsîy î, petit et chétif. 

ekrlmày écrémer. 

ekreT^ày écraser. 

ekrîy iy écrit, e; rarement 
ékrtt au féminin. 

ekrîr^ écrire. On dit d'un 
ignorant tlïnbtlmèpu Uàtà 
ipo n btl vwà pu ekrlr : il a 
une belle main pour chanter 
et puis une belle voix pour 
écrire. 

ékrïtôy écriteau. 

ekritur, écriture. 

ekrolày écrouler. 
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tkrôtlây écroûter. 

ekrotluy y, celui ou celle 
qui a rhabitude d'enlever, 
d'arracher les croûtes qui 
recouvrent une plaie. 

ekruy ày écru, e. 

ikrûy écrou. 

tksépoT^ây exposer. 

ek6êpo:(tsyôy exposition. 

eksépriy exprès. 

eksèprhemày expressément. 

eksèprôprîyàsyôy expropria- 
tion. 

ekây excès. 

ek^lày /, excellent, e. 

ehipsyôy exception. 

eksiptâ, excepter. 

ehitây exciter. 

ékspedîsyô, expédition. 

ekspe^yâ, expédier. 

ekspâirîyày expatrier. 

eksplosyôy explosion. 

ehplwîy exploit. 

ehplwitày exploiter. 

ehprîmâ (5), s'exprimer. 

éksteryèry extérieur ; peu 
employé, on dit plutôt dfu. 

ekstirmînâ^ exterminer. 

ekstâj ou ekstà:^^ extase, 
être en extase. 

ekslrémîtây extrémité, ne 



ekû 

s'emploie que dans la phrase : 
il est à toute extrémité, à 
l^agonie. 

èksirtj extra. 

ikstrhigàSy extravagances. 

ekuy écu. Les vieilles per- 
sonnes comptent encore par 
écus de 3 fr. : f / % des eku d 
ti îàby je te donne dix écus de 
ta chèvre, c'est-à-dire 30 fr. 

ekulmày écoulement. 

ekum. Voy. ektm. 

ekuri, écurie. — On dit 
plus souvent étal y étable. 

ekûlây écouler. 

ekûlôniy couper le dessus 
d'une plante pour qu'elle re- 
pousse avec plus de vigueur. 
Cela se fait pour les arbres 
qui languissent, mais sur- 
tout, en automne, pour les 
jeunes trèfles qui ont déjà 
poussé une tige; celle-ci, sé- 
chant pendant l'hiver, gêne- 
rait la végétation et le fau- 
chage au printemps. Voyez 
ckôrlôtL 

ekûnây bête qui a perdu 
une corne ou les deux cor- 
nes : md bù à ekûnâ de dû 
ekan, mon bœuf est écorné 
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des deux cornes. 

ekunày écorner. 

ekûr (vieux fr. escoudre), 
battre le grain. — Battre 
quelqu'un à grand tour de 
bras. 

ekûrnîfyây écornifler. 

ekûrt€îy écorcher. 

ekûrieUy ;, écorcheur, 
euse. 

ekûrUur, écorchure. 

ekûtâ, écouter. — sekutày 
s'écouter. 

ehûtUy y, celui, celle qui 
écoute. 

ekwhy nf., làvôy Voy. ce 
mot. 

èkzuhiy nf., contenu des 
ekïOh, 

éRyhî ou ekyïr€Îy éclaircir 
des plantes en en enlevant 
çà et là quelques-unes ou en 
les sarclant. 

eRyhày éclater. 

ekyàfy nf., éclair. Voy. 
elud, 

ekyàrèr ou eklârêr, éclai- 
reur, terme militaire. Voy. 
èRyâru. 

ekyàrtdjy éclairage. 

cRyârty éclairer. Peu em- 
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ployé, on dit surtout kyàrty 
clairer. Voy. ce mot. 

ekyàruy /, éclaireur, euse ; 
celui ou celle qui éclaire 
avec une lumière. Peu em- 
ployé, on dit de préférence 
kyârUy j, 

ekyîps ou iklîpSy éclipse. 

cRyoTy éclore : Il pusl sô 
ekyb dâ yàswî (mis pour yt à 
5WÏ), les poussins sont éclos 
depuis hier au soir. 

éRyuj ou IW«;(, écluse. 

ekyujty r, éclusier, ière. 

elàsiy élancer. — Sauter 
par dessus un obstacle. 

elàsmày élancement 

elèdjy éloge. 

élœ€ty déchirer mal quel- 
que chose qui oppose une 
grande résistance, telle que 
de la viande crue. — Fati- 
guer à l'excès : il elâs se bûy 
il elœ^ ses bœufs, il les é- 
reinte. — îmso elœsi t suàyi^ 
je me suis elœsi à faucher. 

ellnà (5) (de /ê«, laine), 
se dit d'un drap qui com- 
mence à s'effilocher. 

elegày élaguer. Voy. hôtÂ. 

elïy hélas. 
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e/M5yJ/ élection. 

eliktèTy électeur. 

eliktôrily électoral. 

eliv, élève. 

e/it^(litt. élaver), Itpyœdj 
i ethà le Umiy la pluie a éla- 
vé (lavé) les chemins. 

ethày lavé, e, par la pluie : 
li Umï sô bi Uéviy les che- 
mins sont bien (é)lavés. 

elàrdjîy élargir. 

elirdjUmày élargissement. 

ilàstîky nf., élastique. 

iluy élu, e. 

eludy nf., éclair. 

eltidày faire des éclairs : t 
yiludy il fait des éclairs. 

elvidjy élevage. 

ilvày élever. 

elvày élevé, ^'.tlàsî (mis 
pour il à cUÏ) ma elvà k n 
p6t€ d prljôy il est aussi mal 
élevé qu'une porte de pri- 
son. 

elvâsyôy élévation. 

elwetfty éloigner. 

hnàsîpày émanciper. 

enârvïyiy émerveiller. 

enâyîy être dans un pénible 
état de crainte, d'embarras, 
d*anxiété, par rapport à un 



événement futur : mô dà kî 
50 émiyîpu ôlà m kômsày mon 
Dieu que j'ai honte, peur, 
pour aller me confesser, j'en 
suis malade d'avance. — Les 
laboureurs appellent souvent 
leurs bœufs em^îy ce mot a 
alors le sens de paresseux. 

emîgrày émigrer. 

emosydy émotion. 

emosyunày émotionner. 

tmoUfyiy émoucher. 

embuiyUy émouchoir, qui 
consiste le plus souvent en 
un rameau bien feuillu. 

emiutyUy /, celui ou celle 
qui émouche. 

imûsiy émousser un outil. 

emûtà (litt. émotter), bat- 
tre une gerbe à moitié au 
fléau, ou la prendre par poi- 
gnées et frapper les épis 
contre la muraille pour en 
faire sortir les plus beaux 
grains. On n'emût plus qu'au 
fléau. Voy. ritâ. 

emwtt^ (litt. émoucher), 
écimer la vigne. 

emyûtâ ou emyôiây émietter. 

etârdji ou enirjiy énergie. 

hûrvây énerver. 
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enûrm ou enôrm, énorme. 

epà, 6y épais, aisse. 

epàly épaule. 

epàlk ou épot^t^ épaulette. 

epâlây épauler. 

èpàsê ou ephêTy épaisseur. 

epàsî, épaissir. 

épàuiy épancher : epàut d 
làv. Ne s'emploie que dans 
ce cas. 

epên ou épèriy épine : yâ tïft 
n bwen epén dî pi, je lui ai 
tiré une bonne épine du 
pied, je l'ai tiré d'un grand 
embarras; — epèn hyàts, é- 
pine blanche, aubépine ; — 
epèn nwer, épine noire, pru- 
nellier. 

epe, épée. 

èpèr^i, épierrer. 

épèrt^ Çkâsd)y caisse d'épar- 
gne. 

ephyiy épargner. Voy. ré- 
pràdji, 

epa, épi. — La partie qui 
s'engage dans une mortaise. 

epîdèmiy épidémie. V. lujô. 

epînâr, épinards. 

epïSy épices. 

epîsi, r, épicier, ière. 

epï^riy épicerie. 
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epîtfy hf., épître. 

epi^ây épingler. 

épif^y épingle. — Pour- 
boire donné au sujet de la 
vente des bestiaux à un do- 
mestique, au fils du vendeur, 
ou même à la femme de ce 
dernier. On donne habituel- 
lement jusqu'à 5 fr. pour 
une paire de bœufis; i ou 
2 fi:, pour un cochon; 50 c. 
ou I fi-, pour une chèvre, etc. 
— Il est curieux de remar- 
quer l'acharnement que met- 
tent les femmes à avoir des 
épingles, cela fait souvent 
manquer une bonne vente, 
on livre moins cher à un 
autre, mais on est content 
quand même s'il y a eu des 
épingles. 

eplây épeler. 

eplày étincelle. 

epnôty diminutif d'épine. 

epôky époque. 

epôlàuiy état d'une porte 
ouverte qui, libre de toute 
attache et de tout obsucle, 
peut se mouvoir librement 
sous l'action du vent : lipbu 
dgràdj 6ô tut ipôlàt^, les 
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portes de grange sont toutes 
grandes ouvertes. 

epôrôy nm., pièce du char 
servant à soutenir les é- 
chelles, ils sont au nombre 
de quatre, dont deux de 
chaque côté. 

eporpwiyi ou epèrpîyi, épar- 
piller. 

eprôy éperon. 

epnivây éprouver. 

epujty épuiser. 

épujmày épuisement. 

epuri, épurer. 

epûsâ (de pus), enlever le 
plus gros de la pus. — Van- 
ner grossièrement. 

èpûsâ ou épû6tâ : épousse- 
ter. 

epûvàtàby , épouvantable. 

epyiyty nf., à Tépoque des 
semailles, le laboureur part 
souvent avant le jour avec 
ses bœufs pour ne rentrer 
que vers une ou deux heures 
de l'après-midi, ce temps ou 
le labour se fait s'appelle une 
epyltp, Voy. repyhyi, — Fixer 
le joug et tout ce qui va 
avec sur la tête des bœufe. 

epy à y épier. 



en 



épyôdjy éponge. 

épyôdjt, éponger. 

epyôdjujy épongeur, euse. 

erby herbe. 

irlMjy herbage. Au pluriel, 
herbes hachées et employées 
comme mets. 

irbôrî:^^ dévorer avide- 
ment l'herbe d'un pâturage : 
5 w:^ hn vu se pur bét, il là 
bito hju tût irbôrÎTiif si vous 
aviez vu ces pauvres bêtes, 
elles ont bientôt eu tout 
herborisé. 

èrtpâ, égrapper avec la 
main. On érip la graine du 
sainfoin, par exemple, quand, 
avant de le faucher, on en 
cueille la graine en. faisant 
passer la grappe dans la 
main. 

erhmà , raviner : t y erhme 
€Î fo,,,y il y (é) ravinait si 
fort... 

èràfyây érafler. 

eràjyuTy éraflure. 

erâyiy érailler. 

érâyury éraillure. 

eri, nf., airée. — Mettre 
en èrî, préparer les gerbes 
pour le battage au fléau. 
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eriiàs, nf., héritage : ïl à 
fâ n btl értlàé, ils ont fait un 
bel héritage. 

eritây hériter. 

erîtedj, héritage. 

èrîtiy r, héritier, ière. 

érîtà, ty éreintant, e. 

èrtiày éreinter. 

erïimà^ éreintement. 

hkul, hercule. 

èra^èyîy arroser une salle. 

erÔ:(fyu^ petit arrosoir dont 
on se sert pour arroser le 
parquet avant le balayage. 

erwè^nà (de rweip), érein- 
ter. 

erwè^nà^ éreinté, e. 

erweUàly nf., bâton fendu 
à Tune de ses extrémités. 
Dans la fente, les bergers 
introduisent une pierre et la 
lancent comme avec une 
fronde. 

erwh^ty jeter des pierres. 

erweUffy /, celui ou celle 
qui jette des pierres. 

hàgivenâ, ensanglanté, e. 

esàs, essence. 

ésàtî (ôlà), aller tâter dis- 
crètement le terrain auprès 
de quelqu'un dont on tient 

RoussET. — Glossaire. 
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à connaître les intentions : 
i fà ôlâ vor leT^ èsàtî pu shwt 
su lâspàsà : il faut aller voir 
les essentir pour savoir ce 
qu'ils (se) pensent. 

hcy essai. 

hhtnàtâ, ramasser les sar- 
ments dans les vignes après 
la taille. 

esïrvèlày écervelé, e. 

hkàpk, escampette ipàrdli 
pûdr dèskàpèty prendre (de) 
la poudre d'escampette. 

éskélh, nf., squelette : H à 
€î tnàgr kè neskèÏÏty il est aussi 
maigre qu'une (qu'un) sque- 
lette. 

hJâbOy escabeau. 

eslâdrôy escadron. 

hJâlcdây escalader. 

hWîy escalier. 

esJâmûÛdjy escamotage. 

hlâmûiày escamoter. 

eskhgôy escargot (voy. mï- 
regô) : hlârgô mîrïgô y tîr te^ 
ekoriy è y% tô per e Û mer k sô 
€u lu twï k nièdjà le pw) frï sa 
twîy escargot mîr^gôy tire tes 
cornes, il y a ton père et ta 
mère qui sont sur le toit qui 
mangent les pois frits sans 

7 
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toi. Ceci est une chanson- 
nette qui, selon les en&nts, 
a la vertu de faire tirer les 
cornes aux escargots enfon- 
cés dans leur coquille. 

eskeroly escarole. 

eskînàôi, esquinancie : ?/ i 
teX^ hkitmiy il a (les) l'esqui- 
nancie. 

hkîs^ esquisse. 

eskïvà (5), s'esquiver. 

hkiy^ esquille. 

éskripîy escarpin. 

eskrlmà (5), s'escrimer. 

hkrôky nf., escroc. 

hkrdkd, escroquer. 

eskrôkriy escroquerie. 

eskujy excuse. 

èsMyâv, esclave. 

esofyèmày essoufflement. 

èsofyà, essouffler. 

esot, être ou se mettre à 
Yhôt , être ou se mettre à 
l'abri de la pluie. Voy. rhotà, 

ésotà ou rhbtày cesser de 
pleuvoir. 

esôtst , abattre à grands 
coups de serpe, le long d'une 
haie bordant un champ ou 
un chemin, les rameaux qui 
gênent pour le labourage ou 



e6p 

la circulation. 

esôUUy y, celui ou celle qui 
hôU. 

espèdrïy, espadrille. 

espèli, espalier. 

e5p^f}ol^ espagnol, e. 

esl^ûÛty espagnolette. 

ésfèràs, espérance. 

éspèrâ, espérer. 

esph^ nf., espace :î yt n 
bH hpis là trhje (mis pour lï 
à trhje)^ il y a (une) un bel 
espace là au travers. 

esp^ , espèce. — Gamin , 
bûgrè de5p€5, 

espèsi, espacer. 

èsprî, esprit ; avoir de l'es- 
prit, avoir beaucoup de qua- 
lités : sa n djà là bt d ïïsprî^ 
c'est une gen qui a beaucoup 
d'esprit, qui a à peu près 
toutes les qualités désira- 
bles. — hprî trwtyô, esprit 
Trouillet, revenant qui a la 
réputation de croque-mitai- 
ne. 

éspwh^ espoir. 

éspyô, espion. 

espyôrûdj^ espionnage. 

éspyânâ, espionner : lit teï 
espyôn n rit, le chat espionne 



(guette) une souris. 

espyônu , / , espionneur , 
euse. 

esùfïty estafette. 

estîm^ estime. 

éstîmây estimer. 

estîmâbyy estimable. 

esthnâiyôy estimation. 

côiAgô^ estragon ; plante 
encore très peu connue à 
Bournois. 

hûdjeyà, assourdissant. 

hûdftyiy assourdir. 

è6ûkâ, tuer un animal en 
le prenant par les pieds et en 
lui frappant la tête à tour de 
bras contre un mur. On è6ûk 
les lapins, les chevreaux, etc. 
— A Gouhelans, on dit es- 
tûkâ, 

esûrèyUensolQiWer momen- 
tanément. 

èsûreyî, nf., apparition su- 
bite et de courte durée du 
soleil au milieu d'un ciel nu- 
ageux. 

ètàly é table. 

etâlâ, nf., ensemble des 
animaux réunis dans l'éta- 
ble '.nèn bëletàlâd het, il 
a une belle établée de bêtes. 
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etàlôt, diminutif A'etàl. 

etâlô, étalon. Voy. àît. 

étà^ nf., étang, ku d letâ : 
queue de l'étang, l'endroit 
où un étang prend naissance. 

étàdèyô (de étendre), nm., 
Tune des pièces de la char- 
rue et qui a pour but, ainsi 
que son nom l'indique, de 
tenir écartée l'oreille de la 
charrue. 

ètàdr, étendre. 

étàdu^ ày étendu, e. 

étàUi, étancher. 

eUàdâ (échauder), chauf- 
fer; peu employé : vnî vùs^ 
eteàdày môghôy venez vous 
échauder (chauffer), mon 
garçon. 

eteàfày /, échauffant, e. 

eUàfây échauffer. 

ét^àfmà, échauffement. 

éuàly écale. 

euàlày écaler : eteàlà dèTi 
éuàlôy écaler des noix; — 
6et€àlày s'écaler : Ih^ eUàlô 
60 tréuUy i séUàlày les noix 
sont mûres, ils (elles) s'éca- 
lent. 

ètsàdj, échange. 

étsàkrâ, échancrer. 
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eUàkrur, échancrure. 
eUàttyô, échantillon. 
èt€èvlà^ écheveler. 
êt€êvlâ, échevelé, e. Voy. 
dékrtnâ. 

eUln ou eUtn^ échine. Em- 
ployé dans ce sens, on Tac- 
compagne de dos : leUln dî 
doy Téchine du dos. — Grosse 
bûche de bois d'un mètre 
de longueur environ. — Au 
pluriel, allusions blessantes 
à l'égard de quelqu'un qui 
les entend. Ce moyen indi- 
rect d'attaquer est le propre 
des femmes, et c'est surtout 
au lavoir que les éuèn vont 
leur train. Voy. epnâ. 

cteMjày état d'une bouche 
où il manque çà et là quel- 
ques dents. 

éUedjây enlever irréguliè- 
rement quelques dents. 

eteedjâ^ celui, celle à qui 
il manque des dents. 

eteedjnây échardonner. 

eteifà ou ieitfo^ échafaud. 

eteifàd^dj^ échafaudage. 

eUPpâl, échappée. 

eteepày échapper. 

eUèpmày échappement. 
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éuhâsy nf., on désigne 
ainsi les deux pièces de l'at- 
telage dans lesquelles s'enga- 
gent les extrémités supérieu- 
res des échelles. 

eUirkwâ, chasser, disper- 
ser à coups de bâton ; on et- 
€erku les poules qui entrent 
dans la grange dévorer le 
grain. — Abattre des fruits 
avec une gaule. 

iuhpà, écharper. 

éutrvhiy égrener, broyer 
les raisins sur un crible pour 
en faire de la vendange. — 
Disperser, faire fuir en frap- 
pant çà et là une troupe d'en- 
fants, de poules, etc. 

eUh, échasse. — Personne 
qui a de grandes jambes. 

euàrpy écharpe. 

eteây^ écharde. 

eUâyt (5), s'en aller en 
échardes , comme le bois 
noueux qui se travaille mal. 

euàyty échardé, e. 

et€îl y échelle. — Rayons 
lumineux qui s'étendent en 
éventail sur les nuages à la 
tombée de la nuit, ou à la 
veille d'une averse, c'est un 
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signe de pluie. 

et€ledj\ nm., les deux é- 
chelles d'une voiture. 

ét€lâ (litt. écheler), mettre 
les échelles sur la voiture, 
ainsi que tout ce qui est né- 
cessaire pour l'attelage. 

eUlôt , petite échelle en 
général. Particulièrement la 
petite échelle qui se place 
sur le devant d'une voiture 
préparée pour transporter 
les gerbes ou le fourrage. 

et€lô^ échelon. 

eielûnày échelonner. 

etenèytdjy échenillage. 

eUnèyiy écheniller. 

etenèyu , / , échenilleur, 
euse. 

et€nà , donner des eteèn 
(dire des etehi). S'emploie 
toujours avec le verbe bail- 
ler. 

ei€nuy y, celui ou celle qui 
baille des eUen. 

eUoTy échoir. 

eteuôt, nf., écheveau. 

èteuû, dévidoire. — En- 
fant très vif, qui remue sans 
cesse. 

èUwâ ou é€wây échouer. 
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etê, nf., étain. 

etèdry éteindre. 

eier^ éther. 

ete, état. — Etat, —fâr lu 
tir ète, faire le tiers état, faire 
du boucan. Se dit surtout 
des enfants. 

eûdj\ étage. 

etel, attelle : H â (à^ï sô k 
netely il est aussi sec (mai- 
gre) qu'une attelle. 

eâÏÏdjy étalage. 

eûlây mettre des attelles 
autour d'un' membre cassé. 

eiexiUyjy éternueur, euse. 

étèfjwâ, éternuer. 

eâp, étape. 

étepîy collé, e. 

étepî, V. a. et pr., coller 
une chose à la surface d'une 
autre. L'enfant et^pï une ima- 
ge sur la muraille; — les 
mouches seÛpUà au cou des 
bœufs. 
etcryâly éternel, lie. 
éternité^ éternité. 
eûrnï':^^ éterniser. 
etâbyîy établir, seiâbyt, se 
marier. 

etâbyUmày établissement. 
etîlâty étiquette. 
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étîrt, étirer. 

etîvâ, mouiller légèrement 
une plaie avec un morceau 
d'étoffe. — Rosser, en lan- 
gage ironique. 

etnâyy tenaille, s'emploie 
le plus souvent au pluriel, 
dc;( etnây : des tenailles. 

ètô, étau : il à shâ kmà dà 
In hôy il est serré comme 
dans un étau. 

eiofây étouffer. 

etofây étouffé, e :fâr î kœr 
de pwtrôt t letôfâ, faire (à) 
cuire des pommes de terre 
à l'étouffée. 

etânây étonner. — Etour- 
neau. 

etânây étonner. 

é/r, être. Voy. retr. 

etràdjiy étranger, ère. 

étràyiy étrangler : î nâ pe 
tràyi (pour etràyt) n gulà dœ 
6 nâtîy je n'ai pas étranglé 
une goulée depuis ce matin, 
je n'ai rien mangé. Ou en- 
core : înâ pe (e)tràye 6uk mt 
fre mààlœyy je n'ai pas étran- 
glé ce qui me ferait mal à 
l'œil. 

etràyUyj y éirznglouT y euse. 
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etràyuTy nf., étranglure, 
endroit étranglé, resserré. 

etrèyy étrille. 

etrèyiy étriller. 

etrîy ty étroit, e. 

etrîtmày étroitement. 

etrôy étron. — Sur un air 
particulier, les bergers chan- 
tent la chanson suivante : 
tn etrô t pctn etrô suit fà du 
etrôy du etrô i po m etrô sulà 
fâ trà etrôy trôy trô, trôy etc ; 
il y a des couplets en nom- 
bre illimité. Avec ce mot, on 
fait aussi l'attrape suivante; 
d'un ton grave et sérieux on 
dit à un enfant : / vi ôlâ à 
prïjô, — purkwt skî Tiî viré ? 
— phk te fâ le bârb t tn etrô 
sa 6ÔVÔ : tu vas aller en pri- 
son. — Pourquoi est-ce que 
j'y irais ? — Parce que tu as 
fait la barbe à un étron sans 
savon!... 

etrôsnây étronçonner. 

etudy étude. 

ètu^yây étudier. 

etul, nf., partie inférieure 
de la tige des céréales qui 
reste à ras du sol quand on 
a fauché : ôlâ e t€à e;( etuly 



èvà 

aller aux champs aux ètul, 
conduire les troupeaux dans 
les champs moissonnés. 

étûf, étoffe. 

eiûp, étoupe. 

éiûpcl, étouper : à setup à 
medjà pwirôt 6à bwir, on s'é- 
toupe en mangeant des pom- 
mes de terre sans boire. 

etûrdèrt, étourderie. 

ètûrdî, étourdir. 

etûrdî, i ou /, étourdi, e. 

etûrdïeà, t, étourdissant, e. 

etûrdUmày étourdissemen t. 

etwUà, étoile, e. 

etwiy étui. — Porte-plume. 

evàdà (5), s'évader. 

evàdnâ, éparpiller. — Éga- 
rer. 

évàdnâ, éparpillé, e. — 
Perdu, e. 

evàkyivà, évacuer. 

évàdjïly nf., évangile : 5 iià 
pe de mû uevàdjîl, ce n'est 
pas des mots d'évangile, on 
n'est pas obligé d'y croire, 
au contraire, il est plus rai- 
sonnable d'en douter. 

evàûy, éventail. 

evàtâ, éventer. 

èvàtrâ, évcntrer. 
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èvik, évêque. 

evilwà^ évaluer. 

évepôrâ, évaporer. 

événmà, événement. 

evttây éviter. 

evôlu5yô, évolution. 

cvûl^ vol : lujé ? prï son 
evîil, l'oiseau a pris son (é- 
vol) vol. Voy. vuL 

evweyiy éveiller : evweyi 
kmà i\}îd rèty éveillé comme 
un nid de souris. 

eiïtây hésiter. 

è:(îiâ3yôy hésitation. 

eiîtu, y, celui ou celle qui 
hésite. 



è 



^, è. — Et. — à. — II, ils, 
devant une consonne : i dîy 
t ^yày il dit, ils disent. 

ebàdnây abandonner. 

^hàdôy abandon. 

cbdîhây abdiquer. 

Udïkâsyô, abdication. 

tbèymày habillement. 

UtT^ûrdîy abasourdir. 

}bœjnà (de bœjnâ), adj., 
attitude d'aune personne qui 
boude, qui se cache en bais- 
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sant la tête, ou d'un animal 
qui est à l'affût. 
ibe, abbé. 
ibetî, abêtir. 
Uhi, abaisser. 
ibMjû ou ibijûr, abat-jour. 
ibhy abbesse : le mer îbh^ 
la mère abbesse. 
tbhmà, abattement. 
ibhfy abattre. 
ibhwh, abattoir. 
ibiyiy abbaye. 
ibî, habit. 

ibîl, habile. Voy. àHL 
ibïniy nf., abîme. 
tbîmày abîmer. 
ibîtày habitant. 
tbîtày habiter. 
ibitàby^ habitable. 
tbôrdjy nf., endroit où l'on 
peut remiser les récoltes dans 
une maison de cultivateur. 
tbôrdji, héberger. 
ibodjâ, aborder. Voy. ri- 
bbdjà. 
ibôdjàby, abordable. 
ibolîy abolir. 
ebomînâby, abominable. 
tbomtnàsyô, abomination . 
tboTy abord : à prètni tbor^ 
au premier abord. 
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tbôdày /, abondant, e. 

ibôdàSy abondance. 

tbrtuày abreuver. Voy. 
ribrêvà, 

èbrèvwtr, abreuvoir. 

îbrîkôy abricot. — Abrico- 
tier. 

ebrîkûû ou tbrîkô, abrico- 
tier. 

ïbrutiy îy abruti, e. 

ibrutUmày abrutissement. 

tbsày ty absent, e. 

ibsàs, absence. 

tbiàtâ (5), s'absenter. 

ebstt, absinthe. 

èbsôlumà, absolument. 

îbsôlusyôy absolution. 

ibstînàSy abstinence. 

îbsiidry absoudre. 

tbuy abus. 

ï bûtnâ (litt. à boutonner), 
boutonner, ne s'emploie ja- 
mais sans la préposition à. 
. ebutîy aboutir. 

tbutîeày aboutissant. 

tbwî (e:Oy aux abois. — 
Perdu, détruit. 

tbwenày abonner. — Abor- 
ner. 

ibwentnày abonnement. 

ïbyèUî (de byèUt)y v. pr. : 



e sa ihètét d kôtré n pir, il 
s'est (a)choppé (de) contre 
une pierre. 

ibyèUÎ (5), s'achopper. 

tbyi, habiller. Peu en u- 
sage, on dit plutôt vetî^ vê- 
tir. — nm., carte à jouer 
représentant une figure. 

tetî^ asseoir. Voy. sitî, 

huràâ, assurance contre 
l'incendie. 

huri, assurer. 

hurîmà, assurément. 

huru, assureur. 

Mdjiktlfou edjektîf,2ià]tcx\{. 

Mdjtidà ou edjudày adju- 
dant. 

Mdjudji, adjuger. 

Me ou e^ycr, adieu : I nôz 
à vnu dïr ^dê, il nous est 
venu dire adieu. 

i de, adieu. — ôlâ ede, al- 
ler adieu, aller promener un 
enfant, va e de nie tfttiô, 

idîsyôy addition. 

Mtsynnà, additionner. 

idjî, hardi, e. 

Mjîl, agile. 

fdjîltté, agilité. 

idjïtâ, agiter. 

tdjïtââyô, agitation. 
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idjnûyi ou ^'nûyi, agenouil- 
ler. 

idjmtà ou ^ustà, ajuster. 

idjustu ou ajuster, ajusteur. 

edjiiy adv., position des 
poules accroupies sur le per- 
choir : le pùl 60 yjû, les 
poules sont accroupies sur le 
perchoir. Le soir les femmes 
font rentrer les poules en leur 
disand : MjUy tdjû. 

edjûrnèmà , ajournement. 

MjûrtîÀ ou ijûrnây ajour- 
ner . 

Mjiitây ajouter. 

tdjûvày jucher : sidjûvây se 
jucher, s'accroupir. 

Mmètr, admettre. 

Pdtnînï6trâ, administrer. 

Mtnînîstrâsyô, administra- 
tion. 

Mmînîstrâiêr, administra- 
teur. 

edmîrâby, admirable. 

edmîràbyèmà , admirable- 
ment. 

idmîràsyôy admiration. 

edmîri, admirer. 

edôbtày adopter. 

edôbtîfy adoptif, ive. 

idôrây adorer. 
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idôribyj adorable. 

edôràsyôy adoration. 

idôrUy j ou idârâtêr, ado- 
rateur. 

hiri^ t, adroit, e. 

Mrh/này adroitement. 

edrôs, adresse. 

edrôsiy adresser. 

%du€Î5à, ty ou ïdûsUày 2l- 
doucissant, e. 

tdûsîy adoucir. 

tdwe ou idjwly adjoint. 

tfàtî, V., se dit d'un ani- 
mal qui dépérit parce que 
son voisin plus fort et goulu 
le prive d'une partie de sa 
nourriture. Les bêtes à cor- 
nes ont la spécialité pour 
4?/â/i mutuellement, aussi les 
sépare-t-on presque toujours 
à l'écurie. 

tfà, nm., enfant : là miuè, 
tnô pur tfàl hélas moi, mon 
pauvre enfant ! cette expres- 
sion est très fréquente dans 
le discours où l'on s'apitoie 
sur le sort de quelqu^un. 

ifebyly affaibli, e. 

efibyî, affaiblir. 

ytbyUmày affaiblissement. 

ïfibyUày t, affaiblissant, e. 
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tfttniy affamer. 

efàby^ affable : sa n djà bi 
^fàbyy c'est une gens bien af- 
fable. 

ifàvy affaire; est féminin 
dans le sens d'opération, de 
quantité : j'ai fait une bonne 
affaire, je lui en ai donné 
une bonne affaire. — On 
dit au contraire : sa In ^fàr 
dé rà dî tu, c'est un affaire 
de rien du tout, un être ché- 
tif, un objet de rien. 

èfîlây affiler. 

iflrmây affirmer. 

iflt€y affiche. 

iflUÎy afficher. 

îfràtely affranchir. 

tfràUîy iy affranchi, e. 

ifràteUmà , affranchisse- 
ment. 

îfrây ;^, affreux, euse. 

i/rœ^mày affreusement. 

^frîky Afrique : il à èvue 
lëfrïky il a été à (en) Afri- 
que. On dit aussi en Afrique, 
1/ A âfrtk. 

ifrîJtèy «, africain, e. 

ifrôy affront. 

Itfuy affût. 

îfukyOy aff'ûtiau. — Grin- 



galet : teibe mâtt deftiRyo^ tu 
es un beau mâtin de gringa- 
let. 

ifutà, affûter. — Mettre 
dans un certain état : te bï 
efutâ tô pàtHô, vèy tu as sali 
ou déchiré ton pantalon. — 
Corriger sévèrement. 

ifytdjà, /, affligeant, e. 

ifyïdjiy affliger. 

igèt£, accroché, e, se dit 
pour tout ce qui devrait na- 
turellement tomber et qui 
reste accroché aux branches 
d'un arbre. Quand les en- 
fants abattent des fruits en 
jetant un bâton dans les 
branches, celui-ci reste sou- 
vent igèt€, 

^gèy, aiguille. 

igtyîy aiguillée. 

^gêytiâ, aiguillonner. 

egh, agace. — Femme 
laide , grande et maigre : ke 
sàt .eges, quelle saute agace, 
dit-on d'une femme qui 
saute en marchant sur ses 
grandes jambes sèches com- 
me une agace. — Restant de 
neige qui se remarque çà et 
là près des buissons lorsque 



igr 107 

la fonte est presque com- 
plète. 

ighîy agacer. — Crier, en 
parlant de l'agace : y à àtàdu 
igM n ighy j'ai entendu aga- 
cer (crier) une agace. — Le 
cri de l'agace a la réputation 
d'être un très mauvais pré- 
sage. On dit à ce propos 
que ces oiseaux ont un os 
du diable dans la tète, ce 
qui fait qu'ils ne peuvent 
annoncer que des malheurs. 
— Epandre d'une façon in- 
suffisante du fumier sur un 
terrain, cela fait ainsi ta- 
ches. Voy, tgh. 

ighyiy accacia. 

^oniy agonie. 

fgonïsî, agoniser et agonir. 

egràdîy agrandir. 

îgràdiêtnày agrandisse- 
ment. 

ègréàby, agréable. 

egrèâbyémà, agréablement. 

ègrèmày agrément. 

^gref, agrafe. 

^gr^fà, agrafer. 

igrhà, agraver. 

tgràyiy faire avancer petit 
à petit un corps lourd en le 
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tirant tantôt à droite, tantôt 
à gauche, ou en se servant 
d'un levier: quand une voi- 
ture chargée est arrêtée 
dans un chemin rapide, 
pour se remettre en marche, 
on îgrày en conduisant subi- 
tement l'attelage en zigzag 
d'un bord du chemin à l'au- 
tre. 

igrîkol, agricole. 

igrîkultéry agriculteur. 

igrîkultury agriculture. 

igrôt , nf. (diminutif de 
aigre), fruit de l'alisier. 

egrôti ou tgruti, alisier. 

ègrùy tempérament : sa n 
bet dî mèteà igrù^ c'est une 
bête d'un méchant tempéra- 
ment, elle est toujours mai- 
gre, quoi qu'on lui donne 
à manger. Ne s'applique aux 
personnes que dans le lan- 
gage familier. 

igrûtîy alisier. 

^kàtà, acquêter. A perdu 
le sens d'acheter, signifie at- 
traper en général : el tkàt 
tùj àk, il attrape toujours 
quelque chose. Tend à dis- 
paraître. 



^kèy, accueil. 

Uèy acquêt. 

^kMjû ou èkejû, acajou. 

HhêKy acquéreur. 

thâbyà, t, accablant, e. 

tkâbyènià, accablement. 

ekàbyâ, accabler. 

M'f, acquit. 

ekitây acquitter, s'emploie 
surtout à la voix pronomi- 
nale. 

fkîtmày acquittement. 

ekîiîsyôy acquisition. 

ekârdeôy accordéon. 

iko, accord. 

ekotumâ, accoutumer. 

èkôpet}i, accompagner. 

thôpyîy accomplir. 

ikôt^ à-compte. 

^krèpî, accroupir. 

Itkrèpyô, en étant accroupi : 
5 lèrdji t krèpyô, se glisser en 
se tenant accroupi. 

tkrèt€ty accrocher. 

ikrh, accroire : U à et bet 
kà II fre bi t krh k le Hvr fà 
yœ ^î €u le sàkî, il est si bête 
qu'on lui ferait bien accroire 
que les lièvres font leurs nids 
sur les saules. 

tkrô^ accroc. 
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thsày accent. 

iksiptâbyy acceptable. 

ehîJà, accident. 

thyô, action. 

ikty nf., acte. 

^ktâr, hectare, ce mot est 
tout nouveau dans notre pa- 
tois et rarement employé. 

èktîfy Vy actif, ve. 

tktîvây activer. 

tktôniAtry hectomètre. 

Itkttâly actuel, elle. 

ekujây accuser. 

ikulày acculer. 

èkudjâ , accorder. Voyez 
rikûdjâ, 

ikûpyâ, accoupler. 

}kweUi , accoucher. — 
S'emploie toujours avec a- 
voir : el H ikwlut d du bôsày 
elle (a) est accouchée de deux 
jumeaux. 

ekwetemày accouchement. 

ekytmây acclamer. 

Myîntêtâ ou tkllrjutày accli- 
mater. 
• èlàbî, alambic. 

ilâtû, nm. pi., alentours : 
î ve ietâ de bu dà lé^^ Uàtûy je 
vais acheter des bœufs dans 
les alentours, dans les vil- 
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lages voisins; — 6ô t€và à 
trû Ut y il ï kot dà léi Uàtû 
d ywî sa frày son cheval est 
trop cher, il lui coûte dans 
les alentours de huit cents 
francs. 

ilïrmày alarmer. 

Uerty alerte. 

ilkfrî (litt. àTabri), nm., 
abri : yà fà m îlhrîy j'ai fait 
un (à 1') abri. — vnî tlh/rty 
venez à l'abri. 

ilâmiy alarme. 

â/i:(, camisole. 

UînàSy sobriquet d'une pe- 
tite fille dont la mère s'ap- 
pelle Aline. 

Uînàsy 
tren te teàs : 
Hînàsy 
traîne tes chausses. 
Paroles injurieuses à l'adres- 
se d'une Hînàsy quand on 
lui dit des nô. 

tlè^îy aligner. 

elèf^mày alignement. 

Hfàbïty nf., alphabet. Voy. 
krwî d §yœ. 

elîtnày aliment. 

elîtây aUter. 

ilkelîy alcali. 
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ilkoly nf., alcool. 

Hkolî:(i, alcoolisé, e. 

Plkov, alcôve. 

ilmây allumer. Voy. àfà, 

tlmu, /, allumeur, euse. 

ilôdj, allonge. 

ilôdjiy allonger. 

tlôdjUmà (litt. allongisse- 
ment), allongement. 

tltntgty alpaga. 

tlt, halte. 

ïlârây altérer, dans le sens 
d'exciter la soif. 

â/wr, allure. 

Uûy nf., alun. 

ilwidjîj alléger. 

ilyà6, alliance. 

ilyà, allier. 

elyè, alliés, en parlant de 
la coalition contre la France 
sous le i*"^ Empire. 

imàd^ amende. 

ïmàdry amande. 

irwètày ameuter. 

tnâduy nf., amadou. 

inâtîy rendre ou devenir 
nât. Voy. ce mot. 

tnûtUày ty affaiblissant, e. 

imâbïlîté, amabilité. 

imâby, aimable. 

iniâbyénià, aimablement. 
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imàgrîy amaigrir. 

tmîy î, ami, e. 

hnîdô, amidon. 

imîtîy amitié. 

imnây amener. 

tmôrSy amorce. — Gros 
morceau de pain : kà thé 
st tmôrs tk î vàtfy t nï vo pe 
hjîvi n pify quand tu auras 
cette amorce-là au ventre, 
tu n'y veux pas avoir une 
pierre. 

^môy amont : ^mô Û x4, 
amont la voie. 

hnOy hameau : tn tmo, un 
hameau. On désigne le plus 
souvent les hameaux par le 
mot gràdjy grange. 

imo^yà ou hno^ywây amo- 
dier. 

hni^yàsyo ou tmb^ywâsyôy 
amodiation. 

hno^Uy jy celui, celle qui 
amodie. 

hnsdy hameçon : In ttnsôy 
un hameçon. 

emurpopr ou tmûrprôpry 
amour-propre. 

èmyâby Q l), h l'amiable. 

i nâ mwëyî (litt. il n'est 
moyen), loc, il y a de 



quoi : né;( à bu du lîtr àtré 
trà, i nà mw^i, nous avons 
bu deux litres entre trois, il 
y a bien de quoi, ce n'est 
pas la peine d'en parler. 

?t^, agneau. Sobriquet. 

ineàtî^ anéantir. 

hél^y analyse. 

inHî:(îy analyser. 

hûlÏT^y /, celui, [celle qui 
analyse. 

inî, n., anis. 

inïmà, animal. 

hîîmâ, animer. 

tnïmâsyd, animation. 

enîmoiïtè, animosité. 

htïversâr, anniversaire. 

int:^t, anisette. 

it}là, agneler. 

^f)lô, agnelet. 

?«é, anneau. 

hîulây annuler. 

^pàr ou èpràr, apprendre. 

ip€âry avare à l'excès. 

^pèl, nf., appel : lèpd nàpe 
fât y l'appel n'est pas faite 
(fait). 

îp^retTy apparaître. 

ephsèuii'Cy apercevoir. 

ephtêmày appartement. 

fp^rUy apparences des nou- 
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velles récoltes en général , 
mais plus spécialement de la 
vigne : à vwt dedjî dè:^ tptrày 
on voit déjà des apparues, des 
raisins dans le jeune bour- 
geon. 

^piUtfty appartenir. 

ipàjîy apaiser. 

tpâjmày apaisement. 

tplây appeler. Voy. rtkrïyâ. 

tpôpyeksî ou tpÔpJiksîy apo- 
plexie. 

^pôrtyiy arranger un fagot, 
par exemple avant de le lier 
en mettant bien ensemble le 
bout des brindilles. — Appa- 
reiller des bœufs. 

epôsiôlîky apostolique. 

^pôstrôfây apostropher. 

t po préy à peu près. Voy. 
pè dve, 

ipoprîyây approprier. 

ipotr y apôtre. Se prend 
presque toujours en mau- 
vaise part : sa t fânuè tpbiry 
c'est un fameux apôtre. 

tpràtly apprenti, e. 

ïpràtuidj ou epràthedjy ap- 
prentissage. 

^prêt€y approche : t l%prèi£ 
dî djûy à l'approche du jour; 
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i yàn i In ïïprètê di 5â, il y en 
a bien l'approche (environ) 
d'un cent. 

%prèt€ày approchant : tyàn 
ï %prèt€à 6%ptàt, il y en a ap- 
prochant (environ) septante. 

èpréUiy approcher. 

iprè, après : H Ryâ à tpre Û 
poUy la clef est après la porte, 
sur la porte. Je me rappelle 
n'avoir pas compris du tout, 
en arrivant à Paris, l'expres- 
sion la clef est sur la porte. 

tprhyày apprécier. 

iprôfôdîy approfondir. 

i prôpo, à propos. 

eprûvây approuver. 

èprûvî:(yunây approvision- 
ner. 

eputy ïpù ou ipwây appuyer. 

epîit€ây apporter. 

^pyhf y aplatir. — Aller 
vite en travaillant ou en mar- 
chant. 

ipyhî€ày ty travail ou beso- 
gne dans lesquels on peut 
aller vite. 

ipyenïy aplanir. 

epyenî€mày aplanissement. 

epyenUUy /, aplanisseur, 
eu se. 
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^pyîkây appliquer. 

epyîkàsyôy application. 

epyôy aplomb. 

èr€èvhéy archevêché. 

trstuîky archevêque. 

trêîy archi : il à er€i bety il 
est archibête. 

hreîduky archiduc. 

er€î^âkry archidiacre. 

èr€ïfèy archifou. 

hêîtikty architecte. 

hço y plus souvent rço. 
Voy. ce mot. 

îrdày ty ardent, e. 

trdè ou ïrdtry ardeur. 

trdtyôy ardillon. 

hdjày nf., argent : d lî 
bwln trdjày de la bonne (du 
bon) argent, ànebeî du y sa 
lirdjà kfâ iû, 

irdjàtày argenter. 

hdiuhiy ardoise. 

irdwi^y ardoiser. 

hdwh;iry ardoisière. 

trèty erreur. 

tredjty arranger. — Arran- 
ger les bêtes, leur donner à 
boire et à manger avec tous 
les soins voulus. 

eredjmày arrangement. 

erlfiy araignée : irè^ dî 



trâti , Uigrî; trèf} dî swt , h- 
pwhy araignée du matin , 
chagrin; araignée du soir, 
espoir. 

hiy arrêt, n'est guère em- 
ployé que dans chien d'arrêt, 
ou lorsqu'il s'agit du che- 
min de fer. 

hhtâsyô, arrestation. 

irâby, arabe. 

irâuMj, arrachage. 

hâui, arracher. Voy. tîri. 

hâUptÇd)y d'arrache-pied. 

iràteUy y, arracheur, euse. 

hrgœsyiy taquiner. — S'a- 
muser à enlever les croûtes 
d'une plaie en voie de gué- 
rison : 6t irgœsè^ lu t€Ï, te €ur 
Jâvbt grîfâ, si tu taquines le 
chat, tu es sûr qu'il veut te 
griffer; — i fo€ dèrgœsf^î sô 
mày t lu vo ràvêlmâ , à force 
de taquiner son mal, de le 
pincer, il le veut renveni- 
mer. 

hgœst}u, /, celui ou celle 
qui irgœsêt^. Voy. trgœsyi. 

irghijà (de rgedjâ)^ regar- 
der. 

ergô^ argot. — Ergot; 
ne pas confondre avec Uô- 

RoussLT. — Glossaire. 
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bôRy. — S'emploie comme 
injure. 

irguTjïy argousin. — Terme 
injurieux. 

hîstôkrk, aristocrate. 

irïtnàtîky arithmétique. 

h-îvày arriver. — Arrivée. 

M, mot qu'emploie le 
charretier pour faire reculer 
son cheval. Voy. Î€. — Au 
contraire : lu M, t nèm pè le 
blo€y lui au contraire, il n'ai- 
me pas les prunes. 

irir gàdj ou Mr gtrd , ar- 
rière-garde. 

Mtkiy arlequin. 

ïrrfty arme. 

hmêtnâ, armement. 

h'mé, armée. — Troupe 
d'enfants. 

hmày armer. 

irmîtr, ermite. — S'em- 
ploie comme injure. 

trmîtridjy ermitage. 

èrmuriy armurier. 

irmzvii, armoise. 

irmwâry armoire. 

iriûy harnais : lez^ îrrSty les 
harnais. 

hrnîJây arnica. On prend 
de la tisane d'arnica pour se 

8 
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guérir d'un effort. 

hnîtêiy harnacher. 

hniy hernie lîlî n irniy 
il a une hernie. 

irôrriy arôme. 

hrb:^djy arrosage. 

ha^why arrosoir conte- 
nant environ dix litres et 
dont on se sert habituelle- 
ment pour aller chercher de 
l'eau. Voy. erb:^yu. 

hrôdî, arrondi, e. 

trôdîy arrondir. 

trôdî€inày arrondissement. 

irpàûdjy arpentage. 

hrpàttTy arpenteur. 

irpâtây arpenter. 

trpàtUy /, celui ou celle 
qui marche vite. 

trsènily arsenal. 

hrsènîy nf., arsenic. 

hrUty archet. 

ertèry artère. 

triîft6 (^fœ d)y feu d'arti- 
fice. 

trtîkulày articuler. 

htîkulâfy articulaire : il i 
lit rumAtts triîkulàr y il a le 
rhumatisme articulaire. 

trtîkulàsyôy articulation. 

îrtîkyy article. 



trtîsty artiste. 

irtîUà ou hrttéby artichaut. 
S'emploie comme injure fa- 
milière. 

hrtîyèry artilleur. — Pou : 
tl ànidè^ hrtîytr / il en a des 
artilleurs, des pous ! 

irArty artillerie. 

hàbytdjy assemblage. 

hâbyày assembler; — as- 
semblée. 

hènîy assainir. 

hirmàtây assermenté, e. 

i^înâ, assassinant. 

t^înày assassiner. 

i^ly assassin. 

Myîy assaillir. 

hàrî y dessécher, surtout 
en parlant de la bouche. 

hfîksyiy asphyxier. 

hîduy ày assidu, e. 

hïjjèy assignat : 5uli s pesé 
dî ta dé^i estffiy cela se passait 
du temps des assignats. 

hîf^yôy assignation. 

hîriy acérer. — Garnir de 
clous à tête pointue le pied 
des chevaux, des bœufs, ou 
les sabots des personnes pour 
empêcher de glisser sur la 
gelée. 
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hîstâ^ assister : k lu bô du 
w;( hî5ty que le bon Dieu 
vous assiste. Cette formule 
est consacrée à congédier les 
pauvres venant prier aux por- 
tes et auxquels on ne peut 
faire Taumône. Voy. rkddur. 

èîf;(, assises. 

ht, acier. 

htty assiette. 

hiti^ assiettée. 

hmâtîky asthmatique. 

hômwtr, assommoir. 

hôsyà, associer. 

hôsyà ou hôsye, associé. 

hôsyàsyô, association. 

ho y assaut. 

hbuî (litt. assortir), faire 
un travail quelconque à me- 
sure qu'il se présente : î fà 
du rlwiyàr pu hoUî Û rrielâ- 
nîky il faut deux relieurs pour 
assortir la mécanique, c'est- 
à-dire pour relier la paille au 
fur et à mesure qu'elle sort 
du battoir. 

hôpsyô, Assomption. 

hiîkûtâ, asticoter. 

htr, astre. 

htrônômi, astronomie. 

htrônom, astronome. 
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hudjttîy assujettir. 

hûpî, assoupi, e. 

hi^îy assoupir. 

hyidjiy assiéger. 

hàbyâ (5), s'attabler. 

hàdfy attendre : hâdr ïï 
vnû d bâku, attendre la venue 
de Bacchus, attendre en vain. 
Voy. nihi. 

hàduy prép., attendu. 

itârîy rendre tendre une 
substance. 

hâsyôy attention. 

hàty attente. 

hâta , attenter : f}û ta lu 
drwî ditàtâ i se djûy personne 
n'a le droit d'attenter à ses 
jours. — Dans la même 
phrase , on dit aussi très 
souvent : dlttàià d djûy d'at- 
tenter ses jours. 

hàtîfy îVy attentif, ive. 

hàtîvmà, attentivement. 

k^y hache : mon ?/^, mon 
hache, ma hache. 

h^iy achat. 

itstlàdây achalander. 

et€imâ ou ishrnày acharner. 

i teiy loc, à char : mot à t4e 
(mis pour môtà t /^é), mon- 
ter à char, monter sur la voi- 
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ture; — il ât Ue^ il est à 
char, il est assis sur le char. 

héènîy faire un vêtetnent 
en épargnant l'étoffe d'une 
manière exagérée. 

ksôty diminutif de hache. 

hstà ou htày acheter. 

tt€tu y j ou têtu y y, ache- 
teur, euse. 

ttsvàlà (litt. achevaler), 
placer une chose sur une au- 
tre à la façon du cavalier sur 
le cheval. — stteuàlày s'ache- 
valer. 

îtèdvy atteindre. 

ÎÛUày ty attachant, e. 

tût^y attacher. 

itit^mày attachement. 

kîjty attiser : hïjt le UààStly 
en tirer un peu la mèche 
avec une épingle. 

kîrityy attirail. 

hîtriy attitré, e. 

etîriy attirer. 

hlàsy nf., atlas. 

hôky attaque. 

îtôkày attaquer. 

ïtrtpàly nf., désigne toute 
chose servant à attraper. 

hûpày attraper. 

itrïpUy j'y attrapeur, euse. 
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hrôSy atroce. 

itrôsîtèy atrocité. 

hrûpây attrouper. 

ttû y aussi ; — atout : yâ 
c^l itû kûy kûkàl j'ai des 
atouts aussi , atout cœur ! 

turîy ahuri. 

hUêâ ou ûUây avorter. 

ivày aval : M lï in, aval la 
voie. 

tvàlây avaler. 

ivàlÛTy nf. (de tvàlây ava- 
1er), gosier. 

kfày avant; encore peu 
employé, on dit de préfé- 
rence devant. 

ivâbî y assortir. Peu em- 
ployé; on dit surtout hotsî. 

lèvàdhrty r, avant-dernier, 
ière. 

tvàpôsty avant-poste. 

ItvàSy avance. — Plaque 
en fonte servant de base au 
poêle avec saillie horizontale 
sur le devant. 

hjàsîy avancer. 

hjàsmày avancement. 

evàûdjy avantage. 

hjàûdjîy avantager. 

hjàttdju y /, avantageux, 
euse. 
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evatufy aventure. 

hjàturiy aventurer. 

ivàvweyy avant-veille. 

hê^yy aveugle : I gèl ktnà 
In h^jy il gueule (crie) com- 
me un aveugle. 

hê^yà, t, aveuglant, e. 

h^èrdy féminin de avare; 
— n'est plus guère employé. 

ivhîSy avarice. 

evirSy averse. 

tvh^îy avertir. — Avachir. 

h)it€Umà , avertissement. 

Ituàjà {an), en évasant. 

h;âjt, évaser. 

hity avare. Voy. hîrd. 

hjŒy aveu. 

tvîy avis. 

hjîjî, avisé, e : ma h/îjt, 
mal avisé. 

hjolây avocat. 

hjot€ûy avorton. 

tvrèUî (de hjrï), boucher 
les trous d'une muraille ou 
d'une haie pour empêcher le 
vent de passer, pour abriter. 

hfrîy avril. — Abri. « 

h/Uy avec ; plus souvent : 
dhuy d'avec; — vî dhû lu, 
va d'avec lui. 

knviy avoué. 



hnvhlry aveindre. 

hnvh^nây avoisiné, e. 

tvwày avoué, e. 

tvwày avouer. 

lyà (vieux fr. aglan), gland. 

iyèfy ailleurs. 

eyuy arranger (voy. le dé- 
rivé rtyur) :àl t vwïlî ht Ityày 
vty màfi dûrt}ày ah ! te voilà 
bien arrangé , va , mâtin 
d ûrt^ (voy. ce mot). — 
tyà lé bety arranger les bêtes, 
leur donner leur repas. 

h^ji ou t'^^rdày hasarder. 

h(ily nf., asile. 

^;(tm, azyme, plus souvent 
nommé hostie. — Il y a 
vingt ans, l'usage suivant 
existait encore à Bournois. 
La veille de Pâques, M. le 
Curé préparait des pains azy- 
mes pour toute la paroisse. 
Deux petits garçons d'une 
douzaine d'années, très fiers 
de leur mission, parcouraient 
le village, munis chacun d'un 
grand panier, et distribuaient 
deux azymes par famille; en 
échange ils recevaient, pour 
être remis à M. le Curé, quel- 
ques œufs ou du lard. Un des 
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azymes était partagé et man- 
gé en famille, l'autre, collé 
à l'intérieur de la porte du 
buffet, était gardé en souve- 
nir de la fête de Pâques. Je 



vois encore à la place indi- 
quée des restes d'une belle 
coutume disparue. 

hiur {byâ d), bleu d'azur. 



âj nf., âge, pièce princi- 
pale de la charrue. 

âbry nm., toujours précédé 
de Tadj. pêy laid. Appliqué à 
un enfant, ce mot a le sens 
de mauvais garnement. S'il 
s'agit d'une grande person- 
ne, pèt âbr signifie brigand; 
il désigne quelqu'un de laid, 
de mal accoutré et dont la 
physionomie annonce la mé- 
chanceté isàtpêt âbr, în vûrô 
pe lu ràkôtrâ dà % bo, 

âdjy nf., âge : ^ptàt à, sa n 
bU âdj y septante ans, c'est 
(une) un bel âge. 

âdjiy âgée, e. 

âdjîy agir. 

âdjmày nm., vaisselle. 

àduyjy n., aide. 

àfyày V. et adj., se dit d'un 
liquide, du vin, par exemple. 
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qui perd ses qualités en étant 
exposé à l'action de l'air. 

àçTy aigre : le put tfà ma 
pbpr sàtà Idgr, les petits en- 
fants mal propres sentent 
l'aigre. 

Sgré ou âgrèTy aigreur. 

âgrèlô, /, aigrelet, ette. 

âgrèmtvèmy aigremoine. 

âjy adj., aise. 

âjty r, aisé, e. 

àjtmày aisément. 

àniy âme \ sàtkor sà:^ âm, 
c'est un corps sans âme, un 
casse-cou. 

âmi ou èmây aimer; le pre- 
mier n'est plus employé que 
par quelques femilles illet- 
trées. 

âfiy âne, désigne le mâle 
et la femelle. 

âfàbitîsty nm., anabaptiste. 
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— Les anabaptistes jouissent 
d'une grande réputation, on 
va les consulter pour rentrer 
en possession d'un objet volé 
ou pour guérir d'une maladie 
grave. 

ànîUôy diminutif de âne. 

ànôy ânon. 

inn, ânerie. 

ànrôy petit âne. — Sorte 
de gros chardon dont les 
ânes sont friands. 

âpre y âpre. 

âprètty âpreté. 

âfy nf., air d'une chanson : 
sa làr kèfà li Uàsô, c'est l'air 
qui fait la chanson. 

âfy nf., arrhes : à tëydœfrà 
û si frà dàr pu n par dé bù , 
on donne deux francs oq cinq 
francs d'arrhes pour une paire 
de bœufs. 

ir, nf., are, mesure de 
surface : ywit âr 88 fàn kâU 
î bûrây huit ares 88 centiares 
font une quarte à Bournois. 

4r, nf., caractère, physio- 
nomie : vwiÛ %n àm là n pèt 
dry voilà un homme qui a 
une (laide air) physionomie 
qui n'inspire aucune con- 
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fiance. 

âry nf., air : lé bwen âr 
fràu dî nùtty le bon air (la 
bonne air fraîche) frais du 
matin. 

àrby arbre. De rares illet- 
trés prononcent àbr. 

àrï y nm., petit enfant : 
klû ^àl i yœ :( àrîy que le 
diable à leurs mioches. 

ârt€y nf., arche. — Cha- 
cune des divisions d'un gre- 
nfer destiné à contenir diffé- 
rentes espèces de grains. 

àrtëy nm., courtilière. 

àsy nf., zs :U t lâm àeî 
nwh kè làs dt pïky il a l'âme 
aussi noire que l'as de pique. 

âteiy haché, e. 

ât€ty hacher. 

âUîy hachi. 

âtéy nm., hêtre. — Athée. 

âtli, atelier. 

âtry nf., âtre : lâtr dî fû, 
l'âtre du four. 

â:^à5y aisance. 

âT^rîy endroit où sont éta- 
blies les ruches d'abeilles. — 
En langage burlesque, lieux 
d'aisances. 
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fày S y faux, sse. — En par- 
lant d'une femme : sàn à n 
fàSy c'en est une fausse, elle 
sait cacher son jeu. 

/à, faux. 

fàbrîk, fabrique. 

fàbrïkày ty fabricant, e. 

fâbrïkây fabriquer :/^^r?^ 
dî bo, fabriquer du bois, le 
couper en morceaux pour le 
faire servir au chauffage. 

fàbrîkdsyô, fabrication. 

fàby, fable. 

fàfilà, faufiler. 

fà-fyâ, faux-fuyant. 

fà64(;h (litt, fausse-agace), 
pie-grièche. 

fâôâr, faussaire. 

fàsiy fausser. 

fàsmày faussement. 
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fàty faute. 

fàUîy fâcher. 

fàt€iy manche d'une faux 
montée pour faucher de 
l'herbe. Voy. retlô, 

fàtèyy fauteuil. 

fàtîfy fautif, ive. 

fàtïgy fatigue. 

fàtîgà, /, fatigant, e. 

fàtîgây fatiguer, 

fàftrôy fanfaron. 

fàfèrlu£y fanferluche. 

jàfiy femme : nètfàriy no- 
tre femme, pour ma femme. 

fàt y fente; — tranchée qui 
sépare une coupe d'une au- 
tre dans un bois. 

fàthîy fantassin. 

fàtâjiy fantaisie. 

fàtoniy ni, y fantôme; — 



122 



ftr 



jeune fille négligente, étour- 
die; dans ce cas, s'emploie 
avec Tadj. grand : të gràfà- 
tbniy quelle grande fantôme. 

fè {fno)y loc, mon fils. — 
Ne se dit plus que très rare- 
ment par quelques vieilles 
personnes. 

fèmïiy bœuf de petite race, 
en opposition avec rnôû^ô, 
Voy. ce mot. 

fimlifiy féminin de f émit. 

fèmrôt^ nf. , rouleau de chif- 
fon que les bergers allument 
en guise de flambeau à la 
tombée de la nuit. 

fèriâ ou frélâ, nf., feu qui 
flambe bien et dure peu, feu 
de paille. — Prendre une 
fèrlâ, se réchauffer pendant 
quelques minutes devant un 
bon feu. 

fèrIâ ou frèlâ présenter au 
feu qui flambe quelque chose 
qui s'enflamme facilement. 
On ftrl une volaille plumée 
pour faire disparaître le du- 
vet qui reste ; — en s'appro- 
chant trop près d'une chan- 
delle, on sefèrl les cheveux, 
etc. 



fi 

févriy février : fêvrt entre 
tné etr àrtdjt kdnpe fœr eféyi 
lu grœjViy février aimerait 
mieux être enragé que de ne 
pas faire (à) feuiller le gro- 
seillier. 

féyy fille. — Feuille. 

ftyidjy feuillage. 

fèyiy feuiller. 

fèyïy nm., ensemble des 
feuilles d'une rave ou d'une 
betterave, par exemple. 

fiyô, feuillet : vïrà fèyô, 
tournons feuillet , parlons 
d'autre chose. C'est par ces 
mots que les jeunes filles de- 
mandent à ce qu'on change 
de conversation quand on 
leur parle de choses qui leur 
déplaisent ou qu'elles ne 
doivent pas entendre. 

fèyôt, fillette; — feuillette. 

féytô, feuilleton. 

fêyUy /, feuillu, e. 

fèyutây feuilleter. 

fèyûtUyjy celui ou celle qui 
feuillette. 

/ê, faim. — Comme plu- 
sieurs auteurs du xvi* siècle, 
les gens de Bournois em- 
ploient encore fe pour be- 
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soin, désir, dans les expres- 
sions suivantes : yà fè d m 
kwèui i monta , j'ai faim (en- 
vie) de me coucher un mo- 
ment. — yà fè d yôld, j'ai 
faim (envie) d'y aller. — 
yâfêdpUi, j'ai faim (besoin) 
de pisser, etc. 

fœ, feu. — Gourme : An 
eràt lu fây nie an po fé hàtâ 
làv , on arrête le feu , mais 
on ne peut pas arrêter l'eau. 
il i dé fây il a des feux, de 
la gourme. Voy. gàl. 

fœlô, diminutif de feu. 

fœn ou /en, faîne. Le pre- 
mier est le mot des illettrés. 

fœnUy celui qui cherche à 
s'assurer du goût, de la qua- 
lité d'un mets en le flairant 
à la façon d'un gourmand ; 
— priseur; — fureteur. 

fœnâ (onomatopée), flairer 
avec bruit, comme font les 
bestiaux en présence d'une 
chose qui n'est pas à leur 
goût ou qu'ils hésitent de 
manger ou de boire; — nf., 
prise de tabac. — Par com- 
paraison, priser; — aussi par 
comparaison, fureter, c'est-à- 
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dire chercher partout, com- 
me le bœuf qui parcourt un 
mauvais pâturage en flairant 
dans tous les coins pour dé- 
couvrir des herbes qui lui 
plaisent. Voy. tunâ et Uû^ 
ma. 

fœtr, feutre. 

fiy fer; — fée. — Se dit 
fâ à Abbenans et aux Vitres. 

fe-byà, fer-blanc. 

fékul, fécule. 

felây fêler. 

féf^, ty fainéant, e. 

fef}àtîj\ fainéantise. 

fe^tîji , fainéantiser, se 
conduire en fainéant. 

fesUy fossoir. 

fety fête. — Toute pâtis- 
serie qui se fait à l'occasion 
de la fête. — Faire la fête à 
quelqu'un, le carresser ou le 
recevoir avec beaucoup de 
marques d'amitié. — s nà pé 
tu lé ko f et y ce n'est pas tous 
les coups fête, on ne réussit 
pas chaque fois. 

fèt-dûy Fête-Dieu : H fet- 
dùy sali pu bUfet d lànâ,h 
Fête-Dieu, c'est la plus belle 
fête de Tannée. 
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fètiyi (litt. fêtoyer), être 
en relations très intimes avec 
quelqu'un et s'inviter réci- 
proquement à la fête patro- 
nale étant dans des villages 
différents : no feûyà dhm yty 
nous fêtoyons d'avec eux. 

feÛyUy /, fêtoyeur, euse. 

Jeta, fêter. 

fiy nm., fait. 

ftby^ faible. 

fibyêtnày faiblement. 

fibyhy faiblesse. 

febyîy faiblir. 

fMjCy fardeau, d'herbe 
principalement. 

fifyo (onomatopée), co- 
peau. Ainsi nommé à cause 
du bruit qui se produit sous 
la varlope quand le menuisier 
fait de grands copeaux sur 
l'épaisseur d'une planche. 

ftgôy kgot. 

ftguùdj y fagotage. Voyez 
àfigùÛdj. 

fïgùtày fagoter. 

ftgutôy diminutif de fagot. 

fïkiy faquin, jeune homme 
très orgueilleux et qui ap- 
porte des soins exagérés dans 
sa toilette. 



feksyôy faction. — Etre en 
faction, être en train de faire 
ses besoins dans un coin. 

ftksyunâry factionnaire. — 
Etron. 

JtkttTy facteur. Voy. pitô. 

pktufy facture. 

fikulây faculté. 

ftlsîfyây falsifier. 

fhâtîjt, fanatiser. 

fhtâtîky fanatique. 

ftmîlyhïjiy familiariser. 

Jimîyy famille. 

fhnïyty r, familier, ère. 

jhnïn ou fhnltiy famine. 

firbyàki y r, ferblantier, 
ère. 

ferêriy farine : tnônt sàfhrêtiy 
meunier sans farine; meu- 
nier qui a peu ou point de 
grain à moudre; ces mots 
s'appliquent à une situation 
quelconque , quand l'objet 
principal fait défaut. — là 
tnwtl lu pur àniy sa î mont 
sàfheny hélas moi ! le pauvre 
homme, c'est un meunier 
sans farine. 

fhtgiy nm. pi., ouvriers, 
auvergnats le plus souvent , 
qui parcourent les villages en 
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automne pour faire la filasse. 

fitrïgînâ (de firigt), faire 
de la filasse. 

ferflriy nf., qui s'applique 
aux deux genres pour dési- 
gner quelqu'un à la fois cré- 
tin et nonchalant. 

ftrîni, farinier. 

fermàtây fermenter. 

fhmàtâsyôy fermentation. 

ftrmêtèy fermeté. 

Jhnâsrîy pharmacie. 

fïrnâsyly pharmacien. 

fertniy r, fermier, ère. 

firnUy /, farineux, euse. 

fyôSy féroce. 

fhsy farce : sa n bïl fers , 
c'est une belle farce, il y a 
de quoi, ce n'est pas difficile. 

fïrstTy â'^y farceur, euse. 

jtruU oufhîUy farouche. 

firyoly Ferréol. 

fhy face. — Fesse. 

fhàdy façade. 

fhtlttCy facilité. 

fhilUây faciliter. 

ftsilmày facilement. En- 
core peu en usage ; on em- 
ploie de préférence àjtmà , 

fhnàoufhûnAy façonner. 

fhôy façon. 
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fhtty festin. 

fh)èry faveur. 

fhjày véronique (veronica 
beccabunga) qui croît en 
abondance le long des ruis- 
seaux. On l'emploie en ca- 
taplasmes pour combattre 
l'inflammation des voies uri- 
naires. 

fltvôràbyy favorable. 

fivôrîy favori. 

jtvôr%:(ty favoriser. 

fh)ôri:(ty favorisé, e. 

fevôty fauvette. — En gé- 
néral, tout être vivant plus 
petit que de coutume et ché- 
tif. 

fivyoly nf., haricot. 

pyl Voy.fiyô, 

f^tty faillite, 

fèyô ou ffyiy falloir. 

fây ty fait, e. 

fàbrhyly fabricien. 

fàmây ;ç, fameux, euse. 

fàfy faire. 

fàvy fève. 

/ï, fil. — nm. Verrue. 
— Morfil : mô kute î lûfty 
mon couteau a le fil (morfil). 

fUu, Uy fichu, e. 

fÎ€Uy fichu. 
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ftdj'i, figer. 

fidjt, figé, e. 

ftdU, fidèle. 

ftdmtè, fidélité. 

ftg, figue. 

ftgt, figuier. 

ftgur, figure. 

flguriy figurer. 

/ïfo, fixe. 

fîkstmà, fixement. 

ftksày fixer. 

fil, file. 

/ÏM;(^/ ou /"ï/èj?/, filoselle. 

/Ifê, filet. 

ftlàtuTy filature. 

ftlô, nm., filandres des 
légumes. 

/ite, filou. 

yïfô/, féminin de filou. 

ftnàSy finances. 

ftnàsi, financer. 

ftnàôîy r, financier, ère. 

firûdj, finage. 

fîtûltnày finalement. 

fitûsiy finasser. 

ftnty finir. 

/ïm, I, fini, e. 

flnôy finaud. — Nom de 
bœut. 

fif^ùlày marcher en pre- 
nant l'allure d'une personne 
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distinguée. Ou fit^ûl surtout 
quand on a de beaux souliers 
neufs. 

fîrmâmà, firmament. 

ftrio (litt. fil retors), gros 
fil obtenu par le filage de 
deux fils plus petits. 

fhèly ficelle. 

fhlây ficeler. 

fhluy y, celui, celle qui fi- 
celle. 

fïU, nf., grand clou ser- 
vant à fixer les chevrons. 

fî:^tky physique, dans le 
sens de prestidigitation. 

fi, r, fier, ière. — Acide, 
en parlant des fruits verts. 
— On dit d'une personne 
hautaine qu'elle est fîr kmà 
npûm d bb, fière (acide) com- 
me une pomme de bois , 
comme une pomme sauvage; 
ou encore \t fâ n min kmà 
sàn h)e mèdji î pyt d medj sa 
lu. 

fU, nf., moitié de porc 
séchée et fumée. 

firmày fièrement. 

f trie y fierté. 

fitTy faîte d'une maison. 

fttràsy féminin de fitr. — 
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Grosse tuile qui sert à cou- 
vrir le fîtr, — fin fttràs , 
panne du faîte. 

fivTy fièvre. — fivr grulàt 
(de grulâ), fièvre algide. 

fivrôty fiévrotte. 

fivrUy jy fiévreux, euse. 

fi fin, e \fl kôtr fty sûlî n 
vàrà pûd ÏÏ dûbyufy fin con- 
tre fin, cela ne vaut rien pour 
de la doublure, autrement 
dit, un rusé perd son temps 
à vouloir tromper quelqu'un 
d'aussi rusé que lui. 

ft y fin. — Finage : îl à 
eteà €u lèfl d burây il est aux 
champs sur la fin (le finage) 
de Bournois. 

ftrâsy finesse. 

flrâsrty finasserie. 

fînmày finement. 

flànâsô. Voy. fràtnho, 

flàJâty franquette : tut t It 
■ bwèn flàtëty tout à la bonne 
franquette. 

flèt y nf. pi., au jeu de bil- 
les, direction probable que 
suivra la bille d'un joueur : 
quelle chance, sa bille est 
juste dans mes flèt l c'est-à- 
dire dans les meilleures con- 
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dirions pour que je l'attrape. 

fltnèfy flâneur. 

flhiây flâner. 

flhy filasse. 

flÂy filer. — Faire traver- 
ser le jeu à une boule sans 
qu'elle abatte de quilles. — 
Filandres qui voltigent dans 
l'air en automne. 

fluksyty fuschsia. 

fmày ty fumant, e. 

fnûl ou fêtrûly femelle. — 
S'emploie assez souvent en 
bonne part pour désigner 
une jeune fille. — Chanvre 
mâle. Voy. bûsô, 

fnâlày femeller, état du 
chanvre au moment où l'or- 
gane mâle commence à ap- 
paraître. 

fmày fumer. 

fmàyôy celui qui fume peu 
ou qui commence à fumer. 

fmt , fumier, djàr à fmi : 
jouer au fumier. On joue au 
fumier à Bournois comme 
on joue à chat à Paris. La 
difllérence est qu'il n'y a 
qu'un lieu de refuge pour 
les joueurs poursuivis, le fu- 
mier. Ce jeu est prohibé en- 
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tre tous, car le cultivateur 
met une certaine fierté à 
avoir un gros fumier soi- 
gneusement entassé; aussi, 
au beau milieu de la partie, 
si le propriétaire du fumier 
sur lequel on joue apparaît, 
la troupe joyeuse décampe 
au plus vite sans demander 
son ràt€, 

fmefy fumée. — Dans leurs 
disputes continuelles, les ber- 
gers de Bournois et de Fal- 
lon se répètent avec bonheur 
la phrase suivante en patois 
ou en français : mèdju d pwt- 
rôt kœt i lifmà d mô kuy man- 
geurs de pommes de terre 
cuites à la fumée de mon cul. 

fmu,jy fumeur, euse. 

fnétTy fenêtre. 

fnetrôt, diminutif de fe- 
nêtre. 

fnûjôty bistrate. 

fôlôy /, jaunâtre ; — nom 
de bœufs et de vaches dont 
le pelage est jaunâtre. 

fôlôni , r, personne de 
Fallon. Pour insulter les 
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fôlâniy les bergers de Fallon, 
ceux de Bournois leur crient, 
entre autres compliments, 
les mots suivants : 

lé djà dfôlô àfâ In ifà 

€u likà d letày 

ï là bkîit 

€u lï ku dèn kèyiy 

Ûkud kéyi sa kàsà, 

lu fôlôni sa Amesây 

Les gens de Fallon ont fait 

un enfant 

sur la queue de l'étang ', 

ils l'ont baptisé 

sur la queue d'une cuillère, 

la queue de la cuillère s'est 

cassée, 
le Falonnier s'est ramassé. 
Ou encore : enfant de trente- 
six pères qui n'as qu'une mè- 
re, ta mère t'a couvé pendant 
trente six ans croyant rame- 
ner de la volaille, elle n'a 
rien ramené que de la ca- 
naille. — le djà d fôlô nièdjà 
dî pè preit dputè, bôkâ d wiyôt; 
rolà d kukùy yuûu! les gens 
de Fallon mangent du pain 
pétri de putains, becqueté 
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d'oies , roulé de coucous , 
piïiu/ — fôlâni trên mûri y kàs 
swltyô dërî le murô : fôlônt 
traîne charogne, casse petite 
seille derrière les murs. — 
Enfant de trente-six pères 
qui n'a qu'une mère, ta mère 
t'a couvé pendant trente-six 
ans , croyant ramener de la 
volaille, elle n'a rien que ra- 
mené que de la canaille ! — 
gèl nwiry gueules noires. 
Voy. fmtr, 

Jôrdji, forger. — Arrangé: 
kmà skè suÛ à fôrdji ? com- 
ment est-ce que cela est for- 
gé (arrangé) ? 

fârdjuyj, forgeur, euse. 

fôrtdjy ferrage. 

fôrhtîy r, forestier, ière. 

fôrây ferrer. On ferre les 
cochons en leur passant dans 
le groin un gros fil de fer re- 
courbé ensuite, cela afin de 
les empêcher d'enlever les 
pavés de leur hutte, surtout 
pour les obliger au repos. 

fôrây, ferraille. Sobriquet. 

fôrfàtriy forfanterie. 

fôrfiy forfait. 

fôrmldàbyy formidable. 

RoussEY. — Glossaire. 
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fôrsîy forçat. 

fôrttftkàsyôy fortification. 

fôrttfyày t, fortifiant, e. 

fôrtîfyây fortifier. 

fôrtufiy fortune. 

fôrtunâ ou fortune y for- 
tuné, e. 

fôsi y serrer étroitement 
des choses l'une contre l'au- 
tre, comme s'il s'agissait de 
faire une fôsln; — s fôsi y se 
serrer l'un contre l'autre , 
surtout pour se garantir du 
froid. Les petits oiseaux dans 
le nid, des enfants couchés 
ensemble se fôs, 

fôsln , nf., sorte de haie 
solidement construite avec 
des branchages entrelacés et 
qui sert à entourer un jeu 
de quilles. 

fôsfbr, phosphore. 

fôtôgrïfiy photographie. — 
Peu employé, on dit portrait. 

fôtôgrtfyày photographier. 

fôrfwltyiy farfouiller. 

foy fou; — adj. fort. 

fbUy forte. Voy./é. 

fo4 y force : ÏÏ fo€ à bwen 
tu fèt€îi y la force est bonne 
(tout) partout. 
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fol y folle, Voy. fo. 

foli, folie. — Dire des 
folies, dire des plaisanteries, 
des choses grivoises. 

fotnè (litt. forte main), 
mis pour foU tnè, forte main. 
Employé seulement dans bâ 
dfbrnèy bœuf de forte main; 
le bœuf de fotnè est celui qui 
est placé à droite dans Tatte- 
lage; en labourant, c'est ce- 
lui qui éprouve le plus de 
fatigue, étant obligé de mar- 
cher dans le sillon. Voy. nie, 

fordj, forge. 

fordjérôy forgeron. 

fo5y fosse. 

fosCy chacun des bâtons 
qui composent les échelles 
du char. 

fosôt, nuque : dhî lèfôsôt^ 
derrière la nuque. 

fô, ty profond, e. 

fôdày /, fondant, e. 

fôdêry fondeur. 

fôdây fonder. 

fôdââyô, fondation. 

fôdtnày fondement. 

fôdr, fondre. 

fôdrây, nf., dépôt qui se 
forme au fond d'un vase 
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contenant un liquide ou une 
substance liquide. 

fôdriy fonderie. 

fôksyôy fonction. 

fôhyûnàry fonctionnaire. 

fôksyûnây fonctionner. 

fôhyunmà , fonctionne - 
ment. 

fôsi (foncer), courir tête 
basse contre un adversaire. 

fôty fonte. 

fôtèy profondeur. 

fôieriy fontaine. 

fôtnu nm., source en forme 
de creux située dans un pré. 

fôtnôty diminutif de fon- 
taine. 

frây Uy frais, fraîche. 

frày frais. 

fràdy fraude. 

fràdây frauder. 

fràduy jy fraudeur, euse. 

fràumày fraîchement. 

fràUèy fraîcheur. 

fràuîy fraîchir. 

fràt€ôy /, frisquet, ette. 

frày t€y franc, franche. 

fràbw%ji onfràbwtT^y fram- 
boisier. 

frà:(w^y framboise. 

frà'hôtwîy ;(, franc-com- 
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tois, e. — Franc-Comtois, 
rends-toi. — Nani, ma foi! 

frà-mhôy franc-maçon; — 
les illettrés àxstniflânâsô, — 
Aux dires des gens de nos 
villages, les francs-maçons 
sont en rapports constants 
avec le diable. 

frà'tnhûnriy franc-maçon- 
nerie. 

frà^y ;ç, français, e. 

fràt€ty franchir. 

fràUijy franchise. 

jràUmày franchement. 

frâyy friable. 

frèdèriy fredaine. 

frèdj y nf., brin de paille 
ou de bois servant à débou- 
cher, à nettoyer un tuyau 
de pipe, par exemple. 

frèdji y déboucher , net- 
toyer un tuyau de pipe ou 
quelque chose de semblable. 

frèdjuy /, celui ou celle qui 
nettoie avec une frèdj, 

frèduTy nf., champ dont le 
terrain est mauvais, souvent 
inculte et éloigné du village. 

frè§yô(àQfrê§yî), nm. pi., 
onglée : yâ le frè^yôy j'ai les 
fri^yôy j'ai l'onglée. 
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fr^Uy jy celui ou celle qui 
freguille. 

frègèyy sorte de toupie faite 
avec un bouton traversé au 
milieu par un pivot en bois 
et que l'on fait marcher en 
lui imprimant un mouve- 
ment de rotation avec le pou- 
ce et l'index. 

frégoly nf., champ dont le 
sol est aride. Yoy.frédûr. 

frémi y nm., fourmi; — 
nm. pi., frémissements que 
l'on ressent dans un membre 
engourdi par une position 
gênée et prolongée. 

frèmyàly fourmilière. Aux 
fourmilières sont attachées 
les croyances suivantes : 

Si un cultivateur démolit 
volontairement une fourmi- 
lière, sous peu une de ses 
bêtes sera boiteuse. 

Mais voici qui est plus 
fort et que j'ai vu faire il y 
a quelques années , sur les 
conseils des vieilles commè- 
res, par l'homme que je se- 
rais tenté d'appeler le plus 
intelligent et le plus instruit 
du village. Une jeune fille 
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avait une sciatique qui durait 
depuis longtemps , malgré 
les nombreux remèdes em- 
ployés. Alors les commères 
avouèrent qu'elles n'auraient 
raison du mal que par le re- 
mède que voici : elles prirent 
un œuf frais, le percèrent au 
moyen d'une aiguille d'une 
quantité de petits trous et le 
donnèrent au monsieur dont 
j'ai parlé, c'était le père de 
la jeune fille , avec ordre 
d'aller le déposer au milieu 
d'une fourmilière , mais en 
ayant soin de ne parler à per- 
sonne durant le trajet, de ne 
prononcer aucune parole; la 
commission fut faite scrupu- 
leusement, et je crois que la 
jeune malade guérit très vite. 

frèmyty fourmiller. 

frèsnây frissonner. 

frêsôy frisson. 

fréU, friche. 

frèdjy frange. 

frèdjiy frangé, e. 

frê^iy fourgonner; — re- 
muer sans cesse quand on 
est couché ; — se dit des fré- 
missements douloureux que 
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l'on ressent dans les doigts 
quand on a l'onglée : le dwî 
m frê^à y les doigts me fre- 
guillent, j'ai l'onglée. 

frejy fraise : sa n frej dà î 
vày c'est une fraise dans un 
van, comparaison qui s'ap- 
plique à tout cas où il y a 
disproportion considérable 
entre le besoin et le moyen. 

frejiy fraisier. 

frejôty diminutif de fraise. 

frejyôy troëne : lu frejyô vï 
kmà le vè^y le troëne va com- 
me la vigne, il fleurit et mû- 
rit en même temps que la 
vigne. 

frékàtây fréquenter. 

frékàtâsyô y.' fréquentation. 

frèmty {rémix. 

frery frère. 

freri y diminutif de frère 
avec idée de gentillesse. Voy. 
frèrô. 

frérôy même sens que 
fréri, 

frty froid. 

frty dy froid, e : yâ le pi 
à-eï frî k d mûr d pOy j'ai les 
pieds aussi froids que des 
museaux de porcs. 
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fridjîly fragile. 

frtdmày froidement. 

freduTy froidure. 

frtlây fracas. 

frekhiy fracasser. 

frtku (litt. froid-cul), per- 
sonnage imaginaire dans le 
genre de croquemitaine. 

frtÛrnîtèy fraternité. 

frtyè ou fr^êr y frayeur. 

frtyiy frayer. 

frâtty frêne. 

frâ:(y phrase. 

frïy ty frit, e. 

fnjîy friser. 

frîjôy nm., diminutif de 
frisé; s'applique aux person- 
nes, aux animaux, — et à 
une espèce de chou qui frise : 
dé t€o fnjôy des choux frisés. 

frtJâsty fricasser; — incen- 
dier. 

frîJâsî y fricassée faite de 
poumons de porcs ou de 
moutons. 

frîJâsUyjy fricasseur, euse, 

fr^kâ (onomatopée), allu- 
mer une allumette en la frot- 
tant sur la boîte, ce qui pro- 
duit un bruit rendu par le 
mot frikâ. 
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frïkôy fricot. 

frîkuy /, celui, celle qui 
frïk. Voy. frïkâ. 

frîkûtây fricoter. 
. frtkûtUy /, fricoteur, euse. 

frtksyunây frictionner. 

frhn, frime. 

frtmûây frimousse. 

frïpây friper. 

frtpôy fripon. 

JrtpUy jy fripeur, euse. 

friTy frire : î fà lûfâr^ frlty 
il faut le faire (à) frire. 

frîtuTy friture. 

frlyày ty friand, e. 

friyàdijy friandise. 

fnyoluyjy frileux, euse. 

frlgày ty fringant, e. 
■ fngely fringale. 

fngelây fringalet : îfrtgtlo 
€t telmây yî vofel je fringale 
si tellement, j'avais faim ! 

frôtnây fermer. En labou- 
rant, faire prendre à la char- 
rue un sillon plus large. 

frôpy frette. 

frôpày fretter. 

frôy toupet : U làn t dîfrôy 
stîkîl elle en a du (front) 
toupet, celle-ci ! 

frôdy fronde. 
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frôdnây fredonner; — imi- 
ter le bruit du bourdon par 
la rapidité du mouvement, 
ainsi que le fait une roue, 
par exemple. — Marcher très 
vite. 

frôdô ou brôdôy frelon ; — 
flocon de neige; quand il 
neige, on dit que tëtîyôHâui 
se brôdôy Batillon a lâché ses 
bourdons. — Cri-cri consis- 
tant en un os de pied de 
mouton percé au milieu et 
auquel on imprime un mou- 
vement de rotation alterna- 
tivement à droite et à gauche 
au moyen d'une ficelle ou 
d'une corde de laine. 

frôsiy froncer. 

frôsôy anus. 

f rôtir y frontière. • 

frUy fruit. Voy. frut, 

frurrâdjy fromage. 

frut y nf., fruit; s'emploie 
le plus souvent au pluriel 
pour désigner l'ensemble des 
fruits d'un verger ou d'un 
jardin : à vwtU yùn d vôrdji 
là yi de bU frut y en voilà un 
de verger (qu'il) où il y a 
des (belles) beaux fruits. — 
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le frut n i^à rà s tàniy il sô 
àvujy les fruits ne valent rien 
cette année, (elles) ils sont 
(aqueuses) aqueux. 

frutiy r, fruitier, ière. 

frû'fruy frou-frou. 

frtigôy fourgon. 

frugnày fourgonner. — Ni- 
chée. — Troupe remuante 
d'enfants ou d'insectes. 

frûtrâdjô ( diminutif de 
fromage), nm., mauve; ain- 
si nommée à cause de ses 
fruits qui ressemblent en ef- 
fet à de petits fromages. 

frûtày frotter. 

frûtà y frottée : n frûtà de 
lày une frottée de lard, petite 
portion de lard avec laquelle 
on frotte son pain. 

frutUy /, frotteur, euse. 

frwhiy froisser. 

fuy fût. 

fuksyô ou fluksyôy fîuxion. 

fur (fuir), courir . î futà 
lâpOytvo bito ètr tkt, il (fuit) 
court tant qu'il peut, il veut 
bientôt être ici. 

furê ou furêr y fureur. 

furiy furie. 

furyây ;(, furieux, euse. 
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futé, nm., futaie. 

fu:(î, fusil. 

fuiyidy fusillade. 

fu^yi ou fu:i;yây fusiller. 

fû, four : an î vwï àsî kyà 
k dà ï fû : on y voit aussi 
clair que dans un four, on 
n'y voit pas clair du tout 

fuéi, forcer. 

fû€ô, t, diminutif de fort, e. 

fûdjiry fougère. 

fudfy foudre. 

fûdrw%yiy foudroyer. 

july foule. 

jûlày fouler. 

fulàry foulard. 

fûUôy nm., tourbillon qui 
se forme sur les chemins à 
l'approche de l'orage : lu ta 
ve t€àdjt, ï yt defnltô tu lu lô 
de in y le temps va changer, 
il y a des tourbillons tout le 
long des voies. 

fuluTy foulure. 

fûnÈ, haut-fourneau.— Tas 
de bois préparé par le char- 
bonnier pour faire le char- 
bon. — Amas de gazon que 
l'ont fait brûler pour le faire 
servir ensuite comme un vé- 
ritable engrais. 
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fûnây fournée. — Nichée. 

fûfiôy poêle. 

fûrbuur, fourbure; — rmed 
d It fûrbUuTy remède de la 
fourbure, lequel consiste en 
un jaune d'œuf délayé dans 
un demi-verre de vinaigre 
et que la personne fourbue 
avale d'un trait; ce remède 
est souverain, paraît-il. 

fûrbuy ùy fourbu, e. 

fûridj, fourrage. 

fûrtdjiy fourrager. 

fûrày fourrer. 

fûrày fourré, e. 

fûriy fourrier. 

furiTy fourrière : lu gidj i 
mnâ tt vh€ à fûrîr, le garde 
a emmené ta vache en four- 
rière. 

furtHy forme; — nf. pi., 
lutrin. 

fûrmày former. 

fûrnijy fournaise. 

fûrnly fournir. 

fûrnty iy fourni, e. 

furnîmày fourniment. 

fûrtihùTy fournisseur. 

furnîtury fourniture. 

fûrOy fourreau. 

fûrt€y fourche. 
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fûrUty nm., pièce du char 
en forme de fourche et qui, 
fixé sur hpènôty relie le train 
de derrière d'un char avec le 
train de devant. 

fûrt€èrà ou fûrtetliy four- 
chée. — Fourchettée. 

furt^h, fourchette. 

fûrtstyiy V., travailler avec 
la fourche. 

jurtsiy fourcher. 

jûrUîy trident. 

fûrUôty diminutif de four- 
che ; — vrilles de la vigne ; 
— nf., perce-oreille, ainsi 
nommée à cause de la petite 
fourche qu'elle porte à l'ex- 
trémité de l'abdomen. 

jurt€ur y endroit où les 
branches primaires prennent 
naissance sur la tige d'un 
arbre en se séparant en four- 
che. — Naissance des jambes 
sur le tronc. 

juruTy fourrure. 

fûrwiyiy fourvoyer. 

futr, foutre; s'emploie 
presque toujours à la place de 
donner. — Juron familier. 

fuyt, fouilli. 

fujôy foison : tyàn % nfûjôy 
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il y en a une foison. 

juTy foire. Voy. trîs. 

furày foirer. — S'ébouler. 

furUyjy foireux, euse : nôt 
ut t lè^i œy furuy notre chat a 
les yeux foireux (chassieux). 

fûjy fouille. 

fùjiy fouiller. 

fwly foin. 

fwlfâdjy fanage. 

Jwenhy nf., terme général 
pour désigner les bromes , 
les houques, l'avoine fro- 
mentée, la fétuque des prés, 
etc. 

fwèffiy marcher en boitant 
par suite d'une blessure dou- 
loureuse à un pied. Se dit 
surtout en parlant des ani- 
maux. 

fwêmjôy fenaison : ï :(} so 
hfu stèfwentjôy Yy ai été cette 
fenaison, pendant cette fenai- 
son. 

fwenuy /, faneur, euse, 

fwCy foi; — fois. 

fwltjnây foisonner. 

fwitnày faner. — Remuer 
quelque chose comme s'il 
s'agissait de faire sécher du 
foin. 
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fwhltyuy /, personne qui 
va souvent à la foire. 

fwhy nf., pain blanc. — 
Il y a trente ans, le pain blanc 
était presque inconnu à Bour- 
nois, et quand, par un heu- 
reux hasard , la dent enfan- 
tine pouvait y mordre, c'était 
goûter à une véritable frian- 
dise. 

fwhày fouettée. 

fwttày fouetter. 

fwetUy /, fouetteur, euse. 

/w;^à5, faïence. 

fwiyiy foyer. 

fwiyôt, brebis. Sobriquet. 

fwâ, foie. Sobriquet. 

fwàyiy fouailler. 

fmî, nm., le fouin et la 
fouine. 

funfnâ (onomatopée), bruit 
produit par tout ce qui cuit 
dans la graisse. 

fwinâ, V., se dit d'un champ 
de blé, par exemple, qui était 
beau à l'automne , mais qui 
se perd par endroits au prin- 
temps ou qui pousse en lan- 
guissant, 

fyàbày flambé, e. 

jyàkày flanquer. 
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fyàty fiente. 

fyèy fleur. Masculin dans 
l'expression isàtfyèd Uà , 
c'est un (une) fleur de champ, 

c'est un champ de première 
qualité. 

fyt d sày flux de sang. 

fyèrtt ou flèrtt , employé 
seulement dans conter fleu- 
rette. 

fyèrijôy floraison. 

fymuYy nf., flan. 

fyenày étendre de hfyènur 
sur un gâteau; — toucher 
légèrement en passant avec 
vitesse : nâ bol ïfyenà H gèy, 
ma boule a touché légère- 
ment la quille. 

fyœrty fleurir. 

fyœrîy I, fleuri, e. — Nom 
de bœuf et de vache tache- 
tés. 

fyœrt, nm., drap dans le- 
quel on enferme de la cendre 
et que l'on pose ainsi sur le 
linge que l'on veut couler. 

fyœtSy adj., état d'une tige 
herbacée qui a perdu toute 
rigidité en arrivant à matu- 
rité, et cela à cause d'une 
sécheresse ou de la pauvreté 
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fyhkôy fiasco. 

fyèuïy fléchir. 

fyetâ (5), se flatter, dans 
le sens de se vanter. Voy. 
fyhu 

fyttty flatter, dans le sens 
de caresser. 

fyetôt (de fyttt) , mot du 
langage enfantin qui désigne 
la caresse que fait l'enfant en 
passant doucement sa petite 
main sur la figure de quel- 
qu'un. On dit : fàr fyttôt y 
faire fyttôt. 

fyitriy flatterie. 

fyhuy /, flatteur, euse. 

fyày fier. — Confier. 

fyâmy flamme. 

fyâry fuyard. 

fyàtrîy flétrir. 

fyôkPy nm., quantité d'eau 
qui s'échappe d'un vase que 
l'on secoue, par exemple 
d'une seille pleine d'eau por- 
tée sur la tête par quelqu'un 
qui n'en a pas l'habitude. 

fyôkâ (onomatopée), v., 
bruit produit par un liquide 
enfermé dans quelque chose 
que l'on secoue. L'eau fyôk 
dans un tonneau que l'on 
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rince; on entend ^^fc! dans 
le ventre des bestiaux qui 
courent dans une descente; 
une personne entend sou- 
vent ^(5&i dans son estomac 
si elle court après le repas. 

fyOy /, filleul, e. 

fyoly fiole; — filleule. 

fyolôty diminutif de fiole. 

fyoty flûte que se fabri- 
quent les bergers avec l'é- 
corce d'une branche d'églan- 
tier bien droite. 

fyotây siffler; avec siffler, 
courir, manger et quelques 
autres verbes, on fait une 
îtApàl aux enfants dont voici 
les termes, il n'y a que le 
verbe qui change dans les 
différents cas : sifflerais-tu 
bien tout partout? dit-on 
à un enfant; si celui-ci n'a 
pas encore été attrapé, il ré- 
pond oui; alors le malin 
ajoute : t ht fyôt à pUu d mô 
ku ! — Ne pas fyotâ sa plus 
belle, c'est être dans une si- 
tuation extrêmement embar- 
rassante. 

fyôtôy sifflet. — Couper 
quelque chose en fyètôy le 
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du terrain; les avoines qui 
sont dans ce cas sont très 
difficiles à faucher. 

fyhky flasque, 
couper en forme de lan- 
guette. — En parlant de per- 
sonnes ou d'animaux ayant 
le ventre vide, on dit sou- 
vent : nâj à (ou %l a) lu vàtr 
àei vœ kl fyotôy nous avons 
(ou ils ont) le ventre aussi 
vide qu'un sifflet. — En fa- 
bricant un sifilet, l'enfant ne 
croirait pas pouvoir réussir 
à enlever l'écorce nécessaire 
s'il ne chantait les deux 
chansons suivantes : V lévèy 
lève môfybtô €u lu pô cU djà- 
djikôy kà djà'djîkô sert krèvây 
mô fyotô sert leva, lève, lève 
mon sifilet sur le pont de 
Jean-Jacques, quand Jean- 
Jacques sera crevé, mon sif- 
flet sera levé. (Mon sifflet 
sera levé, c'est-à-dire l'écorce 
qui doit servir à faire mon 
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sifflet sera enlevée.) 2° djà- 
djtkôt prt si fan pt î pt, fi In 
urty, t li mnà hôfhà dà tetàlè 
dî rènây t yi (J)€tà l të kûttyô 
bodjâ detrôy trôy trô, trôy fur 
tô nà dà in etrô! Jean-Jacques 
a pris sa femme par un pied, 
par une oreille, il l'a menée 
confesser dans l'étable du re- 
nard, il lui a acheté un beau 
cotillon bordé d'étrons, tron, 
tron, tron, fourre ton nez 
dans un étron ! 

fyotUy /, siffleur, euse. 

fyôdjt (onomatopée), v., 
se dit de tout corps impré- 
gné d'eau et qui produit un 
bruit particulier sous l'action 
d'une pression; quand on 
marche dans un pré dont le 
sol est mouvant, on entend 
l'eau qui fyôdj sous ses pas; 
on fait SLxxssi fyôdji l'eau en 
tordant du linge mouillé. 

fT^âbyy faisable. 

A"> /, faiseur, euse. 
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gàbîyo y pou. 

gàdy gaudes : yà màdji du 
ira gàdy j'ai mangé deux ou 
trois gaudes, c'est-à-dire peu 
de gaudes, une assiettée, par 
ex. Les gaudes constituent 
le principal blanc-manger à 
Bournois, on en mange à 
peu près tous les matins, de- 
puis novembre jusqu'à juin. 
Il est difficile de dire avec 
quel bonheur les petits ber- 
gers courent, en rentrant, 
prendre leur petite soupière 
de gaudes que la maman a 
cachées dans son lit pour les 
tenir chaudes. — lu mil de 
gàdy le moulin des gaudes, 
l'anus. 

gàduy /, celui, celle qui 



aime beaucoup les gaudes : t 
nso pe ï gràgàduy je ne suis 
pas un grand gaudeur, un 
grand mangeur de gaudes. 

gàffy gaufre. 

gàfriy gaufrier. 

gàly gale. — Maladie ulcé- 
reuse qui affecte les chevaux 
et les moutons ; — gourme 
des enfants ; dans ce dernier 
cas, gàl s'emploie générale- 
ment au pluriel \H t dt gàl 
pye Û tety il a des gales plein 
la tête. La gale est regardée 
comme une maladie désho- 
norante. On fuit le galeux 
non seulement parce qu'il 
est dangereux de le fréquen- 
ter, mais parce qu'on le mé- 
prise. 



gàluy y, galeux, euse. 

gàpày affubler. 

gàpày affublé, e. 

gàt€y gauche : % trié gàu, à 
main gauche, à gauche. 

gàuiy r, gaucher, ère. 

gàUmày gauchement. 

gà:(nây même sens que 
béknàdâ. 

gày gant. 

gàgliyôy ganglion. 

gà:(ày jars. — Grand gâ:(ây 
homme a}'ant de très gran- 
des jambes et une mauvaise 
tournure. Selon Fallo (Patois 
de Montbéliard), Plin se ser- 
vait du mot ganza Çgà:(â) 
pour désigner une oie. Voy. 

gèly gueule : ÏÏ gèl yà tôpy 
la gueule lui en tape (éclate), 
il meurt d'envie d'en man- 
ger. — Gueules noires. On 
appelle ainsi les ouvriers du 
fourneau de Fallon, parce 
qu'ils ont la figure noire en 
sortant de leur pénible tra- 
vail. 

gélôt y diminutif de gèl y 
terme de gentillesse de la 
maman à son enfant. 
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gêldy gueuler. 

gèlàrdy dy gueulard, e. 

gètiy guigne. — Bosse que 
produit, sur la tête princi- 
palement, un coup violent ; 
— les gèn se produisent éga- 
lement sur des corps faciles 
à déformer par le choc , tels 
que les ustensiles en fer- 
blanc, dans ce cas la bosse 
est le plus souvent à l'inté- 
rieur. 

gtiiiy produire des gèn sur 
quelque chose. — Stgè^iy 
se heurter la tête contre un 
corps dur en marchant prin- 
cipalement dans l'obscurité. 
Voy. 5 bèrà. 

gèyy quille; — guille. — 
Exclamation, synonyme de 
merde ! 

gèy-dâriy sortes de grosses 
nouilles dont chacune est 
formée par une demi-cuille- 
rée de pâte préparée avec de 
la farine, du lait et des œufs. 
Voy. ktâf. 

gèyîy faire des guilles. Voy. 
àgèyî. 

gèyôty diminutif de quille 
et de guille; — reste d'un 
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morceau de savon : ne géyôt j 
de sôvôy une guillette de sa- 
von. — djà d gtyôt^ jeu de 
gèyôt. C'est le jeu de quilles 
que Ton voit aux fêtes fo- 
raines parisiennes, avec cette 
différence que la boule d'i- 
voire est lancée, non avec 
une queue de billard, mais 
délicatement à la main, et 
ne pénètre dans le jeu qu'a- 
près en avoir fait le tour. 

gèyrty /, guilleret, ette. 

Styri-bûtô (litt. guilleret- 
bouton), gratte-cul. La dé- 
nomination de ce fruit en 
patois est sinon plus vraie, 
du moins plus gracieuse 
qu'en français. Rien, en ef- 
fet, n'est plus guilleret, plus 
agréable à voir au milieu 
d'une haie défeuillée qu'un 
églantier chargé de ses fruits 
gracieux et éclatants. Les 
gèyrlbûtô servent souvent à 
amuser les fillettes, elles s'en 
font des pendants d'oreilles. 
Lorsque la gelée a passé sur 
ces fruits) ils seraient très 
agréables à manger, n'étaient 
les poils piquants qu'ils ren- 



ferment. 

gtyUyjy celui, celle qui fait 
des guilles. 

gè, gain. 

gèn, gaîne. 

^t^y t, gagnant, e. 

^piy gagner. 

9^n-pèy gagne-pain. 

gënuy /, celui, celle qui 
gagne. 

gây :(, gueux, euse. 

pé, gai, e. 

g^mây gaiement. 

g^r, guerre. 

gétèy gaieté. — Sobriquet. 

g^bjiy gabegie. 

S^€dy garçon. 

ghnd , garçonnet. Voy. 
^nôt. 

ghndt, féminin de garçon- 
net lèlèi bub, t bubôy nèfèy t 
pb n ghndty il a un grand gar- 
çon, un garçonnet, une fille 
et une garçonnette (fillette). 

^ôty féminin de garçon ; 
vieux fr. garce tte. 

gidj\ gage. 

gidjôy nm., quantité de 
laine cardée et ayant la forme 
rectangulaire des cardes. — 
Pour faire une couverture, 
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par exemple, on emploie la 
laîne en g^djô, 

gedjày carder. — Garder, 
dans plusieurs villages au 
sud-ouest de Bournois. 

gtdjty gager, dans le sens 
de parier. 

^ûy nm., gadoue. 

gîgtly crotte de chèvre, de 
brebis, de lapin, etc.; — fil- 
lette mignonne. — Pour 
faire mener les bœufs aux 
vaches, on leur fait manger 
des gtgtl de lièvre mélangées 
avec de l'avoine ; on prétend 
que cela les échauffe beau- 
coup et vite. 

giglày faire des gtgil. 

gtglôty diminutif de ^gîl, 

g^gluy jy celui, celle qui 
fait des 5%^/. 

gtlàduTy galandure. 

gtlity galette. 

g?/m, petite quille servant 
pour le jeu de bouchon. — 
Jeune fillette mignonne. 

gilôy galop. 

^lôy galon. 

^Iriy galerie. 

gtltày courir en se sauvant 
comme au jeu de la ^//, 
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c'est-à-dire aussi vite que 
possible. 

gelûnày galonner. 

gHûpây galoper. 

gtlûply galopin. 

g^lvàdây galvauder. 

gtlvàdujj, galvaudeur, euse 

gtmiy n, gamin, ine. 

gîmlnriy gaminerie. 

gtrâtîy garantir. 

ghgèlôt , trachée artère , 
mais plus spécialement la 
pomme d'Adam. 

g^rgôt y gargote. — Mau- 
vaise cuisine. 

g^rgutây gargoter. 

gtrgûtiy r, gargotier, ière. 

gerïy guérir. 

girîy îy guéri, e. 

gerijôy guérison. 

^nîy garnir; — enceinter. 

ghnîy i, garnie, t :il là 
gtrniy elle est garnie, elle est 
enceinte. 

girnUtdjy garnissage. 

^rnîjô ou gtrnÎT^ôy garnison 

^yôy nm., écureuil. — 
Personne qui a les cheveux 
très roux : îl à (â)€Î rwtdj kï 
gtryôy il est aussi rouge qu'un 
écureuil. 
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ghpiyHjy gaspillage. 

ghpîyiy gaspiller. 

get , guêtre. — Bas : tl à 
tûdj ctërî mè^t, il est toujours 
derrière mes guêtres, il me 
suit partout. — trên-ghy ce- 
lui , celle dont les bas traî- 
nent sur les chaussures faute 
de jarretières. — Enfant lam- 
bin en marchant. 

^tâ, guêtrer. — Guetter. 
— 5 ^tây se guêtrer, mettre 
ses bas. 

g^àry dy gaillard, e. 

gtyôy cochon. 

gâdj y carde. — Garde : i 
lî gàdj d dày k h garde de 
Dieu. 

gâdj, nm., garde. 

câdj ou gh'dy nf., garde. 

gâniy gamme. 

gâr, guère; — gare. 

gârèyî, contrarier. — Aga- 
cer. 

gâta, gâter. 

gâi, gaz. — Pétrole. 

gàihy gazette. — Femme 
bavarde. 

gâT^ôy gazon. 

gïdy guide ou cicérone. 

gidy lanière de cuir. 



s» 

gîdây guider. 

gïgîy chèvre, en langage 
enfantin. 

gîfp, guignon. 

gî^ûlày guignonnant. 

gîpur, guipure. 

gîrlàdy guirlande. 

glgy nf., orgue de Barbarie. 
— Fille négligente, étourdie. 

gigày jouer de la gtg : mnâ 
It gtg y mener la gigy jouer de 

gigi, pois ou haricots, dans 
le langage des enfants. 

glgUy jy celui ou celle qui 
joue de la gtg, 

gipy guimpe. 

gipày affubler. 

gipà (de gip^, affublé, e. 

glàglày ganglion. — Gland 
artificiel ou toute chose res- 
semblante et servant à l'or- 
nementation. 

gltgUy doigt auriculaire : 
sa mô gïîgîi kê m It dî , c'est 
mon petit doigt qui me l'a 
dit, dit-on mystérieusement 
à quelqu'un , surtout aux 
enfants, dont on a surpris 
les secrets ou découvert la 
culpabilité. 
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glèdôy Qaude. Voy. yàd. 

glodât. Voy. yàdôt. 

glôrîfyày glorifier. 

glôryéy yujy glorieux, euse. 

glâryol, gloriole. 

gluày ty gluant, e. 

gluây gluer. 

glwdr, gloire. 

glûglûy glouglou. 

gnèyy guenille. 

gntyôty diminutif de pf^y; 
— nf., voile que Ton met 
sur la tête des mariés age- 
nouillés au pied de l'autel. 

gnèyuy /, guenilleux, euse. 

gncy noyau. 

gniy grener. 

grAy grenier. 

gnôty grenaille de céréales. 

gnôy guenon. 

gôbhrdjiy goberger ikàîlè:^ 
à B h)u gôberdjiy ï s sdfutu d 
mwty quand je les ai eu bien 
gobergés, ils se sont foutus 
de moi. — 5 gôberdjiy se go- 
berger. 

gôbâ (gober), croire faci- 
lement une chose. — S'em- 
parer de quelque chose à la 
dérobée. 

gôlà (litt. galant), amou- 

RoussET. — Glossaire. 
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reux. — Fiancé. 

gôlery galère. 

gôlerydy n., galérien, enne. 

gôtriy gomme. 

gârgiuiyiy gargouiller. 

j^^^m^gargouillement 

gôrgufiyuy /, gargouilleur, 
euse. 

gôrjèrtty gorgerette. 

gôtlt^y chatouiller. 

gôtiyu y j y chatouilleur , 
euse. 

gôvwiyî (onomatopée), agi- 
ter l'eau avec la main ou 
avec un bâton. Les enfants 
sont heureux de gôvwiyt. 

gèdâyiy godailler. 

gddâyUy godailleur. 

S%^^ goguette. 

gogè (I), à gogo : ânïfâ tu 
é gogo y on lui fait tous ses 
gogos, toutes ses volontés. 

gonày qui est dans un état 
déplorable au point de vue 
de la propreté; les bergers 
sont souvent gmi, — Abî- 
mé ; les bêtes ^n un champ 
de blé en y pénétrant. 

ghrdjy gorge. 
gtf^y gosier. 
gày gond. 
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gôfy, gonflé, e. Les paysans 
savent que le trèfle ou la lu- 
zerne peuvent faire gonfler 
les bestiaux, mais ils croient 
à tort qu'un animal devient 
fatalement gôfy s'il a eu le 
malheur d'avaler un limaçon 
ou de manger quelques feuil- 
les de pourpier. 

Pour faire dégonfler les 
bêtes , on emploie encore 
quelques vieux remèdes très 
curieux : c'est une grenouille 
vivante qu'on indroduit aussi 
avant que possible dans le 
gosier de l'animal; — des 
frictions de bouse sur le mu- 
seau; — des chatouillements 
pratiqués à Tanus de la bête 
pour l'exciter à bouser; — 
enfin, comme dernière res- 
source, on perce l'estomac 
avec un long couteau. 

gôfyâf gonfler. Un des amu- 
sements aussi barbares que 
favoris des bergers, en au- 
tomne, est d'attraperdes gre- 
nouilles et de les gonfler en 
leur introduisant un chalu- 
meau dans l'anus. 

gôgnà (onomatopée), nf.. 
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quantité d'eau qu'avale en 
une fois un bœuf en buvant 
avidement. — Par compa- 
raison, ce qu'un fumeur as- 
pire d'un coup en fumant 
vite. Dans les deux cas, on 
dit tirer des gôgnâ. 

gûrdjt, gorgée. 

grây grand, e:6àn htlgrâ 
/^, c'est une belle grande fille, 

gràdèy grandeur. 

gràdîy grandir. 

gràdjy grange. — Ferme : 
ïï gràdj d vâréu, la grange 
(ferme) de Vaureuche. 

gràgrlHy gangrène. 

gràmày grandement : t yàn 
t gràtnà prUy il y en a gran- 
dement prou (assez). 

gràmer ou grtnur^ gram- 
maire. 

grà mer y grand' m ère : fàr 
î vor 5% grà nier y faire (à) voir 
sa grand'mère. Ceci est une 
attrape qui n'est pas toujours 
du goût des enfants. Pour 
leur faire (à)voir leur grand' 
mère, on les enlève par les 
oreilles tout en leur serrant 
la tête entre les mains. Voy. 
meniè. 



gré 

grâtnd, Grammont. 

grâmwèniy r, celui, celle 
qui est de Grammont. 

grâ-per, grand-père. Voy. 
pepé, 

gràvdlôy gros bourdon qui 
fait beaucoup de bruit en vo- 
lant; ce bruit fait i^î les 
bêtes qui sont aux champs. 
Voy. bê7^ et bé:(jô. 

grœjïl, groseille. — Petite 
fille mignonne. 

grœjWy groseillier. 

grœjUôty diminutif de gro- 
seille. 

grœ^ (^Uertd^y chercher 
noise. 

grtbîy foison \ty ànetû lî 
grêbîy il y en a à foison. 

grèdûSy poux, en langage 
burlesque. 

grèlûtày grelotter. 

^r^m^/ (onomatopée), nf., 
cartilage qui grèm (croque) 
sous la dent. 

grètnà (onomatopée), cro- 
quer de la (^grémàl) ; les ani- 
maux, les chevaux surtout, 
grèm en mangeant des four- 
rages bien secs et grossiers, 
comme de la luzerne, par 
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exemple. 

grèmôty nf., grumeau. 

grtmuy /, celui ou celle qui 
grèm. 

grèrâdiy grenadier. — Pou. 

grènûtiy r, grainetier, ière. 

gréyy nf., grille. — Gril. 

grêyàdjy grillade. 

grèyty griller. — Sonner 
avec un grelot ou une son- 
nette. 

grtyUy /, celui ou celle qui 
grille quelque chose ou qui 
fait sonner des grelots , des 
clochettes. 

grèiîy grésil. 

grl dordj (litt. grain d'orge), 
anchilops. Quand quelqu'un 
a un anchilops, on dit que 
c'est parce qu'il a tet (chié) 
dans un chemin. 

grlHy graine. — Terme gé- 
néral pour désigner toutes 
les céréales sur pied : le grèn 
60 bt bïly 5 lu bô dû le kdsirVy 
el t vô evwi n bwln ânà , les 
graines (récoltes), sont bien 
belles; si le bon Dieu les 
conserve, il veut y avoir une 
bonne année. 

gre y nm., petite corbeille 
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d'osier dans laquelle on met 

lever la pâte. — Cupule du 

gland. 

grè, craie. — Gré : bô gre 
tnàgre, bon gré mal gré. 

grebèSy écrevisse : U à €Î 
(mis pour àeî) rwidj kéngrtbés, 
il est aussi rouge qu'une écre- 
visse. 

grtbu€y grabuge. 

gribu6y voy. pus. 

grhiy graisser. 

grhôy ty grasset, ette. 

grèfy nf., grefie. 

gréfây greffer. 

grefiy greffier. 

grtfnày égratigner. — Voy. 
egrtfnà. 

grelày nf., le contenu d'un 
grt 

grhrty gramme. 

gripy grappe. — Sorte de 
crampon servant à assujettir 
la faux sur le retlô. 

grtpîy grimper. 

grïpUày /, grimpant, e. 

gripÎ€Uy /, grimpeur, euse. 

gripîyt, grappiller. 

grtpiy nm., grande four- 
chette dont se servent les 
cuisinières. 



gripôty diminutif de grtp. 

griûdjy grattage. 

grïtày gratter. 

grttUy j, celui, celle qui 
gratte. 

grh)Uy petite crevette qui 
vit dans les fontaines, re- 
gardée comme étant très 
dangereuse, parce que, dit- 
on, elle continue à vivre dans 
l'estomac de celui qui a eu le 
malheur de l'avaler et y gros- 
sit tellement qu'elle finit par 
causer la mort. 

grhôty cravate. — Collier 
du bœuf. 

grhmtây cravater. 

griyôy crayon. 

grây €y gras, asse. 

grisy graisse. — Grasse. 

grâ^tyiy grasseyer. 

gràemày grassement. 

gràdy grade. 

gràdày grader. 

grâ'dubyy gras-double. 

gris y grâce. 

grisyày gracier. 

gràsyuy j ou grâsyây :(, 
gracieux, euse. 

gràsyœT^mà, gracieusement. 

grâsyà^lCy gracieuseté. 



gritîfîkââyôy gratification. 

gratis, gratis. 

grâtwity gratuit, e. 

gràtuntmây gratuitement. 

grâvy grave. 

grdvmâ, gravement. 

grâyôy graillon. 

grt, brouillards qui obs- 
curcissent le ciel par une bise 
froide au printemps. — Nom 
donné à un animal grisâtre. 
— Sobriquet. 

grîy /, gris, e : t yàn tfâi 
vbr dègrljy il lui en a fait (à) 
voir des grises, de toutes les 
couleurs. 

gribwtyidjy gribouillage. 

grîbtuiyîy gribouiller. 

grïf, griffe. 

grtfây griffer. 

grîfu, /, celui, celle qui a 
rhabitude de griffer. 

gnjwlrâdjy grifîbnnage. 

grïfwênây griffonner. 

grïjïyty grisonner. 

grîjiy mettre du grîjô à l'in- 
térieur des gre pour que la 
pâte ne s y colle pas. —Gri- 



ser. 



grïjôy griot. 
grîjô y ty grisâtre. 
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grïnWy chiendent. 

grïp (etr 5), être en grippe. 

grîVy grive. 

grive y qui est grivelé; — 
nom d'un bœuf grivelé; — 
celui qui a la figure tachetée. 

grliÂly féminin de grïii; 
Ugrîvtl ifà lu velôy la grivelle 
(grivelée) a fait le veau. 

grîvlày grivelé, e. 

gri Q ma) , il m'est grî : 
j'ai la nostalgie. Yoy. gruyôs. 

grtnâsy grimace : 5 îtâ pee 
vey 5tdj kân tprà tfàr H grimés , 
ce n'est pas aux vieux singes 
qu'on apprend à faire les gri- 
maces. 

grîm^siy r ou grim^suy /, 
grimacier, ière. Voy. mr- 
mwtt€. 

^nm&n,''grimaceries. 

grimvJènày bougonner. 

grlmwênUy /, celui, celle 
qui a l'habitude de bougon- 
ner. 

grlsiy grincer. 

grtsuyjy grinceur, euse. 

grôbôy nm. pi., résidu de 
la panne coupée en petits 
morceaux et fondue. — Ru- 
gosité. 
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grô'bôk, gros-bec. 

grôbwenây rugueux, euse. 

grôbwènuy /, qui est ru- 
gueux ou sujet à le devenir. 

grôl, grêle : t hrl sôper kmà 
lïgrôly il craint son père com- 
me la grêle, il tremble devant 
lui. 

grôlày grêler. Voy. egrôlL 

grôlôy grêlon. 

grOy 6 y gros, sse : etr gros, 
être grosse, être enceinte. 

gro'ko (litt. gros-cou), 
goitre. 

grM5y grossesse. 

gro6Ï€ày /, grossissant, e. 

grosiy grossir. 

grbsîy r, grossier, ière. 

grÔsirtCy grossièreté. 

grôdây gronder. 

grôduy /, grondeur, euse. 

gruy gruau. — Bouillie 
faite avec des gruaux. 

grulây trembler de froid. 

gru6èy nm., bouillie déli- 
cieuse faite avec du blé nou- 
veau torréfié et moulu gros- 
sièrement. — Lieu àxi^àgruse. 

gruyôs (de grt)y nostalgie. 

grumà , d ou gurtnà , d , 
gourmand, e. 
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griifnàdïj ou gûrmàdîj , 
gourmandise. 

grûpy groupe. 

grûpây grouper. 

grwt:(y groise. 

gugUy Auguste. 

guy goût. — Odeur. — 
Oter le goût du pain à quel- 
qu'un, l'étrangler. 

^ûî/, gouge. — Courge. 

gudjây goujat. 

gudrôy goudron. 

gûdrûnây goudronner, 
'^î/r, gouffre. 

gûlày goulée :î nâ pe etrayt 
n gûlà dpè dœ yiy je n'ai pas 
étranglé une goulée de pain 
depuis hier. On commence 
à trouver ce mot un peu 
grossier, et plusieurs le dé- 
laissent pour bouchée. 

gulôy goulot. 

gûlûyjy goulu, e. 

gûtnây s'imprégner d'eau 
lentement en séjournant 
dans ce liquide. — Les la- 
veuses mettent guniâ le linge 
afin qu'il soit plus facile à 
laver. — Par comparaison , 
on dit lu ta gnm , le temps 
^ffiy il se charge d'eau, il sç 
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prépare à la pluie. 

giirdiy gourdin. 

gûrmày voy. grumà, 

gurtnàdij. Voy. grumàdij. 

gûôè, gousset. 

guty goutte. — Eau-de-vîe. 

gûtà, goûter. — Tomber 
goutte à goutte. Voy. dgiitâ. 

gûtrô (vieux fr. goutterot), 
avant-toit. 

guvknà , gouverner. — 
Abîmer. — Salir : rghdj vor 
î po kmà il à gmkrnà s po Ity 
regardez-voir un peu com- 
ment il est gouverné (sali) 
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ce porc-là ! 

guyày buveur paresseux; 
s'emploie presque toujours 
avec grand : sa % grà guyà, 
c'est un grand guyà. 

guyâdâ, faire le guyà. 

gwty , nf. , petit chiffon 
mouillé. 

gwtyôty diminutif de ^«A^, 

gwâytj gouailler. 

gwàyuyjy gouailleur, euse. 

fftmJTy goinfre. 

gunfràj goinfrer. 

S^^àfy czar. 



î 



îlu 

îdèy idée; — est masculin 
dans certains cas assez peu 
déterminés : tl à îptèt îde tru 
yày il est un petit idée trop 
haut, un peu trop haut; 5à 
In îde kmà in àtr^ c'est un 
idée^comme un autre. Dans 
cette dernière phrase, les 
jeunes, les lettrés disent une 
idée. 

tdropiky hydropique. 

î^Ô, /, idiot, e. 

tkt ou îsty ici Le premier 
î s'élide souvent : vnî kî^ ve- 
nez ici ; vi kî, viens ici ; il à 
bï kl y il est bien ici. 

il, île. 

lluminiy illuminer. 

lluminàsyôy illumination. 

lluslTy illustre. 
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îlustrày illustrer. 
ïlmyôy illusion, 
iluTi^yunày illusionner. 
îmàây immense. 
ïrèguliy r, irrégulier, ière. 
ïrepèrâbyy irréparable. 
îrîtây irriter. 
Iritàsyôy irritation. 
ïrôdtly hirondelle. Voy. 
ôlôdr. 

Istwàry histoire. 

îvrzuëf}, ivrogne. Voici une 
petite chansonnette sur les 
ivrognes : 

Chien d'ivrogne t'en vien- 

[dras-tu ? 
N'as-tu donc pas assez bu ? 
Depuis les quatre heures du 

[matin 
Tu ne fais que d'avaler du vin. 
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— J'ai de l'argent, pas de cré- 

[dit. 

Je boirai jusqu'à minuit. 
Avoir du crédit, dans notre 
patois, signifie avoir des det- 
tes. 

îvwàr, ivoire. 

i:^ôlày isoler. 

tbjy hieble : sàibô Uà, t 
7it vi dhi iby^ c'est un bon 
champ, il y vient des hiebles. 
L'hieble ne croît que dans 
les terrains de premier choix. 



ty un, adj. indéf.Voy. yûn. 
îbhîly imbécile. 
ibhîlîtèy imbécillité. 
Ibîbày imbiber. 
ideflnty îy indéfini, e. 
tdefînîmày indéfiniment. 
tdepàdày /, indépendant, e. 
tdepâdàSy indépendance. 
iderhnâbyy indéracinable. 
idê6ïy îy indécis, ise. 
tdhnnîtéy indemnité. 
ïdimnÎT^y indemniser. 
tdîdjày t ou tdîjày /, indi- 
gent, e. 

tdîjhty indigeste. 
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Idîjhyôy indigestion : sa /!:( 
tdîjhyô dàv le pu tnetmty c'est 
les indigestions d'eau qui 
sont les plus mauvaises. 

îdîky nf., indigo. 

îdîkây indiquer. — Passer 
du linge à l'indigo. 

tdlkàsyô, indication. 

idt^y indigne. 

Idtrtkty indirect, e. 

tdïriktèmày indirectement. 

tdî5y nf., indice. 

idïskutàbyy indiscutable. 

Idtspàsàby , indispensable. 

idïspbsAy indisposé, e. 

tdî6po:(Î5yd y indisposition . 

tdîvîduy individu. 

îdjury injures. 

iduldjàs ou ïduljàSy indul- 
gences. 

îduldjàsyâ ou Iduljàsyày in- 
dulgencié, e : mô ieiplô à 
Iduldjàsyâ y mon chapelet est 
indulgencié. 

tdustrty industrie. 

î§yè y n , indien , enne. 
S'emploie comme injure. 

tfàtïgàbyy infatigable. 

Ifàtrty infanterie. 

tfihyôy infection. 

Ifiktây infecter. 
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tfhnel, infernal, aie, aux. 

Ifâmy infâme. 

tfîdelîte, infidélité. 

ifidèl, infidèle. 

tfïltrây infiltrer. 

îflnîy ty infini, e. 

îflnïtnây infiniment. 

tjînïtéj infinité. 

tfirm, infirme. 

tflrmtriy infirmerie. 

ifluày ty influent, e. 

Ifluyâéy influence. 

îfu:(ây infuser. 

ifuT^ôy infusion. 

tfûrmày informer. 

Ifûrmâsyôy information. 

tghrîsàbyy inguérissable. 

tgredyàs ou îgredyày ingré- 
dient. 

tgrty /, ingrat, e. 

tgrhïtudy ingratitude. 

tjet^êry ingénieur. 

tjusty injuste. 

Ijustètnây injustement. 

ijustîs, injustice. 

ikipàbyy incapable. 

tkernây incarner. 

ikÎT^syôy inquisition. 

tlây /, inquiet, ète. 

Ikîtày /, inquiétant, e. 

Ikitày inquiéter. 
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tkitudy inquiétude. 

ïkmodîtéy incommodité. 

tkôduty inconduite. 

tkôpèràbyy incomparable. 

Ikopreclsîbyy incompréhen- 
sible. 

ikôrîdjïbyy incorrigible. 

tkôsvâbyy inconcevable. 

îkredul, incrédule. 

Ikrïyâbyy incroyable; peu 
employé, on dit plutôt : cela 
n'est pas croyable. 

tkrustây incruster. 

tkulty inculte. 

thvlf}Uy ày inconnu, e. 

imàdjy image. — Tache 
de caca au pan de la chemise 
d'un enfant. Voy. kôb lîmidj. 

imàdjiy r, imagier, ère. 

Imâdjtnày imaginer : Intâ- 
djînà vo vor i pOy imaginez- 
vous voir un peu. 

unâdjtnâbyy imaginable. 

imâdjînâsyOy imagination. 

tmâkàbyy immanquable. 

hnàkâbyêmâ , immanqua- 
blement. 

tmîtây imiter. 

ïmïtâéyôy imitation. 

Imity nf., hymne (chant 
d'église). 
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tmârtUy immortel, elle. 

tràbràlâby , inébranlable . 

îiûkttfy inactif, ive. 

iràpujàbyy inépuisable. 

tne^pyîkâby, inexplicable. 

ïnévîtâby, inévitable. 

tnevïtàbyèmà , inévitable- 
ment. 

inôdây inonder. 

tnôdàsyôy inondation. 

tnôkupày inoccupé, e. 

tmsày /, innocent, e. — 
Fou, folle sans méchanceté : 
tl à tmsà, il est innocent, il 
a perdu la raison. 

inutile inutile. 

tnutïlmây inutilement. 

tl}ûràj /, ignorant, e. 

tf^ûrây ignorer : t nàn tj}ur 
pèy tu n'en ignore pas. 

tperyily impérial. 

tf^rfty imparfait. 

If^âby, impayable. 

IpàsyàSy impatience. 

tpàsyàtày impatienter. 

î/«, impie. 

tpôlîy f, impoli, e. 

tpôlîthy impolitesse. 

tpostbyy impossible : 6uli 
yà €Î tposîby k lu pàûr e^^ an, 
cela lui est aussi impossible 
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que le Pater aux ânes. 

tpè^ià, imposer. 

tpo:(î5ydy imposition. 

tprêttiby, imprenable. 

tprevu, ày imprévu, e. 

Jprevwiyà, t, imprévoyant, e 

Iprhyûrtây impressionner. 

iprhyunàby , impression - 
nable. 

îprïmây imprimer. 

Iprïmriy imprimerie. 

tprîtnu y j y imprimeur , 
eu se. 

ïprudày ty imprudente. 

tprudâSy imprudence. 

tput€ày ty important, e. 

iputsàSy importance. 

ipûteunày importuner. 

tpût€ûy fiy importun, e : te 
tn tput€ûy t tnâ^u, tu m'en- 
nuie. 

hà^ây incendier. 

îôàdîy incendie : ke gros 
hàdî iyivé! quel grosse (quel 
gros) incendie il y avait ! 

Ï6à6ey insensé, e. 

tsàsîbyy insensible. 

Î555ffry^m5,insensiblement, 

mf^ràbyy inséparable. 

htkty insecte. 

istrtly n, incertain, e. 
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t5î, ainsi. 

îsïtây inciter. 

hhtây insister. 

tskrïfy inscrire. 

hûlà ou tsôlâ, /, insolent, e. 

hûlàs ou hôlàs, insolence. 

hpiktèfy inspecteur. 

îspîrâsyôy inspiration. 

hpèktây inspecter. 

t5tâ, instant. Peu employé, 
on dit momâ de préférence. 

îsMy installer. 

hûlàsyôy installation. 

i6ti , instinct , s'applique 
aux personnes comme aux 
animaux. 

istruy /, ou htrwî, /, ins- 
truit, e, 

htrumà, instrument. 

htrur ou tstrwiry instruire. 

tstruksyôy instruction. 

htruktïf , îv , instructif , 
ive. 

tsufîjày ty insuffisant, e. 

tsulty insulte. 

tsultày insulter. 

tsupuuâby ou hupôrtâbyy 
insupportable. 

hurje, insurgé. 

isûsyày iy insouciant, e. 
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IsûsyàSy insouciance. 

ttàsyôy intention. 

ttàsyuniy intentionné, e. 

îitkty intact. 

ttiltdjây ty intelligent, e. 

ItilîdjâSy intelligence. 

Itirdïy interdir. 

tiMy intérêt. 

ttirhty intéressé, e. 

ttirhty intéresser. 

ttirmînâby , interminable. 

lûrûdjiy interroger. 

îtirvily intervalle. 

tthvénîy intervenir. 

lÛryèTy intérieur. 

tttryèrmây intérieurement. 

î/îm, intime. 

ttripîdy intrépide. 

ivàsyôy invention. 

Ivàtày inventer. 

IvàtUy /, inventeur, euse. 

tvtlîdy invalide. 

tvîtày inviter. 

tvïtàsyôy invitation. 

ïvî:(îbyy invisible. 

tvwènày petit cochon qu'on 
hiberne. 

tvwêrâdjy hibernage. 

ivwènây hiberner, hiver- 
ner. 
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jâk (Jdr 5ô)y faire son Jac- 
ques, se dit d'un enfant qui^ 
tout en pleurant, fait des ef- 
forts pour ne pas éclater de 
rire : ïfàsôjàk. 

jet ou yô, traduit le mot 
Jésus dans les phrases excla- 
matives : jœ k te bit I Jésus 
que tu es bête ! 

jeà ou djeà, géant. 

pbty geste. 

jiôtikulây gesticuler. 

jïfy ou jîfl, gifle. 

jïfyâ ou djïfyây gifler. 

jègrifiy géographie. 

jôlî'bwty joli-bois, bois- 
joli. On se sert de Técorce 
du bois-joli pour lier les ver- 
rues du bétail afin de les 
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faire tomber et guérir rapi- 
dement. 

juské ou djùskèy jusque. 

j6s nâryày Jésus Maria : 
jô6, nûryày k lé pur djà àdtnàl 
Jésus Maria, que les pauvres 
gens ont de mal ! 

/tt5/, juste. — npr. Juste. 

justèmày justement. 

justîs ou djustïSy justice. 

jùbcTy Humbert. 

jyônâtrty géométrie. 

jyômâtry géomètre, syno- 
nyme de savant : i ne pè d 
bè7(è d ta ôlà ï tëkbly ne nà vyà 
pe fâr t jyôniitfy il n*a pas 
(de) besoin de tant aller à 
l'école, nous n'en voulons 
pas faire un géomètre. 
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kûtekstm ou kàtésîs, caté- 
chisme. — Le premier est 
employé par les vieilles per- 
sonnes seulement. 

kàbœtiy nf., fente ou trou 
profond dans les rochers et 
où les renards aiment à se 
cacher. — Trou que les en- 
fants font dans la paille pour 
jouer à cache-cache. — Mai- 
son où se tient presque tou- 
jours enfermée une vieille 
personne, (un vieux renard), 
qui évite toute fréquentation 
avec ses voisins. 

kàbœnâ (5) (de kâbœti), se 
creuser à l'intérieur en viel- 
lissant, exemple, le saule. 

kàhœnày adj., creux à Tin- 
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térieur, comme les vieux 
saules, les radis, les pommes 
de terre, etc. 

kàju, quasi. 

kàjunià, quasiment. 

kà/âl, petite cocotte mu- 
nie de pieds, servant sunout 
pour faire cuire les œufs. 
— Mettre cuire un œuf à 
côté de la kàfâl, n'en pas 
mettre cuire du tout. On dit 
aux enfants et pour les at- 
traper : si tu es bien sage, 
on te mettra cuire un œuf 
àlôdli kàkil, au long (à côté) 
de la kàkèl, — Tête d'une 
personne. 

kâkl(iy nf., contenu d'une 
kâkt'I. 
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kâktây chanter à la ma- 
nière de la poule qui se pré- 
pare à pondre un œuf. 

kàly nf., bonnet de femme 
ou bonnet de coton pour 
homme. 

kàlôty diminutif de kàl 
(bonnet). 

kàsà, ty cassant, e. 

kàsedjy cassage. 

Msây casser. 

hàskoy casse-cou. 

kàs-mût (de kàsây casser et 
de mûty motte), brise-mottes. 

kàs-nâT^y casse-noisette. 

kàsô (de kà6S)y coup sec 
appliqué surtout sur la tête 
et assez fort pour risquer de 
la casser. 

kàsuTy cassure. 

kàsyôy caution. 

kàsyûnày cautionner. 

kàsyCitimày cautionnement. 

Mteny femme bavarde qui 
s'arrête tout le long de son 
chemin à chaque rencontre, 
pour causer de choses insi- 
gnifiantes. 

kàinày bavarder. S'applique 
particulièrement aux fem- 
mes. 
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kàvây dy creux, euse. Voy. 
kàbœnà, 

kà:(^y cause : î nâ 50 pe li 
kà:(y je n'en suis pas la cause, 
je n'en suis pas cause. 

kà:(ây t, causant, c : 6à n 
djâ bt kà:(àty c'est une gens 
bien causante, bien aimable. 

kàT^ây causer. — kà^iâ lé 
ftyy causer les filles, leur 
faire la cour. 

kà:(Uyj, causeur, euse. 

kà^iuily casuel du curé de 
la paroisse. — Fragile : le^i 
hit à pûrsèlen sô trû kà:(uily 
les assiettes de porcelaine 
sont trop casuelles (fragiles). 

kày camp. 

kày quand :kâ le tëb vira e 
Uây t 6tre lu prèmt bùkô dvày 
quand les chèvres iront aux 
champs, tu seras le premier 
bouc devant. C'est par ces 
paroles qu'on se débarrasse 
d'un enfant qui assomme de 
questions pour savoir quand 
arrivera une chose qui l'in- 
téresse vivement. 

kàbày enjambée. 

kàbày enjamber. — hâbà 
un enfant, le prendre dans 
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ses bras pour le déposer de 
l'autre côté d'une mare ou 
d'un ruisseau en écartant 
soi-même les jambes de ma- 
nière à placer un pied sur 
chaque bord. 

kibrày cambrer. 

kàbu:;^y cambuse. 

hàbwîy cambouis. 

kàdiy candi. 

kàdîdiy candidat. 

kàdîdàtuTy candidature. 

kàdîrkôy qu'en-dira-t-on. 

kâffy camphre. 

kâkû, cancan : sa le kàkâ 
k gâta le mèîûdjy c'est les 
cancans qui gâtent les mé- 
nages. 

kâJânây cancaner. 

kâkwiyôt, plus souvent/rw- 
nâdjtry nf., sorte de déli- 
cieux fromage franc-comtois, 
Voy. fruYiûdjir, 

kâkwâry nf., hanneton. — 
Jeune fille peu sérieuse : 
bugrè dé grà kâkwâr, 

kâpèn, nf., gros grelot qui 
s'attache au cou des vaches 
en pâturage ou après le bure 
des chevaux de meuniers, de 
voituriers. 
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kàpèf^y campagne. — 
Champ d'une très grande 
surface. — Résultat des af- 
faires d'un cultivateur pen- 
dant l'année : yâ fâ n bwen 
kâpèt^ 5t ànày j'ai fait une 
bonne campagne cette an- 
née, j'ai réalisé des béné- 
fices satisfaisants. — Année : 
î vb âku vodjà nie bu n kàpèf^y 
je veux encore garder mes 
bœufs une campagne, une 
année. 

kàpètjèrdy campagnarde. 

kàpîf}âry campagnard. 

kàpây camper; — établir 
une chose dans un certain 
endroit généralement défa- 
vorable : ke tbhîly Ihm tl olâ 
kâpâ 6i màjôl quel imbécile, 
où il est allé camper (bâtir) 
sa maison ! 

kàtîky cantique. 

kâtitty cantine. 

kàtîrity r, cantinier, ière. 

kâtîtéy quantité. 

kàtôrâly cantonal. 

kàtôniy cantonnier. On fait 
aux cantonniers une réputa- 
tion de paresseux, aussi dit- 
on souvent, en parlant d'une 



chose extrêmement rare , 
qu'elle est aussi rare à trou- 
ver que la sueur de canton- 
nier. 

kàtôy canton ; — grand es- 
pace de terrain comprenant 
plusieurs champs. 

kàtûnày cantonner. 

fe, que. 

kleiTy pièce de toile très 
solide qui sert à racommo- 
der la cuisse d'un pantalon 
de travail en la recouvrant 
entièrement. 

kèdfy cueillir. 

kèkèy nm., soupe, dans le 
langage enfantin. — Bègue. 

ktmnà , terrain apparte- 
nant à la commune, sans 
affectation particulière et 
dont chacun jouit à peu 
près à son gré. 

kèi^iy cogner. — Mettre 
des coins à un outil, par 
exemple. 

kèjjôy coin servant à fixer 
solidement un manche dans 
un outil. — Gros morceau 
de pain coupé en forme de 
coin. — Fausse prune. — 
Bâtard. 

ROUSSEY. — Glossaire, 
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kèT)ôt , féminin de kèf^ô , 
dans le sens de bâtard. 

kèsiiôy petit coussin qu'on 
place surtout sous le cha- 
peau d'un bœuf qui se blesse 
en travaillant. 

htyrày cueillerée. 

kèyrïy petit panier servant 
à serrer les cuillers et les 
fourchettes. 

kèyrôty diminutif de cuil- 
lerée. 

kcHy nf., membre viril du 
chien. 

hei}ôty ni. y trou pratiqué 
dans un tas de foin, de bot- 
tes de pailles ou de gerbes 
et où les enfants vont se 
cacher en jouant îl à kû (à 
cache-cache.) 

kèj}ôt ou lâ^ôty bardane. 

hây ty cuit, e. 

kœ€ ou kUy cuisse ; le pre- 
mier n'est presque plus em- 
ployé ; — chacune des trois 
parties qui forment un bhô 
de chanvre. 

hœeôt (diminutif de cuis- 
se), gousse d'ail ou chacune 
des quatre parties d'une 



noix. 



II 



i62 ke 

kœnây djy sournois, e. 
kœjày /, cuisant, e. 
kœlôj nm., moelle des vé- 
gétaux, particulièrement du 
sureau. 

kœry cœur ; — chœur ; — 
cuire; — teàbr dî hœr : 
chambre du cœur, cavité 
thoracique. 
kœty cuite. 

hâtuTy nf., résidu qui se 
produit quand on fond le 
beurre. — Sorte de couture 
qui se trouve derrière un 
bas. 

kœtun dfly quantité de fil 
qu'on passe en une fois dans 
une aiguille pour coudre. 

kœiêy nm., anxiété. — 
Souci; jos tniryâ kléfàn à d 
kè:(œl Jésus Maria que les 
femmes ont de soucis! — 
mô du kî 6Ô â kœ:(è, vtuile lu 
rlèdj k son le mïnœ îpb not àm 
knàpe ràtràl mon Dieu que 
je suis anxieuse, voilà (le) 
l'horloge qui sonne (les) 
minuit, et puis (notre) mon 
homme qui n'est pas ren- 
tré! 

ke Qe), laquelle. Voy. lui 
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kè est le mot des vieilles per- 
sonnes. 

ki Çbi), lequel. 

kcy quel, quelle. 

kek, quelque. 

keketiy quelqu'une; — 
quelques-unes. 

Jâkfwty quelquefois. 

kekûy quelqu'un; — quel- 
ques-uns. 

tël (lû)y lequel. 

m Qï), laquelle. 

tëpïy képi. 

këb-mût (litt. chèvre-mot- 
te), chèvre sans cornes. 

kèby chèvre. — Sorte de 
billot à trois pieds sur le- 
quel on coupe les fagots en 
menus morceaux pour pou- 
voir les introduire facile- 
ment dans le fourneau. Voy. 
trôt€ô, 

Jâbày caban. 

lâbès ou kôbèSy tête d'une 
personne ou d'un animal. 
Se prend toujours en mau- 
vaise part. 
làbèsiy bosseler. 
lâbèôôy chou d'une mau- 
vaise espèce et qui n'a pas 
réussi à pommer. 
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làbiy cabas; — cabri. — 
Par comparaison, petit bœuf 
délicat. 

làbîriy cabaret. 

Jâbhtîy r, cabaretier, ière. 

lâbàn^ cabane. 

UtHtây cabinet. 

lâbîyôy diminutif de làbe 
(chevreau). Voyez bîyô. 

Iâbô4y caboche. 

kibrîyol, cabriole. 

kebrîyolâj cabriolet. 

khi y cachet. 

khnéy cache- nez. 

fsè^ô, cachot. 

kè^tày cacheter. 

kMy ty cadet, ette. 

kedèstfj cadastre. 

Jâdâbr, tempérament. — 
Farceur. 

kidâbr^ corps humain : i 
t}i ràpil reteàrà lu Mâbr kmà 
î bô vôr d vîy il n'y a rien 
pour réchauffer le corps 
comme un bon verre de 
vin. — Type : lé lâdâbr! 
quel type ! 

lâdj y cage. — Crinoline. 

kidjolâ, cajoler. 

kèdjolu, /, cajoleur, euse. 
lédjbMy cajoleries. 
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lâdrùy cadenas. 

Jàdrày cadran. 

tëdoy cadeau. 

Jédrîy, quadrille. 

kèfèy café. Voy. bôië. 

lâftiy cafetier. 

Jâfttry cafetière. 

Jègôy ty cagot, e. 

Jâjty estomac du che- 
vreau. 

làlây caca. 

lùUmâyôty nf., petite pierre 
ronde servant pour le jeu du 
furet. — Le jeu lui-niême. 

Jàlàbûr, calembour. 

lâlàdriy calendrier. — Al- 
manach. 

lâlhy calèche. 

J^lîbTy calibre. 

lâlikôy calicot. 

hilîtCy qualité. 

lâlkuly calcul. 

lâlkulà, calculer. 

Jélkuluyjy celui, celle qui 
calcule beaucoup. 

kUniy calme. 

kUmày ty calmant, e. 

kèltnày calmer. 
kelôty nf., coup donné sur 
la tête avec la main. 
kelpt ou kèlpèy calepin. 
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tëlsinây calciner. 

Jâlûni, canonnier. Autre- 
fois les jeunes gens obligés 
de satisfaire à la loi militaire 
étaient en petit nombre et 
le retour du soldat était un 
véritable événement; toute 
sa vie le militaire conser- 
vait le nom de son arme ou 
de son grade. Ainsi il y 
avait chez le capitaine, le 
sergent, le caporal, le dra- 
gon, le canonnier, l'artil- 
leur, le chasseur, le marin, 
le zouave. Tous ces mots 
remplaçaient absolument les 
noms de famille. Depuis la 
nouvelle loi cet usage court 
grand risque de se perdre, à 
moins que tous les noms de 
famille ne soient remplacés 
par une nomenclature mili- 
taire. 

Jànâmt^ camomille : i t}i 
rà pu fàr i €wà kmà lï kemè- 
mty il n'y a rien pour faire 
(à) suer (comment) comme 
la camomille. 

Jânûràdy camarade. 

lànâyy camail. 

lâmà, troupe d'enfants; — 
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famille nombreuse. 

Jàmîjoly camisole. 

Jâmltrit caméline. On parle 
rarement de caméline sans 
raconter l'anecdote suivante : 
Un jour, pendant la proces- 
sion des rogations, les chan- 
tres, en invoquant les saints, 
arrivèrent à dire : 

Sancte Pierre Vâdré, 
bénissez nos prés, 
lorsqu'un bon vieux qui 
n'avait pas de prés, mais un 
champ de caméline, ajouta 
ces mots en chantant du 
fond de son âme : % né kinU- 
tin àtû I et ma caméline aus- 
si! 

làmyôy camion. 

lâmyûnèdj y camionnage. 

fén, cane, voy. burôt ; — 
canne. 

lèrâly canal; — canelle; 
— Robinet. 

Jârâfiy canapé. 

lânirty canari. 

létûty canette. 

lânàry canard. 

Jânàyy canaille. 

Jànîfyy canif. 

kènîkul, canicule. 



lânïU ou JânUy caniche. 

lânôy canon. 

lânsôy caleçon. 

Jânûnàdy canonnade. 

^t?, jeune chienne. — 
Sobriquet. 

làfj^y jeune chien mâle. — 
Sobriquet. 

lâ'oè ou tnèUelôy gros pain 
de pâtisserie fait de farine, 
de lait, d'œufs et que Ton 
surmonte d'une tête égale- 
ment en pâte. 

Jât}ôty bardane. 

kïpâbyy capable. 

lâpîâl y capital, aux; — 
nf., capitale. 

kepîtêny capitaine. 

Jâpîtulây capituler. 

kiplitiy capeline. 

lâpôrUy caporal, aux. 

lâpôt, capote. 

tëprîSy caprice. 

kèprhyuy j'y capricieux, 
euse. 

kepsul, capsule. 

kèptufy capture. 

kepu€ôy capuchon. 

kîpusiy capucin. — Pou. 

lârày carreau. 

kiràty quarante. 
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Jâràtïrty quarantaine. 

lâràtitriy quarantième. 

kirdïiûly cardinal, aux. 

lâriy cube formé par une 
chambre située au premier 
étage dans une maison de 
cultivateur et sur lequel on 
peut héberger. Voy. pyàUt. 

të/ébifty carabine. 

khibînty carabinier. 

Jérify carafe. 

kkrffdy carafon. 

kèrikôy caraco. 

kirthcTy caractère. 

Jàrhy caresse. 

)ârhày ty caressant, e. 

kèrhiy caresser. A la place 
de caresser, on emploie de 
préférence ^?/f. 

kèrfUr, lieu très sombre et 
retiré dans une maison. 

kèrikâtuTy caricature. 

tërtry carrière, cours de la 
vie. — Profession. Voy. pé- 



rir. 



kerkày vieux cheval. 

làrkèUy croquignole. 

lârïîy camard : nà férfi, 
nez camard. 

lârnât}bly carmagnole. — 
Nom injurieux que Ton 
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donne à une jeune fille par 
trop délurée : grà tërmS^bl. 
lârUy mauvaise viande. — 
Terme injurieux. Dans ce 
cas on le fait précéder de 
Tadj. vieux : léy kïrn. 
Jàrrây carnet. 
làrôty carotte. — En gé- 
néral toutes les ombellifères. 
— Comme les carottes res- 
tent longtemps avant de ger- 
mer, on dit qu'elles vont six 
fois en enfer avant de sortir 
de terre. — Gros rouleau de 
tabac à priser non râpé, 

kirbdidjy carrelage ; — 
nm., pierre servant au carre- 
lage. 

htrûy quartier, dans le 
sens de lieu. Voy. kôt€i. 

lârty carte géographique. 
Voy. hâu, 

Urtueîry cartouchière. 

ktrtûSy cartouche. S'em- 
ploie comme injure. 

lâriis, nf., carrosse. 

Jârûti, r, carottier, ière. 

Jàryoly petite voiture. — 
Mauvaise voiture. 

lâsîn, cassine. 

lésky casque. 



léskhy casquette. 

JâsUtîy r, celui, celle qui 
fait ou qui vend des cas- 
quettes. 

khkyôy question. 

lâsRyûnày questionner. 

khkyunUy /, celui, celle 
qui questionne. 

kkroly casserole. 

lâ^rolày casserolée. 

lâstôr (castor), vieux cha- 
peau. — Terme injurieux : 
vey khtôfy vieux castor. 

I^tîinâdy cassonade. 

kk, quête. 

kkeàly cache. 

}ât€ty cacher. 

k^Umïr, cachemire. 

fit€ô, étui à aiguilles. 

k^teojy quatorze. 

]ât€OJen^ quatorzaine. 

lâteôjîm ou tâîebjlmy qua- 
torzième. 

kStt€ôty cachette. 

kitœ:^ {6œr)y sœur quê- 
teuse. 

kèUûtrt, cachotterie. 

kkeutîy r, cachottier, ière. 

JâtedrHy cathédrale. 

kkegôrty catégorie. 

ketepyâtriy cataplasme. 
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lâtày quêter. — Chercher. 

hhty poupée. 

Mtfy quatre. 

kitrlrty quatraine. 

lât 6û y quatre sous. — 
Seins d'un homme ou d'une 
jeune fille adolescente. — 
Sobriquet. Voy. djàyàd, 

ketUyjy quêteur, euse. — 
Chercheur, euse. 

kkit€Uy caoutchouc. 

kcv^liy cavalier. 

Jéuilriy cavalerie. 

ktvày caveau. 

JâyCy cahier. 

JâyOy caillou, x, 

kh^My le derrière d'une 
personne. 

ke:i^rny caserne. 

kh^rnày caserner. 

kày cas. 

kâbrà (5), se cabrer. — 
Se mettre dans une attitude 
inconvenante. 

hàdry cadre. 

kàdrày cadrer. 

kàly cale. 

kàlày caler. 

kàlîSy calice. 

kàry quart. — Petit coin 
de terre. 
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kàrCy carré. 

kârémày carrément. 

kârôy diminutif de kâr. 

kàruTy carrure. 

kàsy caisse. 

kàsîSy cassis. 

kât€y carte à jouer. — Me- 
sure de surface valant 8 ares 
88 centiares. 

kàtrâ (5), se placer devant 
quelqu'un ou quelque chose 
en écartant les jambes. 

kàtrôy homme qui marche 
en écartant les jambes. 

kàvy cave. 

kimsty caviste. 

kày y caille :U à aeî tsâ k 
dé kâyy ils ont aussi chaud 
que des cailles, dit-on en 
parlant de petits enfants bien 
couchés dans un bon lit. 

kâyiy caillé; ne se dit que 
pour le sang. Voy. prî. 

kâyôy caillot. 
kâ:(eniy r, casanier, ière. 
kï vïVy qui vive. 
kïdvây dehors de la mai- 
son, dans la rue : Ihi art sô 
tiidj kïdvâ. 

kûàboly culbute que font 
les enfants en se roulant sur 
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un terrain rapide. 

Mkàbolây faire la kîkàbol. 
Voy. ce mot. 

kîlô, kilo. 

kïlumàtry kilomètre. 

kîfiy quine. 

kînày quiner, au jeu de 
lotos. 

kîr£y kirsch. 

kîrycy kyrie. — Vieux che- 
val. C'est insulter un char- 
retier que de chanter les 
kyrie quand il passe avec un 
mauvais cheval. 

kîrlîMJn ( onomatopée ) , 
chant du coq. — Le coq lui- 
même. — Quand le coq 
chante d'une façon inusitée 
pendant le jour, on inter- 
prète son chant par les mots 
suivants : ttt î lotà, tiens-toi 
au logis, sous-entendu , car 
il pleuvra. 

kîryily kyrielle. 

kîsî, jaillir. — Faire jail- 
lir : dt po put yire kîst In ây 
dhm 6Î furUh, (d')un peu 
plus il lui aurait jailli (cre- 
vé) un œil (d')avec sa four- 
chette. Voir le dérivé èkhî, 

kîsûr (de kîst), clifoire. 
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kîty quitte : kîttkît, quitte 
à quitte. Situation de deux 
joueurs qui ne se doivent 
rien après avoir joué pen- 
dant un certain temps : t sô 
kït i kîty ils sont quitte à 
quitte, ils ne se sont rien 
gagné. 

kUà6y quittance. 

kîtây quitter. — Déserter, 
en parlant des oiseaux qui 
ont un nid. Le père et la 
mèrequittent(abandonnent) 
leur nid, lors même qu'il y 
a des œufs, quand on va 
trop souvent les tracasser. 

HAiyî,r, quincaillier, ière. 

kîkâyriy quincaillerie. — 
Masse de choses de peu de 
valeur, 

kîkîniy quinquina. 

ktkré y petit moucheron 
très commun vers le mois 
de mai et qui incommode 
fort les bœufs et le labou- 
reur en cherchant à se poser 
autour des yeux, — Par 
comparaison , les jeunes 
bœufs nouvellement mis 
sous le joug. — Petit en- 
fant courageux au travail ; 
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i sàpïk kmà t kJkrè, il s'em- 
pique (il mord à la besogne) 
comme un klkre. 

khôy cri aigu qu'on pousse 
dans un moment de détresse : 
të bîigr date e %5 dé km k 
mhûdjeyày quels bougres de 
mioches, ils baillent des km 
qui m'assourdissent. Voy. 
kÏ6nâ. 

k^y quinze. 

kî:(ëny quinzaine. 

kt:(ïm ou kJ:(îm, quinzième. 

kliky claque. 

kl^kây claquer, dans le sens 
de mourir. 

klérïk^ly clérical, aux. 

klirifâty clarinette. 

klirôy clairon. 

klïky clique. 

kltrjcy clergé. 

kmà y comme; — com- 
ment. 

kmàdy commande. 

kmàdày commandant. 

kmàdây commander. 

kmàduyjy celui, celle qui 
a l'habitude de commander 
les autres et qui en abuse. 

kmàsty commencer. Voy. 
àkmàsi. 
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ktnody commode. 

kmodlây commodité. 

knûhy à profusion : î yàn 
t knûky il y en a knûk, 

knùyy quenouille. 

knûyôt (litt. petite que- 
nouille), nf., fusain dit bon- 
net de prêtre. Tire son nom 
de ce que ses fruits pendent 
à la manière des espèces de 
glands qui ornent générale- 
ment le dessus d'une que- 
nouille. 

knilyiy quenouillée. 

k64y coche. On dit plus 
souvent trày truie. 

kôsiy cocher. 

kôécTy cochère. 

kô€ônrîy cochonnerie. 

kô€ôy cochon. — Il est à 
remarquer que ce mot est 
beaucoup plus blessant dit 
en français qu'en patois {po), 
lorsqu'il s'adresse sous forme 
d'injure à une personne. 
Voy. va4. 

kôf, crasse qui se produit 
sur la tête des petits enfants; 
c'est à tort que les mamans 
prétendent qu'il est dange- 
reux de la faire disparaître. 
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— Au figuré, synonyme de 
pouvoir : il n'en a pas la kôf, 
il lui est impossible de faire 
cela. 

kôkt^ riy coquin, ine. 

kdktî, tourteau. Les en- 
fants sont très friands du 
kôklî de noix. 

kôkôy coco. — Œuf, dans 
le langage enfantin. — So- 
briquet. 

kôkôt, poule, en langage 
enfantin. 

kôktï, colchique. On se sert 
de la racine du kôkâ pour 
teindre les œufs à Pâques. 
Voy. yâ-yà. 

kôïïjy collège. 

kôl'êjye, collégien. 

kôlM^ choléra. 

kôlïdbry corridor. 

kôlmÔt€y nf., rhume de 
cerveau. 

kôIônHy colonel. 

kôlôs, colosse, est mas. ou 
fém., selon qu'il s'agit d'un 
homme ou d'une femme. 

kôlpôrtèr, colporteur. 

kôluvé, nm., sorte de poire 
qui mûrit très tard en au- 
tomne et n'est véritablement 
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bonne à manger que pen- 
dant l'hiver. — Arbre qui 
donne le kôluve. 

kôl:(ây colza. 

kôfrièdi^ comédie. 

kôm^yè , n , comédien , 
ienne. 

kôffi^fit (â), loc, manière 
de porter quelqu'un derrière 
son dos en lui tenant les 
jambes. 

kônârs^ commerce. 

kônurscL, t, commerçant, e. 

kônâty comète. 

kômutiy commune. 

kômutâl {ekoï)y école com- 
munale. 

kômunïkây communiquer. 

kômumkisyôy communica- 
tion. 

kômu^ây communier. 

kômu^tôy communion : lï 
prèmir kômu^ 6à lu pu bè dju 
d le viy la première commu- 
nion c'est le plus beau jour 
de la vie. 

kô\vtky cognac. 

kôpyây copier. 

kôTy cor, durillon. 

kôrdôniy cordonnet. 

kôrdôy cordon de laine ou 
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de soie. Voy. kurdjô, 

hôrîdjiy corriger. 

kôrlôty nf. , cime d'un 
arbre. — Dessus de la tête 
d'une personne. 

hôrnî€ôy cornichon. 

kôrôy nm,, brique. — Lieu 
dit : t swiyà î kôrôy ils fau- 
chent au kôrô. D'après M. 
Gauthier on a trouvé en ce 
lieu des tuileaux datant de 
l'époque gallo-romaine. 

kôrvà ou kôrve y corvée. 
Voy. krûvâ. 

kôSy courge. — Par com- 
paraison, tête d'une per- 
sonne. 

kôsiky cosaque. — Terme 
injurieux très familier. Dans 
ce cas est synonyme de mal- 
propre, aussi dit-on toujours 
sàl kô:^ky sale cosaque. Cette 
expression date certainement 
de rinvasion des Alliés après 
la retraite de Russie ; les 
vieilles personnes ne ces- 
saient de nous raconter, pen- 
dant les veillées, combien le 
genre de vie de ces hommes 
était répugnant. (V. Les deux 
invasionSy Patel, Pontarlier.) 
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kôsiy nm., tige rampante 
de la courge. 

kôt€ ïrô y nm . , certaine 
quantité d'aiguilles ou d'é- 
pingles piquées dans un mor- 
ceau de papier : t kôt€Ïrô de- 
plfiy un M^frJ d'épingles. 

kôt€Îy quartier, morceau 
quelconque d'une chose. 

kôt^lâ (de kôt€t), couper en 
gros morceaux des pommes 
de terre, des pommes, des 
betteraves, des carottes, ou 
toutes choses de même na- 
ture. 

kôUô ou khtôy carton. 

kostuffiy costume. 

kby col. — Cou. — Tuyau : 
lu kodîfunôy le col du four- 
neau. — Homme un peu 
casse-cou. — Coup. 

^-^-^«(litt. coup de cul), 
nm., rampe très rapide sur 
une route et où un attelage 
est obligé de faire tous ses 
efforts pour marcher en 
avant. 

kodîpî (litt. cou-du-pied), 
cou-de-pied. 

kodjy corde. 

kofr, coffre. 
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kofrà, coffrer. 

kôkàdjy cocarde \ œ lu bô 
vty i tôp €u li hbhàdjy ve ! heu 
le bon vin, il tape sur la co- 
carde, va ! — Oreilles : ïtà^ 
biigr diirnà, ït vît tïrî le ko- 
kàdjy attends, bougre de ga- 
min, je vais te tirer les co- 
cardes (oreilles), va. 

kokrœyy coquille de coli- 
maçon ou de mollusque. 
Voy. krœU. 

kol, colle. 

kôlà, /, collant, e. 

kolîdjy collage. 

kolây coller. — A défaut 
de colle j'ai vu maintes fois 
des femmes frotter avec une 
gousse d'ail des objets déli- 
cats qu'elles voulaient faire 
tenir ensemble. 

kolïky colique. Quand on 
a de fortes coliques, c'est 
parce que les intestins se 
tordent. On rit plutôt de 
ce mal qu'on ne le plaint, 
aussi dit-on souvent en 
guise de consolation à celui 
qui souffre : te ma î vàtrl sa 
le medj kê detràpy tu as mal 
au ventre? c'est la merde 
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qui détrempe, qui fermente, 
autrement dit : ce n'est pas 
dangereux, en allant à la 
selle tu seras guéri. 

koluy /, colleur, euse. 

kom, couenne. 

konày nm., première ou 
dernière planche qu'on fait 
dans un arbre. — Gros bœuf 
maigre et déjà âgé. 

kofiy nf., corne mise en 
usage. — Fichu de coton 
ou d'indienne. — Champ 
qui a la forme d'un fichu 
plié en triangle. 

kôp^dj, coupage. 

kopây couper. — Castrer. 
— kopâ rôpUy coupé rompu : 
î yi tu bîyi cbpâ rôpu, il lui a 
tout donné coupé rompu, 
c est-à'dire donné par acte 
authentique et définitif. 

kopu, /, coupeur, euse. — 
Charbonnier, ière. 

kopury coupure. 

koty côte : sa t pèrâ d le kôt 
dàdày c'est un parent de la 
côte d'Adam, c'est parent à 
un degré très éloigné. — dé 
koty vers, à côté de : i vè d 
ko lé^i àtfy et à d kôt /!:( àtr, 
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il va de côte (vers) les autres, 
il est de côte (à côté de) les 
autres. On dit d'un ouvrier 
paresseux qui craint de se 
baisser dans les travaux des 
champs : tl à kmâ lé lu, il t 
le kot à lôy il est comme les 
loups, il a les côtes en long, 
placées de façon qu'il ne 
peut se baisser. 

kotiy celui qui habite, à 
Bournois, dans la partie du 
village située sur la côte. — 
Bâton sur lequel on peut le- 
ver des côtes pour faire des 
paniers. 

kotity féminin de kott, 

hotôy rejet. — Grosse tige 
dure d'une plante herbacée. 

kôby combe. — Ce mot 
entre dans la composition de 
plusieurs lieux-dits. La liste 
suivante suffit pour donner 
une idée de la configuration 
du sol de Bournois, pour 
montrer combien il est acci- 
denté : kôb de grà vêi}, Com- 
be-des-grandes- Vignes ; — 
kôb djâ pli y Combe-Jean-Pe- 
tit; — kôb bûteûy Combe- 
Bouchue ; — kôb le kétï^ Com- 
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be-la-Catin; — kôb Û vttSy 
Combe-la- Vache ; — kôb de 
nUnvà y Combe -de -Mené - 
vaux ; — bè de kôby Bas-des- 
Combes ; — kôb ïînâdj, Com- 
be-l'Image; dans tous les 
autres cas image se dit tmàdj 
dans notre patois; — kôb 
bèM y Combe-Benecey ; — 
kôb loviu, Combe-Lovache ; 

— kôb de nûyây Combe-des- 
Mailleux ; — kôb kolîy Com- 
be-Colin ; — kôb pyêm ku , 
Combe-Plume-cul ; — kôb 
dàrôs, Combe-d'Auronce; — 
kôb le tsuUÎty Combe-la-Cou- 
chette; — kôb de ta nàlôy 
Combe-des-Champs-Nolot ; 

— kôbôi brè\ià y Combotte 
Brignard ; — kôb pôréy Com- 
be -Porrey; — kôb sàtàbïy 
Combe-Satambin ; — kôb à 
lèkiy, Combe-belle-Ecuelle ; 

— kôb à kèblèy Combe -au - 
Cabelé ; — kôb à brè^àlo , 
Combe-au-Brecholo ; — kôb 
à pigé y Combe-au-Piguey ; 

— à ÏÏkôbôty en la Combotte ; 

— kôb beU , Combe-Berthe ; 

— kôb kûlày Combe-Cou- 
leau ; — kôb shniréy Combe- 
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Savurey ; — kôbli blin, Com- 
be-la-Beline ; — kôb dî fOy 
Combe-du-Fol ; — kôb tetbày 
Combe-Chunbeaud ; — kôb 
à lèvriy Combe-au-Levret; 

— kôbgèniy Combe-Grenier ; 

— kôb pwfyôty Combe-Poil- 
lotte ; — kôb mhgOy Combe- 
Margot. 

kôbiy combat. 

kôbkfy combattre. 

kôbînây combiner. 

kôbîfiâjôy combinaison. 

kôbregàsyô , congrégation . 

kôbyày combler. 

kôdànây condamner. 

kôdàtiÀsyôy condamnation. 

kôdïsyôy condition. 

kôdfsyanây conditionner. 

kôdjty congé. 

kôdjugà ou kdjiigày conju- 
guer. 

kôduy conduit. 

kôduy /, conduit, e. 

kodukiêry conducteur. 

kôduTy conduire. 

kôduty conduite. 

hôfhyôy confession. 

kôfhyufàly confessionnal. 

kôfïrmày confirmer. — 
Rosser d'importance : ït U 
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kôfîrnià sa pare y viy lu pby je 
te l'ai confirmé sans parrain, 
va, le porc. 

kôfîrmàsyôy confirmation. 

kôfiteôTy confiteor. 

kôfituTy confiture. Voy. 



mus. 



kôfràs , conférence reli- 
gieuse. Entre la messe et les 
vêpres, les femmes et les 
jeunes filles se réunissent à 
Téglise pour réciter des 
prières et chanter des can- 
tiques, c'est la conférence. 

kôfrériy confrérie. 

kôfsâ. Voy. kôinsA. 

kôfwerujy fête que Ton fait 
à l'occasion du premier mai. 
C'est surtout la fête des ber- 
gers, lesquels se divertissent 
en prenant au milieu des 
champs un repas composé 
principalement d'oeufs. 

kôfyàSy confiance. 

kôfyày confier. 

kôje^yà, congédier. 

kôjcsyôy congestion. 

kôjug^lôy conjugaison. 

kôkity conquête. 

kôkurâSy concurrence. 

kômsà, plus rarement kôfsây 
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confesser. 

kômsu ou hôfsu^ confes- 
seur. 

kôpàty comprendre. 

kôpâsây compenser. 

kôpàsâsyô^ compensation . 

kôpèt}y compagne. 

kôpèffiy compagnie : bôdjû 
djoT;^ è li kopèyiy bonjour Jo- 
seph et la compagnie. On 
salue ainsi une personne à 
qui Ton s'adresse directe- 
ment et qui est accompagnée 
d'étrangers. — Troupe de 
perdreaux. 

kôpcDôy compagnon. 

kôpétàSy compétence. 

kdpèrhiô, comparaison. 

kôp^râby, comparable. 

kdp^râ^ comparer. 

kôpây compas. 

kôpâr, compère. 

kôpâsyô, compassion. 

kôpiîy compiles. 

kôplôy complot. 

kôplôtà, comploter. 

kôpo^hyô, composition. 

kôpOT^ày composé, e. 

kôprâtîdr, faculté de com- 
prendre : ï râ fé pud kôprâ- 
tur k n wiyôty il n'a pas plus 
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de comprenture qu'une oie, 
il ne comprend pas plus fa- 
cilement qu'une oie. 

koprhy compresse. 

kôprîyjy compris, e. 

kôprûnâtTy compromettre. 

kôprûnâtà , compromet- 
tant. 

kôprûmîyjy compromis, e. 

kôpûteà (5), se comporter. 

kôpyeriy complainte. 

kôpyey /, complet, ète. 

kôpyejàSy complaisance. 

kôpyhày compléter. 

kdpyhmày complètement. 

kôpyîkây compliquer. 

kôpyîkisyôy complication . 

kdpyîmây compliment. 

kôpyîmâtày complimenter. 

kôpyîSy complice. 

kôfy coudre : ne kôr, une 
coudre. 

korP.y nm., eau servant à 
rincer les tonneaux et dans 
laquelle on a fait bouillir 
des feuilles de noyer ou de 
pêcher. 

kôreyîy v., action fortifiante 
du soleil sur les animaux 
qui paissent au grand air. 
Ne s'applique aux plantes 
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que dans le cas suivant : il 
y a une vingtaine d'années, 
on liait le plus souvent les 
gerbes avec des liens de bois 
vert, avant de s'en servir on 
les exposait pendantquelques 
heures au soleil, ce qui avait 
pour effet de les rendre plus 
résistants. 

kâri, coudrier. 

kôsâtày ty consentant, e. 

kôsàtïy consentir. 

kôsàttnày consentement. 

kôstrnây concerner. 

kôsekàSy conséquence. 

kôsikrây consacrer. 

kàsepsyô Qf}âkule)y Imma- 
culée Conception. 

kôservày conserver. 

kôshydy concession. 

kôsey, conseil. 

kôsiyiy conseiller. 

kôâyUy /, celui, celle qui 
donne des conseils. 

kâsUimiy considérer. 

kôsidiràbyy considérable. 

kôslly concile. 

kôslii^ consigne. 

kôskrly conscrit. — Petit 
raisin qui pousse au haut 
d'un pied de vigne et qui ne 
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mûrit que très rarement. 

kôspirty conspirer. 

kôskrîpsyôy conscription. 

kôstetiy constater. 

kôstîpày constiper. 

kôstïpâsyôy constipation. 

kdstruksydy construction. 

kôstruTy construire. 

kôsultày consulter. 

kô5ultàsyô y consultation. 

kôsûlàbyy consolable. 

kôsHmâ y consommer et 
consumer. 

kôsumâsyd, consommation. 

kdsvâby, concevable. 

kôszvèy concevoir. 

kosyàSy conscience. 

kôt, conte. — Compte. — 
Comte. Quand on veut cou- 
per court aux obsessions 
d'un enfant qui réclamme 
un conte, on lui dit le sui- 
vant : kôtJ, kôtôy fur tônâ dà 
niô pâtô : kôtï , petit conte , 
fourre ton nez dans mon 
pantet. 

kôtOy comptant. 

kôtày ty content, c: t né pé 
kôtà ? i bi vïr tô ku à va y tu 
n'es pas content? eh bien 
vire ton derrière au vent. 
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répond-on souvent à une 
personne qui fait des re- 
proches, mais que l'on ne 
craint pas. 

kôtàpyây contempler. 

kôtâtây contenter. 

kôtâtmây contentement. 

kôûjyœ, ;(, contagieux, euse. 

hôtes y comtesse. 

kôthtày contester. 

kôûstàsyôy contestations. 

kôiày compter. — Conter. 
Presque tous les contes, les 
récits de la conversation 
commencent par : i vo fà 
kôtâ ky il vous faut conter 
que, etc. 

kôtàbyy comptable. 

kôtàjyôy contagion. Voy. 
lûjôn. 

kdtîdjâ, contingent. 

kôtît^wUy continuel, elle. 

kôtî^wày continuer. 

kôtîf}wlmà , continuelle- 
ment. 

kôtnïy contenir. — Se con- 
tenir, retenir ses vents : sil 
pOytnpopét kôtnî I sale porc, 
tu ne peux pas te contenir ! 

kôtnUy ày contenu, e. 

kôtt}àSy contenance. 

Roussit. — Gïossairt. 
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kôtôrsyôy contorsions. 

kôtr, contre; s'emploie 
souvent précédé de la pré- 
position de : U à d kôtr lu 
murôy il est de contre (con- 
tre) le mur. 

kôtrèbàdy contrebande. 

kôtrèbàdi , r, contreban- 
dier, ière. 

kôtrèdàSy contredanse. 

kôtrèdîfy contredire. 

kôtrèfoTy contrefort. 

kôtrèkœr (à), à contre- 
cœur. 

kôtrè-koy contre-coup. 

kôtrtmàdày contremander. 

kôtrêtày contre- temps. 

kôtrêy contrée. 

kôtrîy contrat. 

kôtrh^àsyôy contravention. 

kôtriyày /, contrariant, e. 

kôtrtyty contrarier. — Ba- 
diner. 

kôtrltyUy /, celui, celle qui 
contrarie. 

kôtràry contraire. 

kôtràritCy contrariété. 

kôtrïbusyôy contributions. 

kôtrodry nf., contre-ordre. 

kôtrolèry contrôleur. 

kôtrolày contrôler. 
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kôtUy y, compteur, euse. 

kdtûr, contour. 

kôvàsyôy convention. 

kôvèkfy convaincre. 

kôvekuy Uy convaincu, e. 

kôvh'sàsyôy conversation . 

kôvhtîy convertir. 

kâvèrtï, ty converti, e. 

hôvnî, convenir. 

kdvt}à6y convenance. 

kôvpibyy convenable. 

kôvt}âbyêmà , convenable- 
ment. 

kôvôkây convoquer. 

kâi'ôkâsyô, convocation. 

kâvul:(yô, convulsions. 

kôvwi , convoi . Quand 
quelqu'un veut se faire cons- 
truire ou réparer une mai- 
son, et qu'il faut aller cher- 
cher les matériaux dans les 
villages voisins, il fait appel 
à ses amis; ceux-ci partent 
tous ensemble avec leurs at- 
telages, c'est ce qu'on ap- 
pelle un convoi. Au retour, 
un copieux et gai repas est 
la récompense du dérange- 
ment. 

krà^à (de kràtfy croître), 
nm., grosseur qui se mani- 
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feste dans les articulations 
au moment de la croissance. 

— Enflure que l'on re- 
marque sur le dos du bétail 
à la suite de la piqûre de 
l'hypoderma bovis . Les 
paysans ne voient là que 
l'effet d'une bonne nourri- 
ture, du moment que la 
peau se soulève, c'est que 
l'animal croît. 

hrà£à6y croissance. 

krànûyô (diminutif de krà- 
mày), pissenlit; ainsi nom- 
mé parce que ses feuilles 
dentelées ressemblent à de 
petites crémaillères. 

krâtniy, nm., crémaillère. 
Donne lieu à la devinette 
suivante : ku6kè grh le dâ 
àeîto kàn àtr dà ïï kujen ? — 
sa lu hràmày, qui est-ce qui 
grince les dents aussitôt 
qu'on entre dans la cuisine ? 

— C'est (le) la crémaillère. 
krâpâduy capendu. 
kràpe, beignet. On appelle 

krâpe principalement les bei- 
gnets que les enfants font 
l'hiver avec des pommes de 
terre coupées en tranches 
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minces et régulières. Pour 
les faire cuire ils en tapis- 
sent 'le dessus et la surface 
latérale du poêle. 

kràpùlôty lupulîne ou mi- 
nette dorée. 

kràtôy nm., rampe courte 
et très rapide sur une route. 
Voy. ko-d-ku. 

krày cran. Voy. âkràn. 

krânlây crénelé, e. 

krâpy crépi. 

kràpîy crépir. 

krâpîy î, crépi, e. 

kràpUidjy crépissage. 

kràpUUy celui qui crépit. 

krèy son du blé ou de 
toute autre céréale. Les 
vieilles personnes racon- 
taient, du temps de mon 
enfance,' qu'elles avaient 
mangé de la bouillie de son 
pendant les dernières années 
du siècle dernier. Elles par- 
laient surtout des cruelles 
privations endurées pendant 
« l'année de misère » dont 
je n'ai pas retenu la date 
exacte (1816 ou 1817). 

krètplisy Tune des grottes 
de Bournois. Voy. bâm. 
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krèsî, croquer. Voy. ikrè6Ï. 

krêsdy cresson; — nm., 
aspérités qui marquent sur 
un bâton la place des petits 
rameaux ou des épines. — 
Chicot. 

kré5yty croquer. — Cra- 
quer. 

krêUiy cracher. 

krétsô, nm., crochet. — 
Petite agrafe employée dans 
les vêtements de femme. 

krêt€ô ou krèUlôy crachat. 

krèt€Uy /, crochu, e. 

krèUUyjy celui, celle qui 
a l'habitude de cracher. 

krêUûtâ, crachoter. 

krètôfiy cretonne. 

krév-kœTy crève-cœur. 

krèveriy nf. (de krèvày cre- 
ver). Enfant chétif qui a 
toujours froid. 

krh^y crevasse. 

krévhty crevassé, e. 

kréviy crever. — Empê- 
cher un joueur de continuer 
la partie au jeu de bille par 
ce fait qu'on a atteint sa bille. 
Un joueur est encore crevé 
ou sô crève lorsque sa bille 
s'arrête dans le triangle ou 
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le carré. — Désirer ardem- 
ment une chose : i hrtv de 
fèt€ï, il crève de sortir, il 
crève du grand désir qu'il a 
de sortir. — crever de faim 
de, désirer ardemment une 
chose, — éprouver un grand 
besoin : î hrèv défi dy ôlà : je 
crève de faim d'y aller, je 
meurs d'envie d'y aller : î 
krtv dèfid pîst ï pod tetr^ je 
crève de faim d'uriner et puis 
d'aller à la selle, je meurs 
du besoin que j'éprouve 
d'uriner et d'aller à la selle. 

krerUy crème : stu k nièdj le 
krem Ut lu fer, celui qui 
mange la crème chie le 
beurre, pour dire que celui 
qui mange la crème ne peut 
pas en avoir le beurre. Cette 
expression s'applique en 
maintes circonstances aux 
gourmands ou aux pro- 
digues. 

kretnUy /, crémeux, euse. 

hrery craindre, s'emploie 
le plus souvent avec la pré- 
position à : tfàsfii krery il 
faut se faire (à) craindre. 

krètïf^ craintif, ive. 



kri 

krây :(, creux, euse. Voy. 
krœyt. 

kréu ou ehrât€y coquille 
de noix ou d'œuf. Je n'ai 
entendu ekrœU que dans une 
famille dont la mère est 
originaire d'Etrappe, village 
situé à une lieue et demie 
à l'est de Boumois. 

krœvîy couvrir. 
krœvîy i, couvert, e. 
krœyidjy creusage. 
krœyt, creuser. 
krœyiy creux, euse. 
krœyôy nm., moitié de noix 
verte enlevée de sa coquille 
avec un couteau. 

kreàtur, créature : à Ô pur 
kreàturi ah la pauvre femme ! 
kredàSy crédence. 
krédîy crédit : kridî à mOy 
crédit est mort, réponse à 
celui à qui on refuse de 
prêter. — Dette. 

kredoy Credo. — Ronron 
du chat : lï mîk dï sô kredOy 
la chatte dit son credo, elle 
ronronne. 
kreây créer. 
kreàsyôy création. 
krcàtèry créateur. 
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krejlày faire tourner une 
crécelle. — Chantonner, en 
parlant de la poule, lors- 
qu'elle se promène quelques 
instants avant de pondre et 
en chantant d'une façon qui 
imite assez bien le bruit de 
la crécelle. 

krejlôty crécelle. — Cha- 
riot peu solide qui crécelle 
sous la moindre charge en 
roulant. 
krélèdj, criblage du grain. 
krelây nf., contenu d'un 
crible. 

krelây passer au crible. 
krelôty cuve sur laquelle 
on place un crible en bois 
pour écMser ou égrener le 
raisin. 

kréluy /, celui, celle qui 
crible. 

kreluVy criblure. 
kretyly chrétien, enne. — 
Synonyme de soHde, exempt 
de corruption; on dira, par 
exemple, qu'un chevron 
n'est pas bien chrétien lors- 
qu'il menace de se briser soit 
par suite d'usure ou d'un 
défaut quelconque. — S'em- 
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ploie également] au figuré 
pour apprécier la solvabilité 
de quelqu'un. 

kriky crac. — Craquerie. 
kripcly crapaud. — Caillou 
qui reste dans la chaux vive 
quand on la détrempe. 

kripàdjy féminin de cra- 
paud. 

krepuly crapule. 
krcTy croire. 

krhy crasse; — nf. , mâche- 
fer. 

krhty crasser. — Répandre 
du mâchefer sur un chemin. 
krhây ;(, crasseux, euse. 
— Ingrat, e. 
kriyàbyy croyable. 
kràriy crâne : îfà 5ô kràriy 
il fait (son) le kràne. 
kràpy crêpe. 

krîy quérir; — cri; — cric. 
krîàdjy criarde. 
krtàry criard. 
krîjy crise. 

krîky nf., vieux cheval. 
krîly crible. 
krirriy crime. 

krïmîrûly criminel, elle. 
krînoïîn ou krïnôlïrty cri- 
noline. 



i82 kro 

krîsty Christ. 

kristil, cristal. 

krîyàty nf. pi., criblures. 

krîyâ, crier. 

krty crin. 

krlnâ (5), se battre en se 
prenant aux cheveux; ne 
s'applique qu'aux femmes. 

krtniry crinière. 

krôy croc. 

krôkày /, croquant, e. 

krôkây croquer. — Cra- 
quer. 

krôkmày craquement. 

krôkmïten, croque-mitaine. 

krôkuy y, croqueur, euse. 

krôty crotte. 

krôtujy sorte de petites 
pommes verdâtres à peau 
un peu rugueuse. 

kro dî bri (liit. creux du 
bras), aisselle. 

krolây crouler. — Branler : 
se dà krolày ses dents croulent 
(branlent). 

krôlôt (Jàr)y faire kroJôt, 
se dit d'une quille qui, légè- 
rement atteinte par la boule, 
oscille mais ne tombe pas. 
Voy. hôkôt. 

hrity croûte. 
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krètây crotter. 

krotôty diminutif de hrôty 
nf., morceau de brioche ou de 
gâteau qu'on rapporte de la 
fête pour ceux qui n'ont pas 
eu le bonheur d'y aller. Sou- 
vent les poches sont si adroi- 
tement bourrées de krotôt que 
Tamphitryon constate, non 
sans regret, que sa pâtisserie 
a disparu comme par enchan- 
tement. 

kruy ày cru, e. 

krt^y cruche. 

krt^ôy cruchon. 

hrtâly cruel, elle. 

kriiby nm. et adj., courbe. 

krûbày courber. 

krubày courbé, e. 

krûbiy^ corbeille. 

krûbiyiy corbeillée. 

krujîyôy croisillon. 

kriipîy croupir. 

krû5, crosse. — Courbe 
d'un champ \ î vte kriiSy il 
va aux crosses, il marche 
avec des crosses. 

krmtîyày /, croustillant, e. 

krustîyiy croustiller. 

krûpyôy croupion. 

krûvây nf., travail long et 
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pénible que Ton fait sans dé- 
semparer. — Plusieurs pièces 
de terre se touchant et appar- 
tenant au même propriétaire. 

knlft, bifurcation d'une 
route : î là ràkôtrâ i ÏÏ kruji 
d le rut y je l'ai rencontré à la 
(croisée) bifurcation de la 
route. 

krûji^ croiser. 

kréjôty croisette. Le jour 
de la fête de la Sainte-Croix, 
les cultivateurs font autant 
de croisettes qu'ils ont de 
champs de blé, d'avoine et 
de seigle ; ils les portent à la 
messe pour les faire bénir, 
puis, après avoir passé dans 
le croisillon un brin de buis 
provenant du jour des Ra- 
meaux, ils vont en planter 
une dans chaque champ en 
récitant à chaque fois une 
prière. 

krûky grosse cruche ser- 
vant à porter de l'eau aux 
ouvriers dans les champs. 

krwïy croix. 

kUîy jardin. 

kt€îlOy diminutif de kUÏ. 

kuy cul. — Qui. 
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ku-rwedj (litt. cul-rouge), 
enfant qui prend des oiseaux 
au nid avant qu'ils aient de 
la plume. 

kuby cube. 

kubày cuber. 

kubuSy quibus. — Quan- 
tité de choses généralement 
encombrantes. 

kubyày cul-blanc. 

kid, mauvaise spéculation. 

ktid'd-jtty cul-de-jaite. 

ku'd-Ui (lit. cul-de-chien), 
nèfle ou néflier. 

ku-d-pulô (litt. cul-de-coq), 
nm., sorte de prune qui 
ressemble un peu au pru- 
neau. — Faire le ku d pûlôy 
serrer les doigts autour du 
pouce et en les tenant allon- 
gés le plus possible. Ce grou- 
pement est impossible quand 
on a froid, aussi dit-on : yÀ 
€Î frt km po pe fàr lu ku-d- 
pnlôy j'ai si froid que je ne 
peux pas faire le cul-de-coq. 

kudô, homme qui se ruine 
de sa faute par des spécu- 
lations évidemment mau- 
vaises, en faisant des kud. 

kudôty féminin de kudô. 
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kujltiy cuisine. Se dit hw^ 
et fcèç^w dans plusieurs villa- 
ges au sud-ouest de Bournois. 

hujnày cuisiner. 

kujniy r, cuisinier, ière. 

hulbuty culbute. 

kulbutâj culbuter. 

kultr^ culière. 

kulô, culot. 

kulôtj culotte. 

kulôûdjy culottage. 

kulôtày culotter. 

kulty culte. 

kultîvây cultiver. 

kultivàtèTy cultivateur. 

kultuTy culture. 

kury cure. 

kuriy curé. — Curygaster 
maurus, ainsi nommé à cause 
de la ressemblance de son 
dos avec une chasuble. 

kuryây ;(, curieux, euse. 

kuryoïitty curiosité. 

kurhy cuirasse. — Nom 
de la femme dont le mari 
s'appelle curé, par sobriquet. 

kurhty cuirassier. En lan- 
gue burlesque : kukrhiy cul- 
crassé. 

kuVy cuve. 

kuxây nm., grande cuve. 
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— Cuvier. 
kuvity cuvette. 
kuvlày contenu d'une cuve. 

kuvlôty diminutif de cuve. 

kuyày quia : tl t dmwtrà t 
kuyày il est demeuré à quia, 
il n'a plus su quoi dire. 

kày cuir. — Cœur, l'une 
des couleurs des cartes à 
jouer. 

kuy cour. — Court. — 
Caché. 

kûdjëni, cordonnier. Voy. 
syôrfîr, 

kudjêniry femme du cor- 
donnier. 

kûdjèy cordeau. 

kûdjây corder. 

kûdjiy cordier. 

kùdjîr, cordelière, lieu-dit. 

kudjlô (diminutif de cor- 
deau), cordeau sur lequel on 
étend le linge mouillé pour 
le faire sécher. 

kudry coudre. 

kûfy cosse de légumineuse. 

kuk y nm., mente coq. 

kûkûy coucou . La première 
fois que l'on entend chanter 
le coucou, vite on cherche 
sa bourse, si elle contient de 
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l'argent on est sûr de n'en 
pas manquer de l'année. 

kukutà (de kuku)y manger 
un œuf crû à la manière du 
coucou, c'est-à-dire en fai- 
sant un petit trou à chaque 
bout pour en aspirer le 
contenu. 

kûkûtîy r, coquetier, ière. 

kûlày Nicolas. 

kulâ, ty coulant, e. 

kûlày Accolans. 

kûléry colère. 

kûlcy collet. — Col d'un 
habit, d'une chemise. 

kulidjy coulage. 

kûlày couler. 

kûlày np., Nicolas. Voy. 
bèrnlk et nïkûlà, 

kulàsyôy collation. 

kûlàsyûnây collationner. 

kulîy Nicolas. 

kûlîSy tresse. 

kiitiy collier. 

kulôriy colonne. 

kulâniy r, qui est d'Acco- 
lans. 

kûlânôty nf., arc-en-ciel. 
On dit que : 
kûlônôt dï nâtt 
fà ôlà li mtty 
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kûlônôt dî 6W% 

fà egrelï le twîy 

arc-en-ciel du matin 
fait aller les moulins, 
arc-en-ciel du soir 
fait ébarouir les toits. 
Souvent on voit en même 
temps deux arcs-en-ciel : le 
plus lumineux, le mieux fait 
est celui du bon Dieu ; l'autre 
est celui du diable. 

kûluy nm., couloire. 

kûnârCy repas joyeux à 
l'occasion d'un baptême. 

kunârïdjy commérage. 

kUmàry commère. 

kumî ou kômîy commis. 

kàmhàry commissaire. 

kûmhyôy commission. 

kûmûy Hy commun, e. — 
Au masculin, lieux d'ai- 
sances. 

kutâyy corneille. — Grande 
femme noire et malpropre : 
grà kûtâyy grande corneille. 

kunày corner. — Dans 
plusieurs villages des envi- 
rons, donner des coups de 
cornes. Voy. ttrà 

kunôy cornet. 

kitnuy /, celui, celle qui 
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corne. 

kûp^ coupe. — Ancienne 
mesure de surface valant 
37 cemîares. Voy. kupô. — 
Ancienne mesure de capacité 
correspondant exactement à 
I litre m. 

kUpâ (de kûp)j prendre un 
certain nombre de mesures 
de grain comme payement 
pour le battage ou la mou- 
ture du grain. Pour le battage 
on prend le vingtième du 
grain produit; les meuniers 
se servent comme ils veulent, 
aussi ils ont une réputation 
de voleurs. — 5 kilpây se dit 
d'une pièce de bois, surtout 
d'une planche, qui se dé- 
forme sous l'action d'une 
charge trop lourde ou de la 
chaleur. 

kupâbyy coupable. 

kupô y boisseau. — Le bois- 
seau vaut^ij litres 333. — 
Mesure de surface équivalant 
à 4 ares 44. Il y a une rela- 
tion directe entre ces deux 
sortes de mesures en ce sens 
qu'on a l'habitude de mettre 
un kupô de blé ou 13 1. 333 



pour ensemencer 4 ares 44 ; 
la deuxième acception vient 
donc de la première. Il en est 
de même pour la kk€ et la 
kup. Voy. ces mots. 

kûpôt dl djnûyy kupôt du 
genou, rotule. 

kûpôy coupon. 

kupyty couplet. 

kûrbky courbette. 

kûrdjôy cordon de cuir. 

kûridjy courage. 

kuridjuy jy ou kurifây :(, 
courageux, euse. 

kurnàry mouton qui a des 
tomes. — Bœuf ou vache 
qui a des cornes un peu tor- 
dues comme celles du bélier. 

kûrnïUy corniche. 

kûrônày couronner. 

kurOy courroie. 

kûrôHy couronne. 

hurSy course. 

kursty corset. — Gilet. 

kûrsèdjy corsage. 

kurtèpwlty courtepointe. 

kurtî:^y courtiser. 

kûty pierre que l'on met 
sous la roue d'une voiture 
s'arrêtant dans un chemin 
rapide pour l'empêcher de 
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reculer. — Poutre servant à 
soutenir, par exemple, la 
partie d'une charpente qui 
tend à s'écrouler. — Abré- 
viation de écoute : kût, à Ih^ 
âtàl écoute, on les entend ! 

kûtây caller. — Buter : lîi 
Ue kut kôtrê ngros ptr, le char 
bute contre une grosse pierre. 

kûts, courte. 

kuUmày courtement. 

kut€ôy t, court, e. — Cour- 
taud, e. 

kutéy couteau. — Silique. 

kutîyôy cotillon. 

kutliy r, coutelier, ière. 

kutôy coton. 

feï/r, coude. — Contre de 
charrue. 

kutury coulure. 

kûturiry couturière. 

kuvày couvent. 

kûvàly couveuse. Quand 
une ménagère veut empêcher 
une poule de couver, elle 
l'attrape de temps en temps 
ît lui trempe le derrière dans 
l'eau fraîche. 

kùvœ (litt. couveux), tas 
de mottes de gazon bien sec 
au milieu duquel on met le 
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feu ; ce gazon reste allumé 
pendant plusieurs jours, le 
feu y couve, d'où le nom de 
kûvœ. Y oy. furie, 

kuvây couver. — kûvâ li 
sïTy couver les cendres, pas- 
ser son temps autour du feu 
quand on devrait aller tra- 
vailler. 

hùiAy sorte de vase en bois 
ou en fer que le faucheur 
accroche à sa ceinture et 
dans lequel il met un peu 
d'eau ainsi que sa pierre à 
aiguiser. 

kuvuj , couveuse . Voy . 
kuvàl. 

kû:(ïnây cousiner. 

kuky nm., menthe coq. 

kutây mettre une pierre 
sous la roue d'une voiture 
montant un chemin rapide 
pour permettre à l'attelage 
de se reposer. — Buter 
contre un obstacle quel- 
conque. 

kuvây couvée. Voy. f}â. 

kuy queue : i^ sân à rôlà H 
kà kœty il s'en est rallé (re- 
tourné) la queue cuite, c'est- 
à-dire attrapé, déçu. 
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kû-d-uiy queue-de-chat — 
Prêle. 

kvets, couverture. — Toi- 
son épaisse sur le dos du 
mouton. 

kwl, coing. — Cognassier. 

kwëf^€â6, connaissance. 

kwëf}âeuy /, connaisseur, 
euse. 

kwlf}àtry connaître ; à Fal- 
lon on dit kuf^tr, 

huëf^tTy cognée. 

kwef}Uy ày connu, e. 

kwiy quoi ; s'emploie avec 
la préposition de à la voix 
înterrogative : d kwiy (de) 
quoi ? 

kwtfây coiffer. 

kwifuTy coiffure. 

kwtji (s) , se taire. — Se 
tenir coi. 

hvtreniy nm., carême. — 
Nf. époque pendant laquelle 
on fait les semailles d'a- 
voine; cette époque con- 
corde généralement avec le 
carême. — Au pluriel, ïswï- 
fèm désigne les avoines elles- 
mêmes, mais surtout quand 
elles sont jeunes. 

hwiUy couche. 
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hwiuàly nf., lieu battu et 
caché où une bête sauvage, 
un lièvre par exemple, a 
l'habitude de se retirer pour 
se coucher. 

hwiuày couchant. 

kwiuiy coucher. 

kwiuôy coq. Ce mot est 
peu employé et a été apporté 
à Bournois par des gens ve- 
nant de la haute montagne. 

kwit€ôly couchette. 

hv^này couillonner : t dî 
suit pu no kuâynày il dit cela 
pour nous couillonner, pour 
nous taquiner. 

kwiynUy /, celui, celle qui 
couillonne. 

kwistfy cuistre. 

kwîvTy cuivre. 

kwînày crier, en parlant 
du cochon; — saigner un 
cochon; — par comparai- 
son, saigner une personne 
ou couper un fruit avec le 
couteau ; — crier comme un 
cochon que l'on saigne; — 
pleurnicher. 

hyhlày chicorée sauvage. 
— Maladie ulcéreuse de la 
peau du cochon et qui se 
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guérit en le frictionnant avec 
de la chicorée sauvage. 
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Ryirvày Clerval. 

Rvu, )\ tueur, euse. 

Riuày ty tuant, e. 

Kwâ^ tuer : 5tuk ta n sârpà 
tu 6ôn enniiy celui qui tue 
une (un) serpent tue son 
ennemi. 

Uyày mot pour appeler les 
bœufs ou les vaches ou pour 
chercher à les apaiser : ^yà 
r 07(1 y kyà. 

kyèUy cloche. Voy. kyèteôt. 

kyèUiy n. et V., clocher. 

KyêUôty clochette. — Pseu- 
do-narcisus. — Jeu très dan- 
gereux auquel se livrent les 
bergers. Un bâton, d'un mè- 
tre environ, est fiché dans 
le sol; à sa partie supé- 
rieure on accroche une coif- 
fure de façon que le moindre 
frôlement suffise pour la 
faire tomber. Placés à quinze 
ou vingt pas, les sauteurs 
s*élancent à tour de rôle pour 
sauter le bâton. Le premier 
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qui fait tomber la coiffure 
se retire du jeu et se place à 
quatre pattes par terre, c'est 
la cloche. Le deuxième qui 
saute mal est le battant y alors 
deux ou quatre des plus 
forts joueurs le saisissent 
par les pieds et par les 
mains, puis, après deux ba- 
lancements, lui lancent le 
derrière le plus vigoureuse- 
ment possible contre le der- 
rière de la cloche qui roule 
à chaque coup, à la grande 
joie des camarades. 

Ryivdty clavette. 

Ryèni, pencher légèrement. 

Kyeri (w), vin clairet. 

Ryây clef. — Claie. — Clair. 

Ryây r, clair, e. 

Ryâri (litt. clairer), éclairer. 

— Flamber : lu fœ Ryâr^ le 
feu claire, c'est-à-dire flambe. 

— Ryâri lé bèt , clairer les 
bêtes, faire un tour à l'écu- 
rie avec une lanterne le soir, 
avant de se coucher, afin de 
s'assurer si tout va bien. — 
Examiner sérieusement : ifà 
kyàri te bet dèvà ké d le^ htây 
il faut clairer (examiner) les 
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bêtes devant que (avant de) 
de les acheter. 

Myârmày clairement. 

kyârd , nm . , brou tilles 
qu'on allume devant Tâtre 
d'un four pour pouvoir en- 
fourner et surveiller la cuis- 
son. — S'emploie également 
au singulier. 

Myârti, clarté. 

KyârUy j'y celui, celle qui 
éclaire. 

kyâéy classe, contingent 
militaire. 

kyisîy classer. 

kyàsmày classement. 

Kyàtfy crête d'un gallinacé. 

Ryl ou RyCy mot servant à 
appeler ou apaiser les co- 
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chons : kyî rhô (petit rat), 
kyî. Voy. nyà. 

Ryinâ ou kllnây climat. 

kyl-dœyy clin-d'œil. 

HyOy clou. — kyb d djîrOy 
clou de girofle. — Claie. 

kyby /, clos, e. 

Hyotuvy clôture. 

Hyûlidjy clouage. 

kyûlày clouer. 

kyûlô, diminutif de clou. 

kyûluy /, celui, celle qui 
cloue. 

kyûtiy r, cloutier, ière. 

kyûtrty clouterie. 

lywtyûy nm., petite nappe 
servant à couvrir le panier 
dans lequel on porte les 
repas aux champs. 
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làtnOy contraction de là- 
mwt avec c (oui), c'est donc 
litt. hélas-moi-oui, a tou- 
jours un sens affirmatif : t 
nofàfâr dînèpiiki tJ^pe mwï- 
yï d fàr àtrlmà. — làrnol il 
nous faut faire comme cela 
puisqu'il n'y a pas moyen 
de faire autrement. — Hé- 
las-moi-oui ! 

làtnwï ou làmwil hélas 
moi ! exclamation très usi- 
tée. Voy. lànw, 

làt€y nf., nom collectif 
d'une quantité de plantes 
ayant de larges feuilles. — 
Mince tranche de pain des- 
tinée à tremper la soupe : ne 
làu de pèj une mince tranche 
de pain. 



bàt€ôtj diminutif de làu. 

%, langue : ïï làg nâjur- 
t/t : la langue m'a fourché, 
j'ai dit sans le vouloir une 
chose que je tenais à taire. 

làgidjy langage. 

lâgtj languir. 

lâgôty diminutif de langue. 
— Patte servant à serrer le 
pantalon. 

làbrt, lambris. 

làbrîuiy lambrisser. 

lâtë, Jean-Qaude. 

Idéy lance. 

lâ^ty lancette. 

làsiy lancier. — Lancer. 

latin, lanterne. — Gros 
bœuf maigre. 

làlhrnày lanterner. 

Uu, nm.> eau chaude qui 
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sert à couler la lessive. Voy. 

/é,nm., ivraie. On attribue 
à l'ivraie le brœlko qu'occa- 
sionne le mauvais pain. 

lèdjàbyy logeable. 

lêdjiy loger. 

lédjmâ, logement. 

lédju, /, logeur, euse. 

lèr^ solives sur lesquelles 
repose le plancher d'une salle 
au rez-de-chaussée. 

lèrdjàly glissade. 

Itrdjày /, glissant, e. 

lèrdjiy glisser. — lurdjty à 
Grammont et dans plusieurs 
villages des environs. 

lèrdjuy /, celui, celle qui 
glisse. 

lèvrày levreau. 

leriy lune. — Partie vide 
qui se remarque sur un œuf 
cuit dur : ce vide est dû à ce 
que la Ste-Vierge a pris d'a- 
bord sa part de l'œuf. — Le 
derrière d'une personne. 

%, ligne. A Accolans, lè^, 

leriy laine. 

lênà, laine, é. — Ruiné, e 
au jeu. — Mort, e. 

llnu, /, laineux, euse. 
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léy /, lu, e. — Trié, e. 

léy les. — Lit. 

ïïdjîtîmy légitime. 

ligilt:(t, légaliser. 

lijUy y, liseur, euse. — 
Trieur, euse. — Celui, celle 
qui cherche la meilleure 
portion dans un plat. 

lèpTy lèpre. 

leprây lépreux. * 

1er y lire. — Trier. On dit 
par ironie : il à shfày î se 
dèdjilerdifevyoU il est sa- 
vant, il sait déjà lire des ha- 
ricots ! 

létày laitue. 

«, la; — là. — Précède 
les noms propres employés 
à la troisième personne : H 
gûsliriy la Augustine. 

lèky lac. 

liktufy lecture. 

IHîy Eulalie. 

Ihiœ (litt. la-nuit), nm., 
celui qui a l'habitude de sor- 
tir la nuit pour commettre 
des actes d'indélicatesse. Il 
n'y a pas de plus grave in- 
sulte que de dire à quel- 
qu'un : té î lïnây tu es un la- 
nuit. 



lepl, n, lapin, ine. — Gail- 
lard, e. 

lèrmîy soupirail. 

Ie6e, lait. — IM prî , lait 
caillé. — lesè frà, lait frais. 
— lu Ihe €u lu vï 6à dt vlî, 
lit in €u lu Ihe sa U sàte : le 
lait sur le vin c'est du venin, 
le vin sur le lait c'est la santé. 

lèsî, lacer. 

fe/(5(diminutif de Ihe), suc 
laiteux de certaines plantes. 

Ihlti^j, laiteux, euse. 

Ihôy lacet. 

lest, leste : el à Iht kmâ î 
krepà ddd d le irieles, il est leste 
comme un crapaud dedans 
de la mélasse. 

Ihtèmày lestement. 

Ih, latte. 

letày latter. 

Ictr, lettre. 

levedjy lavage. 

lez'cs, lavasse. 

Ih'â, laver. 

levifià, lavement. 

levr, lèvre. Voy. bôlifr. 

lèvu, /, laveur, euse. 

lèvii, où : lèvû sk té tvu ? 
où est-ce que tu as été ? 

levwery lavoir. 

RovssBY. — Glossaire. 
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làr 

Ûyiy laisser. 

Ih^y salir avec de la 
boue, de la peinture ou des 
aliments : le bôrdji â tùdj 
yœ pàûlô li:(này les bergers 
ont toujours leurs pantalons 
lè:(nâ , c'est-à-dire couverts 
de boue et de bouse. 

là, lard : nfrûtâ d là, une 
frottée de lard, ce qu'il faut 
de lard pour frotter son pain. 

lâ€, lâche. — Paresseux : 
les bœufs deviennent lâches 
à mesure qu'ils engraissent. 

lâ^té, lâcheté. 

lâm, lame. Voy. àlnâl. 

làtnàtà (5), se lamenter. 

lâpîdâ, lapider; ennuyer 
quelqu'un sans relâche. 

lârdj, large : il à làrdj, me 
sa de:i^ epàly il est large, mais 
c'est des épaules, autrement 
dit c'est un avare. 

lârdjèy largeur. 

làrdjèmày largement. 

làrdjôt, nf., laiteron. 

làrm, larme. — Petite ra- 
tion d'eau-de-vie. — t€àpà 
de làr m dÂj : jeter des larmes 
d'aise, verser des larmes de 

crocodile. 

13 
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lârmôt, diminutif de larme. 

lâuty lâcher. 

lâvy lave. Autrefois les 
maisons étaient couvertes de 
lave ou de paille. La der- 
nière toiture complètement 
en laves a été celle de l'é- 
glise. Il y a environ vingt- 
cinq ans, le monument a été 
restauré et les tuiles ont fait 
passer pour jamais les laves 
àToubli. 

lâvà, là-bas : iû livây tout 
là-bas. 

lîbktiy liberté. 

lîtërtltûdjy libertinage. 

lïbirtt, rty libertin, e. 

lîbriry libraire. 

lîkêTy liqueur des dragées. 

lîliy soulier en langage en- 
fantin. 

lîmît, limite. 

lîmîtây limiter. 

lîmûnâd ou lîmônâdy limo- 
nade. 

lîmdy nm., limonière. 

lîs, lis. 

Iî5t, liste. 

lîtéy liteau. 

lîûnty litanies. 

lîtr, litre. 
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lîtriy literie. 

lîtrôy diminutif de litre. 

lîvry livre. — Pis de la 
vache, de la chèvre ou du 
mouton. 

lïvriy livret. 

lîvrày livrer. 

11:^^11 ou lui^rriy luzerne. 

h:^àdjy nf., lézard. 

liy elle; — lie; — lieue, 
la lieue ne désigne pas quatre 
kilomètres, mais le chemin 
qu'on peut parcourir dans 
une heure. — ne vey H : une 
vieille lieue, une grosse lieue. 

ItVTy lièvre : fàr t ItvTy 
faire un lièvre. Quand un 
jeune homme n'a pas d'ar- 
gent pour s'amuser le di- 
manche, il s'en procure en 
faisant un lièvre, c'est-à-dire 
en prenant du blé à ses pa- 
rents pour aller le vendre à 
un receleur ou au marché. 
Ce larcin réclame à la fois 
beaucoup de ruse, d'adresse 
et surtout de vitesse. Si l'o- 
pérateur est dérangé, c'est 
dans la vitesse de ses jambes 
qu'il trouve son salut. Si, au 
contraire, il est parvenu à 



remplir un sac de blé, c'est 
toujours très rapidement 
qu'il le fait parvenir à des- 
tination ; mais comme , en 
cette affaire, le principal est 
de n'être vu de personne, le 
liévreur est souvent obligé 
de faire de grands détours et 
de fuir comme un lièvre au 
moindre bruit. 

Itvrâ, faire un lièvre. Voy. 
l'tvr, 

lïy lin; — lien. — It-lty 
petit veau. Sobriquet. 

lîdjy linge. 

lîgTy fluet, ette. 

Itgrôy ty diminutifs de Itgr. 

timy lime. 

ïimÂy limer : llmà le dày 
limer les dents, grincer les 
dents avec colère en les fai- 
sant craquer. — Grincer les 
dents sous l'action de la 
souffrance ou en réunissant 
toutes ses forces pour faire 
un effort physique. 

tîmuy y, limeur, euse. 

Imhy limace : il à à€î vî 
kên lémis (ou kné /mfe), il 
est aussi vif qu'une limace ; 
le Imh trenày i :(î vbpytfy les 
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limaces traînent (se pro- 
mènent), il y veut pleuvoir. 
Ce signe de changement de 
temps laisse bien loin les 
meilleurs baromètres. 

Inûsôy limaçon. On pré- 
tend que le bétail gonfle de 
suite quand il avale des li- 
maçons en paissant. 

Imhufy inflammation qui 
se produit entre les ongles 
des ruminants et que l^on 
guérit en entourant le pied 
de la bête avec une emplâtre 
de sulfate de fer ou de cuivre. 
— Par comparaison, toute 
inflammation qui se produit 
entre les doigts de pied d'une 
personne. 

If^èy ligneul. — gros fil. 

lôbwtridj ou rôbwtrMjy la- 
bourage; — le deuxième est 
employé par les illettrés. 

lôbwirâ ou rôbwirày labou- 
rer. 

lôbwhriy r ou rôbwiriy r, 
laboureur, euse. 

lôbwtrUy j ou rôbwirUy j, 
celui, celle qui est en train 
de labourer. 

lôkèy loquet. 
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lôkilnéy localité. 

lôkâ (onomatopée), v., 
bruit que produit un corps 
dur mal assujetti dans un 
autre. 

lôkdiâry locataire. 

lôkôniotîv, locomotive. 

lôpây laper. — Boire com- 
me un ivrogne. Voy. lomâ. 

lôpu,j\ celui, celle qui lape. 

lôy lot. 

lôfry grosse entaille faite 
dans la chair. 

lâryôy loriot : i Uàt kmà t 
lôryôy il chante comme un 
loriot, c'est-à-dire gaiement 
et sans cesse. 

lôiOy loto. 

lot ri y loterie. 

lâvôy nm., l'une des deux 
planches que l'on met latéra- 
lement sur la voiture quand 
on la prépare pour conduire 
le fumier, par exemple. 

lobwerô ou rôbwhôy dimi- 
nutif de laboureur. 

lovwenôy nm., diminutif 
de lôvô. Petite planche qu'on 
place sur les terrines pour 
pouvoir les étager l'une sur 
l'autre. 
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lody laudes. 

lima y boire avec excès 
comme un ivrogne. 

IbmUy /, celui, celle qui 
Ibm. 

Ion y femme bavarde. — 
Radoteuse. 

lonày bavarder. — Rado- 
ta, r. 

îonuy /, bavard, e. — Ra- 
doteur, euse. 

îbpiy lopin. 

Ibrèy Lorrain. 

îbrlriy Lorraine. Voy. lo- 
rlt€, 

IbreUy nf., vent très froid 
qui vient du côté de la Lor- 
raine : sa It lorlU s nétïy c'est 
le vent qui vient de la Lor- 
raine ce matin. 

lort, laurier. — Le plus 
haut numéro au tirage au 
sort. — Le conscrit qui a 
amené le laurier orne son 
chapeau d'un bouquet parti- 
culier de même que tous 
ceux qui ont de bons numé- 
ros, ceux qui sont tombés 
au sort portent des plumets 
tricolores. Voy. bïdè. 

lôtà , logis : il à ta mâjà 
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d ràtrà i lotà, il est temps 
bientôt de rentrer au logis. 

lovrâ, veillée. 

lôvrôty nf., colchique d'au- 
tomne. 

/(?, dj\ long, longue : sûli 
à à€t lô kl djû sa pè, cela est 
aussi long qu'un jour sans 
pain. 

lôdjt^ longueur. 

lôdji, longer. 

hày drap de lit. 

///, lui. — A Grammont, 
lui, eux, leur. 

lubi^ lubie. 

luksy luxe. 

lumir, lumière. 

lumrOy numéro : td lumro 
à kwe^Uy ton numéro est 
connu, on te connaît. 

liimrotà, numéroter. 

lurât, lunette; — linotte. 

lunâtiky lunatique. 

lurôy luron. 

lurôn, luronne. 

lustfer, Lucifer. — Enfant 
très turbulent. 

lusir^ lustre. 

Imtrày rendre brillant. — 
Discipliner, éduquer, surtout 
en parlant des jeunes bœufs. 
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lustrttij lustrine. 

luty lutte. 

lutây lutter. 

lutrîy lutrin. 

lûy le; — loup : être loup, 
être égoïste, se dit surtout 
en parlant des enfants. 

lûdje , celui , celle qui a 
l'ouïe dure. Cette infirmité, 
comme toutes les autres 
d'ailleurs, est pour ainsi dire 
déshonorante. 

lu giru , loup-garou ; — 
égoïste. — Pour les enfants, 
le loup-garou est un loup 
très redoutable dont les dents 
supérieures sont accrochées 
aux dents inférieures , de 
telle sorte qu'il ne peut ou- 
vrir la gueule qu'après avoir 
frappé vigoureusement son 
museau sur le sol. 

liitôy laiton. 

lûVy louve. 

luvâdjy nf.,ixodedu mou- 
ton. 

lujo, épidémie peu dange- 
reuse, mais qui frappe beau- 
coup de monde : l'influenza 
est une lùjâ. 

Ivïy levain. 
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Ivây lever. — Enlever les 
récoltes du champ pour les 
rentrer à la maison. — Nf., 
espace libre attenant à une 
maison et devant la porte de 
la grange. 

Ivày levée. 

Iwâdjy louange. 

lîvàdjiy louanger. 

lu^, loin; — parti, c : Hà 
Iwl dâ lu midi, il est loin 
(parti, sorti) depuis (le) midi. 

Iwi, loi. 

Iwidji, r, léger, ère. 

îwîteiy lécher. — IwiUt û 
rvtnUy lécher ses revenus, 
manger sa morve. — lwh€ 
tekrbty lèche tes croûtes, dit- 
on, le plus souvent d'un ton 
narquois ou de reproche, à 
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un enfant qui vient de rece- 
voir une correction bien mé- 
ritée. 

Iwiteûy nm., graine ou 
racine qu'on donne au bétail 
lorsqu'il vient de boire, c'est 
son friand dessert. 

Iwiyàry Heur. Voy. Iwtyu, 

Iwiyiy lier. 

lu'fyuy /, lieur, euse. 

Iwày louer. 

Iwàbyy louable. 

Iwïdby louis d'or : t Iwïdo 
d dî frây d vl frà, un louis 
(d'or) de dix francs, de vingt 
francs ; — sûïï à €î djàn k de 
Iwï doy cela est aussi jaune 
que des louis d'or. 

lyôniy Léonie. 

lyô, lion. 
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ma, mal, maux : lépttr djà 
à hi de ma, les pauvres gens 
ont bien des maux. 

mâdî, maudir. 

mâdt, /, maudit, e : œ medî 
(;né ptt€îret dî ku d nôt àdre! 
On attribue ces mots à une 
bonne femme, morte depuis 
environ quarante ans, qui se 
lamentait devant son enfant 
constipé pour avoir mangé 
trop de cerises. 

mâhîjî ou nâlhnji, mala- 
visé, e. 

mâgrè, malgré. 

màjnôty maisonnette. 

inàjô, maison. 

ma hàduky mal caduc; ieor 
dî ma kàduk, 

màkôtà, /, mécontent, e. 

màkôtàtày mécontenter. 
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màlây mêler. Voy. bwtdju 

màlâ, mêlé, e. 

màlû, mélange. 

màmnày malmener. 

màf^àmâ, maniement. — 
Articulation d'un membre. 

mâfjwây manier. — Avoir 
habituellement en sa posses- 
sion telle ou telle chose. 

màpopr ou milprôpry mal- 
propre. 

niàpyijây /, malplaisant, e. 

màrlîy r, chétif, ive. So- 
briquet. 

màbfy membre. Sobriquet 
d'un homme très fort. 

mâbrây membre, e. 

mâdèy mandat. 

mâdj\ nm., manche d'un 
outil; — nf., manche d'un 
habit. 
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mâdjôt, petite manche. — 
Petit sac fait avec la manche 
d'un vieil habit et servant à 
ramasser des noisettes ou 
des noix. 

màdviày mandement. 

màdri (litt. mandrin), sy- 
nonyme de faible, de chétif. 

màdrWy mandrine, fémi- 
nin de mandrin. 

mà^yày /, mendiant, e. 

mâ^'ày mendier. 

màhây manquer. 

tnàtnây maman. 

tnàshd, mansarde. 

màshdây mansarder. 

mââirdâ, mansardé, e. 

mât, nf., mensonge; — 
menthe :è nfàrà k d dir de 
mât, il ne fait rien que (de) 
dire des mensonges. 

màtèy manteau. 

màtïy mentir. 

màt€ô, /, manchot, otte. 

tnâtu, y, menteur, euse. 

màteôy manchon. 

mèy me; — mieux. V. niA, 

mèbyy meuble. 

mébyây ty meublant, e. 

mêbyâ, meubler. 

mèbyày meublé, e. 
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mélséy Melcey : lé mèlscy 
les habitants de Melcey. 

ménkiy mannequin. — Vil- 
lebrequin. 

mènvCy nm., petite gerbe 
de chanvre : U à bito àbûdsô 
ménvCy il est bientôt au bout 
de son mênvéy il est bientôt 
au bout de sa carrière. 
mènvHy manivelle. 
mtfjôy mignon, 
m^^/, féminin de mignon. 
méniHy diminutif de main. 
mêrây ty mourant, e. 
mèrdjiy gros tas de pierres 
situé au milieu des champs 
(v. fr. murgier) : le pir va 
tudj à mèrdjiy les pierres 
vont toujours au mèrdjiy la 
fortune va toujours à la for- 
tune, un malheur est tou- 
jours suivi d'un autre. 

mèrdjèrô , diminutif de 
mèrdji, 

mèrïy mourir; se terminer 
en pointe, en parlant d'un 
champ, par ex. 

mèsîy musser : lu sûriy à 
mèsî, le soleil est mussi, le 
soleil est couché ; — 5 mèst, 
se mussir. 
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mèsïrd, mousseron. 

mè5ô, t (de mê6i)y syno- 
nyme de sournois, e. 

mèUôt, diminutif de mi- 
che. 

tnètrï^ meurtrir. 

ftUtrîy ty meurtri, e. 

mttrUur, meurtrissure. 

mèUy miche. 

mèyty /, moulu, e. 

me y main; — mais; — 
hormis : friedj Û tnè ^ t Ityre 
lâtr pu dmèy mange ta main, 
tu laisseras l'autre pour de- 
main, réponse que Ton fait 
à un enfant pleurnicheur 
qui demande à manger; tu 
fâ vàtfy nié k yâtr, tout fait 
ventre, hormiscequiy entre. 

mè-dœvTy main-d'œuvre. 

tnêdjàbyy mangeable. 

vièdjàyy mangeaille. 

mèdji, manger. 

mèdjiy mangé, e. 

nièdj-tûy mange-tout. 

itièdjuy /, mangeur, euse. 

tneniy même. 

mêmmây mèmement. 

irièrâdjy ménage. 

inèrâdjt y ménager. Voy. 
reprcldji. 
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nûîûdjmày ménagement. 

mltâdjô (diminutif de mè" 
tâdj)y petit ménage. 

irièty maint, e. 

tnètnà. Voy. mltnà, 

niëtnty maintenir. 

mltnUy Ùy maintenu, e. 

mœjîy îy moisi, e. — Sy- 
nonyme de gamin, gamine. 

mœjîy moisir. 

màjuTy mesure. 

mœjurtdjy mesurage. 



mœjuriy mesurer. 

mœjuriy mesuré, e. 

mœjurUy /, mesureur, euse. 

mâty nf., purin. — Li- 
quide sanguin qui se trouve 
au fond du saloir : sûH à sdlâ 
kmâ d li mœr, cela est salé 
comme de la mœr, 

mœrôt (diminutif de mâr)y 
nf., mélange de jeune crème 
et de vinaigre qui sert d'as- 
saisonnement dans la salade 
de laitue. 

me, mes. 

medàyy médaille. 

meddyôy médaillon. 

médîy midi ifirmedîy faire 
midi, se reposer un instant 
après le repas de midi ; il à 
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Iwe dœ lu medî, il est loin 
(parti) depuis (le) midi. 

médîokr, médiocre. 

medïsînày médiciner. 

medîsiy médecin. 

tnédjy excrément de per- 
sonnes. 

mèfyâSy méfiance. 

friejyâ (5), se méfier. 

tnegdjty mercredi. 

fnekéntky mécanique. — 
Machine à battre le grain. 

mékhiîkây battre le grain 
avec une machine. 

tnikênîsyèy mécanicien. 

melàdjy mélange. Voy. 
bîvhij et fnàlû, 

mèlàdjty mélanger. Voy. 
bwidjt. 

nàlhy mélasse. 

nâlhy mélisse. 

inèmcy grand'mère; s'em- 
ploie généralement avec 
l'adj . vieille : 6à n véy menûy 
c'est une vieille grand'mère. 

nâmwàry mémoire. 

népàr (5) ou nûprclr, se 
méprendre. 

nâprïy mépris. 

meprîjà, t, méprisant, e. 

tnéprîjâby, méprisable. 
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meprejt ou meprïjî, mépri- 
ser. 

nâpreji ou nâprîjty mépri- 
sé, e. 

meTy mère. 

tmrîty mérite. 

merîtây mériter. 

meMjtry messager, ère. 

mesiy Messie : hàskt Ûtây 
ÏÏ vnà dî mesi ? qu'est-ce que 
tu attends , la venue du 
Messie? Se dit à quelqu'un 
d'indécis ou qui attend pour 
agir une chose qui n'arrivera 
jamais. 

métîy métier : t fji pwê d sô 
meiiy il n'y a point de sot 
métier. 

mét€dy ty méchant, e; 
mauvais, e. 

nây ma; — mai. — Jeune 
sapin que les conscrits plan- 
tent au milieu du village pen- 
dant la nuit du premier mai. 
Indépendamment de cet ar- 
bre, qui est planté à leur in- 
tention, la plupart des jeunes 
filles trouvent un mai à la 
fenêtre de leur chambre à 
coucher en s'éveillant. C'est, 
pour celles qui sont jolies et 
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par conséquent aimées, une 
branche de laurier, de sapin 
ou de charmille. Celles qui 
ont failli trouvent une bran- 
che de cerisier. Les intraita- 
bles ont un bouquet d'hellé- 
bore, etc. 

rneéin, machine. 

mhiôk, mas toc. 

midime, madame; ne 
s'emploie qu'en parlant à 
une femme riche ou d'une 
femme riche. 

vûdjfy étron. — S'emploie 
souvent précédé de Tadj. 
gros pour désigner une per- 
sonne bien portante ou un 
enfant encore à la mamelle 
et d'une santé remarquable, 
dans ce dernier cas, grônûdjt 
est un terme de gentillesse 
que les mamans se plaisent 
à appliquer à leurs enfants. 

nâgï, nf., abréviation de 
Marguerite. — Jeune fille 
peu intelligente. 

vâgnîfikhy Magnificat. 

nâgôy magot. 

mejèTy majeur, e. 

niejôrïîéy majorité. 

nMerônî, macaroni. 
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nûkiftôy maquignon. 

nûkî^nnidj , maquignon- 
nage. 

nâhîriûnày faire le maqui- 
gnon. 

ttûkrôy maquereau. 

nàlidy malade. 

milidi maladie. 

mïlidriy ty maladroit, e. 

nâlMrittnà , maladroite- 
ment. 

nûlidrô6y maladresse. 

nâlèTy malheur. 

nùlèrây ;(, malheureux, 
euse. 

m^lêrœT^mây malheureuse- 
ment. 

mUiprîy /, mal appris, e. 

mHûnât ou vûlônàty mal- 
honnête. 

mUnnàtmà ou m^lônâtmây 
malhonnêtement. 

îtâlûnàttè ou nûlônàtûy 
malhonnêteté. 

nûUy w, malin, igné. 

nâlprôpr, Voy. màpbpr. 

mUtrâtty maltraiter. 

irûUràiiy maltraité, e. 

mhnUy dent en bois d'une 
roue à engrenage pour bat- 
toir. 
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mèmî, timbrée. Ce nom, 
qui se donne très fréquem- 
ment aujourd'hui à une fille 
étourdie, était celui d'une 
femme à moitié folle, morte 
il y a environ cinquante ans. 

mttûdj ou nâréjy manège. 

tnhiœvrâ, manœuvrer ; — 
manier. 

nânoèvr^ manœuvre. 

nànîgâSy manigance. 

nânîgàsiy manigancer; — 
enchevêtrer. 

nânîgàsiy manigancé, e; 
— enchevêtré, e. 

nâmry manière. 

nûnuskrl , manuscrit , le 
livre contenant cinquante 
sortes d'écritures dans lequel 
on lisait autrefois à l'école. 

nûfjltky maniaque. 

m^ïfïk, magnifique. 

w%î, nm., crotte qui se 
remarque dans le nez d'un 
enfant malpropre. — Réta- 
meur :H à €Î sàl kl m^î, il 
est aussi sale qu'un réta- 
meur. 

tnèi^nâ, travailler comme 
un m%î, c'est-à-dire raccom- 
moder des objets, des outils. 
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Voy. niiifi^ 

nûfjnây mal arrangé, e. 

mtt^nUy /, celui, celle qui 
se plaît à faire des raccom- 
modages. 

nûrày d, lourd, e, qui se 
meut difficilement. 

nâràdy maraude. 

nàràdày marauder. 

nâràdu , / , maraudeur , 
euse. 

nârâtTy marâtre. 

nérbr, marbre. 

nârbrty r, marbrier, ère. 

irârd''à''t€Ï (litt. merde- 
au-chat), valériane. 

nârîy marais. 

nârdjUy margelle. 

mirhily maréchal, aux, 
grade dans l'armée. 

vûrgtAty marguerite. 

irârglyt, marguillier. 

mh-gOy matou : not mîk 
mèn le tnïrgOy notre chatte 
mène les matous. Voy. mnâ, 
— Appeler les nârgby tous- 
ser en imitant le cri du ma- 
tou quand il court la nuit 
sur les toits. 

nârguyîy margouilli. 

nârty mari. 
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mertUà^ maréchal, aux, 
forgeron. Voy. vûreetl. 

ijûriUàuà (diminutif de 
fnènt€â)y nm., coccinelle. 
Les enfants s'amusent à la 
faire grimper au bout du 
doigt et, pour l'engager à 
s'envoler, lui chantent les 
mots suivants : mirîtsàuà 
Vîd, vûly h^ î fri Uà dètnêy 
petit maréchal vole, vole, il 
y fera chaud demain. 

mhînâ, mariner. 

tnhty marin. 

tnèrkâ, marquer. 

ni^rkî, ;(, marquis, e. 

mtrkd, palonnier. — Jar- 
rets d'un animal. 

nârkury mercure. 

mMiy merlin. 

nûrlûy marlou. 

nârmèlàdy marmelade. 

tnhmây, marmaille. 

tnermït, marmite. 

nitriUnlô , diminutif de 
tfièrïteâ, 

permît ou trûrmïtây nf., 
contenu d'une marmite. 

mertnîtâ, Voy. mtrmît. 

mermttôy enfant qui est 
toujours autour de la mar- 
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mite pour voir ce qui cuit 
dedans. 

nârtnôy marmot. — tôkà lu 
nârmôy taquer le marmot, 
claquer des dents sous l'ac- 
tion du froid. 

nârmôty marmotte. 

nârmûtiy marmotter. 

nârmûtUy /, marmotteur, 
euse. 

nûrsènày mercenaire. 

nârsiy merci. 

nârsèriy mercerie. 

nârsty r, mercier, ière. 

wirtîtûy martinet. 

nârUày dy marchand, e. 

nârUàdidjy marchandage. 

nârt€àdày marchander. 

nâteàduy /, marchandeur, 
euse. 

tnltrô, marron; — testicule. 

nârteiy marcher; — mar- 
ché. — Battre du grain au 
fléau, mot exotique peu em- 
ployé. Voy. mht€u. 

nârUUyjy marcheur, euse. 

irârt€Uy fléau servant à 
battre le grain. 

nârûnày marronner. Voy. 
rôvwlnà. 

fjûruni, marronnier. 
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tnèrvèy, merveille. 

nihviyœy ;(, merveilleux, 
euse. 

tiûryMjy mariage. 

nâryàby^ mariable. 

trâryuy /, marieur, euse. 

nâryûr&ty marionnette. 

nùsy messe; — masse. 

nâstnrty maçonnerie. 

nèstkry massacre. 

nûsikrây massacrer. 

mhikrây massacré, e. 

mhty crottée; se dit de 
l'état dans lequel se trouve 
une femme dont le bas des 
jupons est en même temps 
mouillé et crotté par suite 
d'une averse reçue au milieu 
des champs : s mhty se crot- 
ter. 

fnhîfy ÎVy massif, ive. 

nâsky masque. 

nâskày masquer. 

trûsôy maçon. 

tnesnMjy maçonnage. 

tnhnây maçonner. 

vthnu, /, celui, celle qui 
maçonne. 

tnètèny matines : aller aux 
matines chaudes, se coucher 
pendant la messe de minuit; 
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par contre, on va aux ma- 
tines froides en assistant aux 
cérémonies religieuses de la 
nuit. Pendant la nuit de 
Noël les animaux parlent, 
mais si on va à l'écurie pour 
les écouter on devient muet 
sur-le-champ. 

nâteryà , matériel , elle , 
aux. — Matériaux : à vailè 
dî nâteryà! en voilà du ma- 
tériel ! 

nâtiTy matière. 

nâfiy matin : sa lu nàtl k 
léy lh)à5y c'est le matin qui 
donne (met en) l'avance. 

nûtnày matinée : %l à nât- 
nây il est matinée, il est 
l'heure à laquelle la matinée 
prend fin, c'est-à-dire à peu 
près dix heures. 

nâtniy r, matineux, euse. 

fnitlèy matelas. 

nàtàbyy mettable. 

trâtry mettre. 

nâtUyj, celui, celle qui met. 

nâty adynamique. 

trûtmà^ adynamiquement : 
6iili vï bï mitmâ, cela va bien 
doucement, en parlant d'un 
malade. 




î?iiilô, matelot. 

ni^tee, marteau; — Mo- 
laire. 

viclfï, Martin. Ce mot 
me rappelle comment un de 
mes camarades d'école es- 
saya un jour de parler fran- 
çais. Ayant à se plaindre de 
Martin qui crachait dans ses 
mains, il dit au maître : ^ 
tftà^l, mâ€è kl à kré€e dà se 
vie pîir nU Jh i rnàji^ c'est 
Martin qui a craché dans ses 
mains pour me faire (à) re- 
narder. Il y a à remarquer 
dans ces mots l'hésitation 
pour dire Martin et rnàje 
qui, en vrai patois, se dit 
nièdjâ. 

mitelô^ diminutif de mar- 
teau. 

mltuu^ /}, mûr, e. 

mevurôy fruit du mance- 
nillier. 

mhjuriy mûrir. 

nâyôy maillot; — maillet. 
— Bâton taillé en biseau à 
un bout et servant à nettoyer 
l'oreille de la charrue. On dit 
de quelqu'un éprouvant de 
grandes difficultés pour ter- 
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miner un travail commencé 
facilement : Hàkmà stuk t€yè 
le m^ôy sa âkii lu gro bu kà lu 
dèriy il est comme celui qui 
chiait les maillets, c'est en- 
core le gros bout qui est le 
dernier. 

niây huche. — Mare d'eau 
généralement située au mi- 
lieu des prés. 

màdjy mage. 

tfiâdjîy mardi. 

niâgo, juron familier des 
femmes. 

mâ^ry maigre. 

viàgrèmày maigrement. 

niâgrly maigrir. 

tnàgrïy maigri, e. 

mâjœy maintenant : i i} an 
t tnâjœ tûpyèy il n'y en a 
maintenant beaucoup, c'est 
presque épuisé, terminé. 

mâjîy magie. 

mal y mâle; — femelle du 
chanvre; — malle. 

màity marne; — argile. 

niânây marner. 

niânây marné, e : â viin le 
vey vhé pu kï n kiilî pu y on 
marne les vieux tonneaux 
pour qu ils ne coulent plus. 
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mâr, maire; — mare; — 
mer. 

tnâràs, femme du maire. 

mark, marque. 

marri y mairie. 

mars y mars. 

mârt€y marche. 

màsèy n, malsain, e. 

mââiîky mastic. 

mââtîkâ, mastiquer. 

mâtr, maître; — mètre : 
ôlâ ^ mâtr, aller à maître, 
aller servir de domestique 
chez les autres. — Institu- 
teur. — Vainqueur. 

màtràsy nom que Ton 
donne quelquefois à l'insti- 
tutrice, mais qui désigne le 
plus souvent la femme qui 
a le droit de commander 
dans le ménage ou celle qui 
sort victorieuse d'une lutte. 

mâtrhy maîtresse. Voy. 
mâtràs, 

mâtrityt ou mâtrîji, maî- 
triser. 

màtrîji, Voy. màirïyi, 

mâtrîSy matrice. 

mât€î, mâcher. 

mâuô, nm., quantité de 
nourriture que la mère in- 
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troduit d'abord dans sa bou- 
che pour la mastiquer ou la 
refroidir avant de la donner 
à l'enfant ; — faire les mâuô 
à un enfant, lui faire toutes 
ses volontés ou lui éviter les 
moindres efforts, le gâter. 

mâUUy /, celui, celle qui 
mâche. 

màtmry mâchoire. 

miy^ maille. 

màyiy tordre un lien de 
bois, par exemple, pour le 
rendre plus résistant. 5 màyi^ 
se tordre de douleur ou avec 
effort. 

màyty tordu, e. 

màyûy nm., partie bouclée 
et tordue d'un lien de bois. 

tnâ:!^ur, masure. 

mîgè, lilas. — Personne 
dont l'haleine répand habi- 
tuellement une mauvaise 
odeur. 

mîgâ, viser ; — loucher ; 
— convoiter. 

mîg-li'lln (litt. vise-la- 
lune), celui, celle qui louche 
ou qui tient habituellement 
un œil fermé comme s'il 
s'ag issaitde viser. 
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mïgrèn, migraine. 
mïgu, /, celui, celle qui 
louche ou qui vise. 

mîky chatte ou femelle du 
nârgOy — femme dont le mari 
s'appelle rninô par sobriquet. 

mîknâky micmac. 

mf/, mille. 

milîtnâtry millimètre. 

milîtriy millième 

mtl-pét€Uy mille-pertuis. 

mïlîtàry militaire. 

mïlyâr milliard. 

mîlydy million. 

mîlyunàry millionnaire. 

mîtây ty minet, ette. 

mînèry mineur, e. 

mînîstry ministre. 

mïnôy minon; — chaton 
du saule. — Sobriquet. 

mînuty minute. 

mînutày minuter, se dit du 
mouvement et du bruit que 
produit à chaque oscillation 
le pendule d'une horloge : 
lu rlêdj vcy î làtà minuta, (le) 
l'horloge va, je l'entends 
minuter. Ce mot vient de 
ce que les ignorants croient 
que chaque oscillation mar- 
que la durée d'une minute. 
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mîfy mire. 
mîrùbtly mirabelle. 
mïràbôlày /, mirobolant, e. 
mîriRyy miracle. 
mîfiy mirer : 5 mîriy se 
mirer. 

mîrlïtdy mirliton. 
mîruy /, celui, celle qui 
aime à se mirer. 

mîrwiy miroir. — Morceau 
de glace en forme de miroir : 
n î fà frï s mifîy i yi de mî- 
rwïy il y fait froid ce matin, 
il y a des miroirs. 
mîrwhày miroiter. 
mÏTT^y nm., terme géné- 
ral pour désigner une bouil- 
lie épaisse quelconque, mais 
plus spécialement la bouillie 
de pommes de terre qui se 
mange le matin en guise de 
soupe; — par extension, 
soupe très épaisse. 

mîsyôy mission, fête reli- 
gieuse. 

mîsyûnâry missionnaire. 
mît y sorte de mitaines lais- 
sant le bout des doigts à dé- 
couvert. 

mîtrâyy mitraille. 
mîtrâyiy mitrailler. 
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tnîtrâyuj ou mUrâych;^^ mi- 
trailleuse. 

mîtwendy mitonner. 

mîtu/èndy mitonné, e. 

mîtwiyl, n, mitoyen, enne. 

mÎ7(ery misère. — Sorte 
de grand râteau que Ton 
traîne devant les faucheurs 
pour remettre dans la même 
direction les blés qui ont été 
enchevêtrés par le vent, l'o- 
rage, ou lorsqu'ils tombent 
également de tous côtés par 
suite du manque de rigidité 
de la tige, ce qui arrive 
quand les blés ont trop souf- 
fert, dans une année de mi- 
sère, par conséquent. 

mî:(râbyèmâ , misérable- 
ment. 

mÎT^reriy Miserere. 

mï:(erîkôrdy miséricorde. 

mÎT^ràbyy misérable. 

mîy miel. — Résine qui 
découle du cerisier particu- 
lièrement. 

mmwitSy femme qui fait 
des manières ridicules par ce 
fait même qu'elles ne sont 
pas en rapport avec sa situa- 
tion. 
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mlmwitsri^ manières d'une 
tnlmwiu. Voy. ce mot. 

mîn, mine : H t n tntn d 
pipi mitdy il a une mine de 
papier mâché; tl t n min 
kmà lûkudi'Oey àniy il a une 
mine comme le derrière d'un 
vieil homme, il a très bonne 
mine. 

minây minuit itlà Ivâdœ 
le mînây il est levé depuis 
(les) minuit. 

tnlnây miné, e. 

mtnây miner. 

mtnUy j'y celui, celle qui 
extrait de la mine. 

viëtty maintien. 

mttnà ou niëtnày mainte- 
nant. 

mliy moulin : mtîdegàdy 
moulin des gaudes, anus. 

mlôy melon. 

mfâSy menace. 

tnrâsày /, menaçant, e. 

mrâsty menacer. 

mnây nf., gros tas de neige 
amoncelé par le vent. 

mnày mener. — On dit 
que les animaux femelles 
mènent lorsqu'ils sont suivis 
par les mâles à l'époque du 
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rut; la vache mène les bœufs, 
etc. 

m^này miauler. — Pleur- 
nicher. 

mt^ânuyjy miauleur, euse; 
— pleurnicheur, euse. 

mnîn, main d'un enfant. 

tnf^ô, mignon. 

mt^ôty mignonnette. 

mnôt, menotte. — Poi- 
gnée du manche d'une faux. 

mnOy monnaie : nœs pè pOy 
î t vo rbeyt H mno âfnSy n'aie 
pas peur, je te veux rendre 
la monnaie de ta pièce, 
c'est-à-dire je te rendrai avec 
usure tout le mal que tu 
m'as fait. 

mnuy meneur, euse. 

mnUy ùy menu, e. 

mnujty menuisier. 

mnujôy petit morceau d'un 
aliment quelconque. 

m^ûtà ou m^tày mignot- 
ter : sa tûdj le tsyàlé ksôlépu 
vi^îitày c'est toujours les 
chienlits (derniers-nés) qui 
sont les plus mignottés. 

m^ûtà ou mt}ôtâ, mignot- 
té, e. 

nifyutujy ou mf^tUyjy mi- 
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gnotteur, euse. 

môM ou môhlôy soldat mo- 
bile. 

môblô. Voy. môhHL 

tnôbîyîy mobilier. 

tnâéîy Savoyard ambulant 
vendant de la mercerie. 

ffUkôy méteil. 

modèly modèle. 

nuH&rây modérer. 

tnôdim; moderne; em- 
ployé dans l'expression bilîvâ 
fnôdhrriy baliveau moderne. 

tnôdirây modérer. 

môdirây modéré, e. 

môâkty modeste. 

môdhïiy modestie. 

môlïy mollet. 

môlàjîy r, malaisé, e. 

môlàjimày malaisément. 

môlïSy malice. 

môlîsyu ou môlïsyây mali- 
cieux. 

môlîsyuj ou môlîsyc^y ma- 
licieuse. 

mônirky monarque. 

môrâreisty monarchiste. 

môrâr^îy monarchie. 

môrïly nm., moral; — nf., 
morale. 

môrtlî:(ty moraliser. 
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môrilîT^y moralisé, e. 

môrfôdry morfondre. 

môrfôduy e, morfondu. 

môrûly mortel, elle. 

tnôrtîfyây mortifier. 

môrtuiry mortuaire. 

môrùy morue. 

môtîfy motif. 

môtô ou màtdy menton. 
Voy. rlév-mûtô. 

mOy mou. — Mort. 

mod, mode. 

midry mordre. 

mély meule. — Femme 
nonchalante. 

molky mollesse. 

momâ. Voy. tnèmd. 

momi, momie. 

momâ ou mimây moment. 

mÔTy mors. — Moudre. 

mirdîkuSy mordicus. 

motâdj ou mûtird, mou- 
tarde. 

mét€y mouche. — Morte. 

moUôt (litt. petite mou- 
che), abeille. 

môts^dy morte-saison. 

mdy mon. 

môdy monde : à tu posîby 
à mdd y est-il possible au 
monde, expression très fre- 



ina 

quemment employée avec le 
même sens que est-il possible. 

mô-djœt% y Mont-Justin , 
village de la Haute-Saône. 

môduvy nf., synonyme de 
vaurien. S'applique le plus 
souvent aux femmes. 

môniy meunier : môm sa 
firitiy meunier qui manque 
d'ouvrage. — Synonyme de 
cordonnier mal chaussé. — 
Homme dépourvu de toute 
ressource. 

môntr, meunière ; — tau- 
pinière. 

tnàây monceau. 

môstry monstre. 

môstruây ;(, monstrueux, 
euse. 

môtày montant. 

tnôtày ty montant, e. 

mdtây montée : ânt mî de 
fir tût t li môtâ d li viy on 
a mis des pierres tout à la 
montée de la voie, c'est-à- 
dire tout le long de la partie 
rapide du chemin. 

môtïdjy montage. 

môtày monter. 

motif} y montagne. 

môtlt^ôty montagnarde. 
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môtlfPy montagnon. 

môtêf^Uy /, montagneux, 
euse. 

môtry montre. 

môtrây montrer. 

môtrUy /, celui, celle qui 
montre. 

mtêriy mitaine. — Non- 
chalant, e. 

mufy, mufle. 

tnuly mule. 

tnuliy mulet. 

mulàtry mulâtre. 

multtpyây multiplier. 

muUîpyîkisyô ou multïplî- 
kàsyôy multiplication. 

munïy munir. 

tnunîy ty muni, e. 

munîsîpày municipal, aux. 

munÎ6Îp^ly municipal, e. 
Voy. munhîpà, 

munîsyôy munition. 

murây, muraille. 

mûri y nf., chair d'un ani- 
mal mort de maladie. — 
S'emploie comme terme in- 
jurieux. 

muro^ mur. 

tnuiky musc. 

muskiy muscat. 

mutînâ (5), se mutiner. 
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tnuTiity muselière pour les 
bœufs. 

mu:(ây faire la moue, le 
museau. — Réfléchir dans 
un état de colère. 

mu:(îky musique. 

mu:(îkây faire de la musique. 

mu:(îsye, n, musicien, enne. 

mu:çlày museler. 

muy mieux, n'est plus em- 
ployé que par quelques 
vieilles personnes. Voy. mè, 

mukuy /, moqueur, euse. 

mûy mot : dire les mots 
à quelqu'un, lui souffler ce 
qu'il doit dire; cela a lieu 
surtout à l'école entre cama- 
rades. 

miUiy morceau : il t kâsâ 
6ôvkr à 6à mil brïk ntûséy il 
a cassé son verre en cent 
mille briques (morceaux). 

tnûshy nf., mouchoir de 
poche qu'on attache aux ha- 
bits d'un enfant dans la 
crainte qu'il ne le perde; — 
mouchettes. 

ntûsâry mouchard. 

mtUhdày moucharder. 

mûslây morceler. 

miUlôy diminutif de miUi. 
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fntUtàsy moustache. 
mûdj'à, t, mordant, e. 

mûdji ou mûrdji, nm., 
grosse morsure ou grosse 
bouchée. 

mûdjuTy morsure. 

mûkà (5), se moquer. 

mûkrt, moquerie. 

mukuyjy moqueur, euse. 

tnûliy adj., mollet itnàkœ 
mûÏÏy un œuf cuit mollet. 

mûÏÏty omelette. 

muli (de moî)y aiguiser 
un outil sur la meule ou au 
moyen d'une pierre à faux; 
— nf., surface que l'on peut 
faucher sans aiguiser de 
nouveau la faux. 

mûr y museau. 

mûrdjiy nm. Voy. mudji, 

mûrnîfyy mornifle. 

mûrnïfyây momifier. 

mûrvâyjy morveux, euse. 

tnùSy mousse. Sobriquet. 

mûsiy mousser. 

mûslîny mousseline. 

mût y nf., motte : fê mût 
de grâmô ï ml à kàly h^î va 
pyoTy la motte de Grammont 
a mis son bonnet (est cou- 
verte de brouillards), il veut 
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pleuvoir : iyt In de djû dUtri 
It mût de gràmdy il y a bien 
des jours derrière la motte 
de Grammont, expression 
qu'on emploie pour dire 
qu'on est encore loin de la 
récolte, qu'il faut économi- 
ser les vivres ou une chose 
qui ne sera renouvelée que 
dans un grand nombre de 
jours. — Chèvre sans cornes. 
mût y adj., sans cornes : né 
lâb mûty une chèvre sans 
cornes. 

mûtty nm., grosse motte 
de terre. — Nom de bœuf. 
mûthrd. Voy. motdd)\ 
mûteiy mortier. 
mûtsàjy mortaise. 
mûtôy mouton. — Grosse 
quille servant à un jeu parti- 
culier que les conscrits orga- 
nisent le jour de la fête pa- 
tronale et dans lequel l'en- 
jeu est un mouton. 
mûvmây mouvement. 
mû y moue. 

mu5y confiture faite avec 
tout fruit autre que de la 
groseille. 

mwïdfy moindre. 
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mwlriy moine : tl à grâ 
hnà î mwèny il est gras 
comme un moine. 

tnwenb , moineau . Voy . 
t€îrî. 

mwejjôj moignon. — Toute 
pierre quasi ronde et très dure 

mwty moi; — mois. 

mwtenâ (de mwhnâ, mois- 
sonner) : blé coupé à la fau- 
cille et déposé très réguliè- 
rement en andain. Voy. 

mwedûlà (de mois et de 
août, litt. moisdaoûtler),v., 
changer subitement d'état, 
en parlant du temps pendant 
le mois d'août. Sans atta- 
cher grande importance aux 
variations du temps pendant 
le mois d'août on dit : s nâ 
rày sa lu mwt de k mwîdûly 
ce n'est rien, c'est le mois 
d'août qui moisdaoûtle. 

mwify mûre \ lu ta à àsî 
nwt kén mwîr y le temps 
(ciel) est aussi noir qu'une 
mûre. 

mwhy moite. 

mwîtày milieu. 

tnweUy mèche. 
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mwitéty mouché, e. 

mwh^y moucher : tnwtut 
li Uàdily moucher la chan- 
delle, couper la partie char- 
bonneuse de la mèche avec 
des mouchettes ou avec des 
ciseaux ; 5 mwîui dhû H fi 
d 5d vàtfy se moucher d'avec 
la peau de son ventre, avoir 
le ventre vide à tel point 
qu'on pourrait prendre la 
peau de son ventre pour se 
moucher. — Aux champs, 
le paysan se mouche souvent 
avec ses doigts. Si quelque 
délicat lui fait observer que 
ce n'est pas propre, il répond : 
sa lu prèmi mwtuu h nâ mer 
tnifây sa la mwiyuy ou l!f j;} 
rdk te sàl k nâtà sûH dâ yâ 
tât€y c'est le premier mou- 
choir que ma mère m'a fait, 
c'est le meilleur, ou il n'y a 
rien que les sales qui mettent 
cela dans leurs poches. 

mwttsUy mouchoir : mwh" 
€u-d-niy mouchoir de nez, 
mouchoir de poche. 

tnwtUUy y, celui, celle qui 
se mouche souvent. 

tnwiUûy charbon qui s'ac- 
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cumule au bout de la mèche 
d'une lampe ou d'une chan- 
delle. 

mwhé, moiteur. 

mwhîy moitié. 

mwfyy eau sale qui coule 
ou qui dort le long des rues. 

mwiyiy mouillé, e. 

tnwiyty mouiller. 

mwtyiy moyen : t nà 
mwtyiy il n'est moyen, il y 
a moyen. 

mwiyinây moyennant. 

mwiyinâ, moyenner : i fji 
pe mwiyt d mwiyîniy il n'y 
a pas moyen de moyenner, 
il n'y a rien à faire. 

mtviyôy sauce de fricot. 

mtvkyûy ày meilleur, e. 

tnwàlôy moellon. 

mwînây pleurnicher. Voy. 
hmnâ. 



tnyd 

mwïnu, /, celui, celle qui 
pleurniche. 

myt. Voy. myô. 

tnyâly nf., merle. 

myô ou myiy millet. 

mydSy mioche. 

myôly moelle des os. Voy. 
kœlô. 

myôty mie, miette. — Ra- 
masser ses miettes, jouir 
agréablement des derniers 
restes d'une chose. Le pa- 
resseux ramasse ses miettes 
quand il prolonge de quel- 
ques instants son séjour au 
lit après son réveil. Un en- 
fant ramasse ses miettes sur 
une balançoire quand il y 
reste jusqu'à ce qu'elle s'ar- 
rête tout à fait depuis la der- 
nière fois qu'il a été poussé. 
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nànàty nonante. Peu em- 
ployé, tend à disparaître. 

nàtiyî, nettoyer. 

nâtiyîy nettoyé, e. 

nàityuTy nettoyure ; — nf. , 
délivre d'un animal qui met 
bas. Les vaches sont très 
friandes de leur délivre ; on 
prétend qu'elles sont comme 
empoisonnées lorsqu'elles 
l'ont mangé, qu'elles dépé- 
rissent à vue d'œil, aussi les 
surveille-t-on constamment 
lorsqu'elles font le veau. 

nè^ ni : né lu n lâtfy ni 
l'un ni l'autre; né /an, une 
femme. — Une. Voy. in et 
yen, 

nèf ou t^ày neuf; — nm., 
la neuvième quille d'un jeu; 



nœt 



elle est située au centre du 
jeu et est généralement plus 
lourde, plus difficile à abat- 
tre que les autres. 

nti^y noisetier. 

nenîy nani. Les. jeunes 
gens n'emploient ce mot 
qu'en riant et pour se mo- 
quer du langage des vieilles 
personnes ; nënî est remplacé 
par nd. 

nœrîy nourrir. 

nœrïy î, nourri, e. 

ncerltuTy nourriture. 

nœtriyt (de nâ, nuit), 
troubler le sommeil de quel- 
qu'un pendant la nuit. — 
se nœtrfyiy se relever souvent 
pendant la nuit; — être nœ- 
triyiy être réveillé habituel- 
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lement plusieurs fois pendant 
la nuit (c'est le cas de la 
mère qui allaite son enfant), 
ou se lever de trop bonne 
heure. 

nœvèriy neuvaine. 

nœvim ou nœvtniy neu- 
vième. Les vieilles personnes 
disent t^ûvim, 

nch^èyy noisette. 

nœ^yôty oseille : nœ^yôt d 
kripày oseille de crapaud, 
oseille sauvage. 

nl5, néant. 

nâ , nuit : il îfà n nâ kàn 
vwt pe 60 dwî dvà tôy, il fait 
une nuit qu'on ne voit pas 
son doigt devant l'œil. — 
Voy. Ihtœ. 

nè§yîdjày ty négligent, e. 

n^ïdjiy négliger. 

r^ïdjiy négligé, e. 

negôsyày négociant. 

negfy nègre. 

negrhy négresse. 

rugrôy ty négrot, négresse. 

fâjîy rouir. 

fâjîy îy roui, e. 

neshàfy nécessaire. 

fâshàrmà, nécessairement. 

neshîtCy nécessité. 



fât 

lûdjy nage. 

fâdjty nager : se bà tâdjà 
dà Jï fStyy ses bœufs nagent 
dans la paille, ils ont une 
litière abondante et firaiche. 

râdjUyjy nageur, euse. 

fiHfy naïf, ve. 

fâkry nm., nacre. 

lûrây agneau, en langage 
enfantin. Les grandes per- 
sonnes se servent aussi de 
ce mot pour appeler les bre- 
bis : iyl nhây Ryêy tiens, 
fihiiy tiens. 

lûpy nappe. 

lûrf ou lûfy nef. 

fiirfy nerf. — Tendon. 

fiirgây narguer. 

fârïy nm., narine. 

fârvây ^y nerveux, euse. 

râsàSy naissance. 

rAty net, ette; — nf., 
natte. 

fâûly natal, e. 

râtmày nettement. 

fâtûy non plus : mwt râtûy 
moi non plus, nttu est un 
mot des vieilles personnes, 
les jeunes disent nô pu, 

fâtuTy nature. — Organe 
génitaux d'une femelle. 



nâ 

ntturil, naturel, elle. — 
Organes génitaux du mâle. 

râturelîTity naturaliser. 

mturtlî:(î, naturalisé, e. 

fûturelmày naturellement. 

fûvet y navette du tisse- 
rand ; — sorte de petit vase 
métallique dans lequel on 
met l'encens pour les céré- 
monies religieuses. Voy. râ- 
vôt, 

lévigày naviguer. — Cir- 
culer. 

nhngiby , navigable , en 
parlant d'une route, d'un 
chemin. 

lévîgâsyôy navigation. — 
Circulation. 

févîgâtêry navigateur. 

fihnguy /, celui, celle qui 
navigue, qui circule. 

nfcfr, navire. 

TÛvôt, navette (plante). 

nâ, nez linfàpe r^jà pu 
Iwl k lûbûdsô này il ne faut 
pas regarder plus loin que 
le bout de son nez ; nous ne 
devons pas convoiter le bien 
d'autrui ni nous efforcer 
d'obtenir des choses qui ne 
sont pas en rapport avec 
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notre situation. 

nâsyônOy nationaux. Ce 
mot date de 1870. 

nââyô, nation. — Famille, 
race : kt ndsyô sa d se djâ t^l 
quelle nation c'est de (que) 
ces gens là ! Dans ce dernier 
cas se prend toujours en 
mauvaise part. 

nàsyûiûly national, e. 

nàtîfy îVy natif, ive. — Les 
illettrés n'emploient que la 
forme masculine. 

ndtîvîtCy nativité. 

nâtTy naître ; peu employé, 
on dit de préférence venir 
au monde. 

nïgôy nigaud. 

ntky morve : tl i li nîk, il 
a la morve, le nez sale. 

ntkèy nm., masse de 
morve. 

nîkây dj (de nîK)y petit 
garçon, petite fille; syno- 
nyme de morveux, euse. 

nïhsy ail. nicht. 

nînîy nm., nom de gen- 
tillesse donné aux petits gar- 
çons ou aux petites filles. 

ntniy Virginie. 

nîpy nippe. 
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ntpây nipper. 

nïpây nippé, e. 

nisy nièce. 

nïU, niche. 

nït^y nicher. 

nït^y niché, e, 

nîvèy niveau. 

nîvlây niveler. 

nîvlây nivelé, e. 

nîvélmày nivellement. 

nnâ. Voy. nô. 

niû. Voy. nô. 

nnpo nnpru (litt. ni peu ni 
prou), ni peu ni trop. 

nôby, noble. 

nôbyky noblesse. 

nôfrtdjy naufrage. 

n6Sy noce. — Etre à la 
noce, être en train d'enlever 
le fumier de dessous le bé- 
tail. Voy. djtt, 

nôsiyt, faire la noce. 

nô^Uy /, celui, celle qui 
est à la noce. 

nôsuy j'y noceur, euse. 

no y nos; — neuf; — 
nous ; — noue ; — Noyé, 
nf., lieu dit. 

nOy Vy neuf, neuve. 

ntfy nord. 

nity notre. — notty notre. 



nûv 

précédé de l'article. 

nôtrê-dèmy Notre-Dame. 

novâbfy novembre. 

nôy nom. — Dire des 
noms à quelqu'un, l'insul- 
ter en lui donnant des noms 
peu flatteurs ou ridicules; 
cela se passe entre enfants. 

nô ou nènt , non , avec les 
personnes qu'on ne tutoie 
pas. En tutoyant, on dit in- 
difiëremment t}ày nnây niû. 

nôbry nombre. 

nôbrây ;(, nombreux, euse. 

nômày nommer. 

nôfity n'est-ce pas? Em- 
ployé par les personnes 
âgées seulement. 

nôuilày /, nonchalant, e. 

nôUlâSy nonchalance. 

nuky nuque : ti nuk dî kôy 
la nuque du cou. Woy.fèsôt. 

nûrîSy nourrice. 

nûrîsty nourricier. 

nûty note. 

nûtây noter. 

nûtâr, notaire : il ekrî kmâ 
î nûtâry il écrit comme un 
notaire. 

nûviy ily nouveau, elle. 

nûiMmày nouvellement. 




nvéy neveu. 

ntvè, nm., Noël. 

nwi, r, noir, e. — Sobri- 
quet. 

nwhîy noircir. 

nwhty ty noirci, e. 

nzuyj, neige. 

nwidjty neiger. Voy. ekèpà. 

nwtdjuy /, neigeux, euse. 

nwirôy t, noiraud, e. 

nwty, adj., se dit d'une 
femelle quelconque qui n*a 
pas fait de petits dans Tan- 
née. 

nwiyîy noyer. 

nwfyiy noyé, e. 
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f^y nichet; — lit. — Ce- 
lui, celle qui aime à rester 
trop longtemps au lit:j}àd 
le. 

j}àly nielle. 

t^ày non. Voy. nd, 

t^gy taloche. 

V^rgiy talocher. 

V^tjèy lit en langage enfan- 
tin : fâr tJ^jfiy faire dodo. 

^, nichée. — Famille 
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nombreuse. 

tfiy nid. 

tflf}y nf., timbrée. 

t?Î2^, petit garçon. 

t}if^ty féminin de tfit}^. 

tfitply femme peu intelli- 
gente, molle et négligente. 

t0y nœud. — Enfant ou 
animal noué, chétif, de mau- 
vaise venue. — Terme inju- 
rieux. 

f^dfà (onomatopée), man- 
ger avidement en produisant 
un bruit comme les ani- 
maux (les cochons ou les 
chiens), qui se régalent 
d'une nourriture en bouillie. 

t^k, nf., torgnole. 

t}dkây appliquer une tor- 
gnole. 

t^ôluy j'y noueux, euse. 

t^Uy ày nu, e. 

X^ày nue. 

f^ûvtm. Voy. nœvïm, 

Xjûy négation, personne : Û 
i xjUy tu es un rien du tout; 
ï t^ fjûyW n'y a personne. 

tywây nouer. 

tyivây noué, e. 

tyûMjy nuage. 



Ôy particule servant à for- 
mer la plupart des diminu- 
tifs : gksdy garçon, ^nô^ 
garçonnet. 

ôbirdj ou diêf/, auberge. 

ôblldjiy obliger. 

ôbyidjàây obligeance. 

ôbyïdji ou ôblîdjt, obligé, e. 

ôbyîdjî ou ôblîdjiy obliger. 

ôlày nm. pi., allants : /l;ç 
ôlà t le vt^ày les allants et les 
venants. 

ôlàSy nf., substantif tiré 
du verbe aller : yà dmwhrà 
lôlâs dôlà dîsî i ïïglîSy je suis 
demeuré l'allance d'aller d'i- 
ci à l'église, c'est-à-dire le 
temps qu'il faut pour aller 
d'ici à l'église. 

ôlètfy arête de poisson; — 



ôlt 

barbes des épis, surtout de 
l'orge. 

ôHy aller ; — lôlà e lu vnîy 
Taller et le venir : ïn vô fir 
k lôlà % lu vnîy je ne veux 
faire que l'aller et le venir, 
je ne veux mettre que le 
temps qu'il faut pour aller 
et revenir. — lh;u 5M( ôlày 
Itvû shuox, ôlày Ihm skvo x^ty 
où allez-vous ? La dernière 
forme est exotique, par con- 
séquent très rarement em- 
ployée. 

ôlà ou tléy allée. 

ôlày nm., l'aller : lôlà i lu 
vnîy l'aller et le» venir, ou 
l'aller et le retour. 

ôlîvëty œillette; — nm., 
coquelicot. 




ônô 

ôlîviy olivier. 

ôiddr, hirondelle (aronde). 
Les paysans aiment Thiron- 
delle et la respectent par 
préjugé. En effet, on peut 
dormir tranquille sous l'heu- 
reux toit où rhirondelle a 
bien voulu faire son nid, cet 
oiseau écarte, par sa pré- 
sence, tout malheur pos- 
sible ; mais si un cultivateur 
blesse ou tue une hirondelle, 
il est sûr qu'une de ses bêtes 
sera boiteuse, et longtemps. 

ôlmây dy allemand, e. 

ôlûy nf., alisier. 

ôltuêriy alêne. 

ônér, nf , honneur : lânèr 
nsvâpe à nârUi^ l'honneur 
ne se vend pas au marché, 
quand on l'a perdu, l'argent 
ne peut réparer le malheur. 

ônàty honnête : 6ûÏÏ à dèdji 
bî ônàty cela est déjà bien 
honnête, cela est déjà bien 
satisfaisant, bien beau. 

ônàttCy honnêteté : faire 
honnêteté à quelqu'un, le 
recevoir à sa table. 

ônôrày honorer. 

ôndrâbyy honorable. 
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ônôribytmà , honorable- 
ment. 

ô^ày opérer. 

ô^ày opéré, e. 

ô^iâyôy opération. 

ôpît^y nm., opinion. 

ôpHtày nf., hôpital. C'est 
presque un déshonneur que 
d'aller mourir à l'hôpital. 

ôpb:(ày opposer. 

ôpo:^ày opposé, e. 

ôprhiy oppresser. 

ôprhiy oppressé, e. 

ôprhyôy oppression. 

ôràttfy orateur. 

ôrdînâry ordinaire. 

ôrdînârmày ordinairement. 

ôrdônctSy ordonnance. 

ôrdônà ou ôrdunây ordon- 
ner. 

ôrdônâ ou ôrdunâ, ordon- 
né, e. 

ôrMjy nf., orage. 

âridjâ ou ôr^œ, orageux. 

ôremuSy oremus : ôrimus 
pràûpuSy oremus prends tes 
puces, dicton familier pour 
dire qu'aussitôt après les 
prières du soir il faut pren- 
dre ses puces et aller se cou- 
cher. Voy. àdjlus 
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ôrèTy horreur. 

ùrh^ôy oraison ; — redites 
interminables. 

ôrfètty îfiy orphelin, ine. 

ôrghtii^àsyd y organisation. 

ôrg^î:(ty organiser. 

ôrgltnî:$y organisé, e. 

ôrgèyUy /, orgueilleux, se. 

ôrîbyy horrible. 

ôrtbytmày horriblement. 

drîdjîfâl ou drîjïnily ori- 
ginal, e, aux. 

ôrmîy hormis : t 6ô tu 
mèdjiy drmï k yûriy ils sont 
tous mangés, hormis que un. 

ôrnây orner. 

ôrnây orné, e. 

ôrnèmâ, ornement. 

ôrtâsyiy hortensia. 

ôrt€iy herser; — trimer; 
— nm., vieille femme vive, 
infatigable. Se prend toujours 
en mauvaise part. 

ôrt€Uy /, celui, celle qui 
herse. 

ârvâluy /, adj., se dit de 
tout ce qui se mange vite, 
un peu par gourmandise, et 
ne dure pas longtemps, les 
confitures, par ex., sont 
choses ôrvâlujy dans un mé- 



nage où il y a beaucoup 
d'enfants. 

ôryàtây orienter; — sôryà- 
tây s'orienter. 

ôryOy loriot : t tsàt kmà In 
ôryOy il chante comme un 
loriot, dit-on souvent d'une 
personne qui chante bien et 
gaiement. 

ôUndy ciel d'un berceau. 

ôtôrlûy autorité. 

ôiôrîxiy autoriser. 

ôtôrî:i^y autorisé, e. 

ôtorî:^ydy autorisation. 

âim/èfiy avoine. — Donner 
l'avoine à quelqu'un, le cor- 
riger sévèrement. 

ôvwênâ (de ôviuèn)y nour- 
rir copieusement. 

ôlây aller : sûli vitu? à tu 
bàlmày kmà là d slej, cela va- 
t-il ? Ah ! tout doucement , 
comme les marchands de 
cerises. 
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èy août; — oui, avec les 
personnes que l'on tutoie; 
— or : 6ûli à €Î djàn k d lô, 
cela est aussi jaune que de 



bfà 

Tor; — os; — cri du la- 
boureur pour faire arrêter 
les bœufs; — oh. 

obâdjy nf. pL, aubades : 
btyt lé:( obàdj e fèy^ donner 
les aubades aux filles, aller 
chanter des aubades sous les 
fenêtres des filles le soir de 
la veille de la fête patronale. 

bbm^ aubaines. 

bbiyUàSy obéissance. 

obeyîy obéir. 

bbjX objet. 

obol^ obole. 

ob^rvâ, observer. 

obstrvàsyôy observation. 

obitâRy, obstacle. 

Ôbstînd (5), s'obstiner. 

obu:(^y nf., obus. 

obyïgàsyôy obligation : ht 
ma se pwedobyîgàsyôy ligrty il 
ne m'en sait pas d'obliga- 
tion, l'ingrat. 

od^6y audace. 

odr ou ordr^ nf., ordre. 

oil ohé ! 

éè, comme é, s'emploie 
pour arrêter les bœufs, mais 
surtout lorsqu'on est en co- 
lère. 

ofâs (ttr àn)y être en en- 

RoussBT. — GlosMirt. 
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fance, à moitié fou : ^/ lu 
pur inôsày tfâ ntàvwîpidiy il 
â an bfàsy ah! le pauvre 
innocent, il faut en avoir 
pitié, il est en enfance. 

ofàsày offenser. 

bfàsày offensé, e. 

bfl5y office. 

bflsty officier. 

blâly lambin, e. 

ilâlà (s)y se mettre en re- 
tard. 

bhiz^dy occasion : lbkâ:(^yd 
fâ lu lurdy l'occasion fait le 
larron. 

bkÂTiyunây occasionner. 

bkâTiyunây occasionné, e. 

bktrwty octroi. 

bkupiy occuper. 

bkupàsyôy occupation. 

bràdj ou bràj y orange. 
Voy. pûm. 

bràjèy oranger. 

brdjy orge. Voy. grl dordj. 

brdjiy orgie. 

btày nf., logis : tfà ràtrà t 
Ibtày il faut rentrer au logis. 

btily nf., hôtel. Voy. M. 

btây ôter. Voy. rbtâ. 

bvàly nf., travail manqué; 
— mauvaise spéculation : il 
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tfà n lêl Svâl à s ntiryà dhû 
nfàn khi n khnàc&jàl il a 
fait une belle tvàl en se ma- 
riant d'avec une femme qui 
avait une nichée d'enfants ! 

ovày pondre. — Aller à la 
selle, en langage burlesque. 

fer, filasse itr an ivr, 
être en avr^ être absorbé avec 
curiosité et étonnement en 
présence d'une chose nou- 
velle, des faits et gestes d'une 
personne inconnue. 

ivriy ouvrier : li pwtrâfu 
sô bîvin ovrt i tâby, les pares- 
seux sont bons ouvriers à 
table. — Nm., ouvrée. 

ivriry ouvrière. 

4(4 oser. 



ôbfy ombre. — Les ber- 
gers se servent de leur om- 
bre pour déterminer l'heure ; 
quand ils peuvent enjamber 
la longueur de leur ombre il 
est environ dix heures, c'est 
le moment où ils ramènent 
habituellement leurs trou- 
peaux. 



ôMy 

ôbridjy ombrage. 

ôbridjiy ombragen 

ôbrtdfty ombragé, e. 

ôbridjuy /, ombrageux, 
euse. 

ôbrUy ombrelle. 

ôd^y ondoyer. 

ôdây ondée. 

ô§yy ongle : nu bûsôeî grâ 
kà le kopre dhu lôgyy mes 
bœufs sont si gras qu'on les 
couperait d'avec l'ongle. 

ô§yôty nf., ongles d'un 
ruminant ou du cochon. 

dgàf nf., onguent ; — terme 
injurieux à l'adresse d'un 
petit garçon : bûgrè dôgà , 
bougre d'onguent. 

ôRyi ou diyôy oncle. Les 
grandes personnes disent 
ôRyi ou ôRyôy mais les enfants 
n'emploient que le premier, 
c'est plus respectueux : yêm- 
ri mè kin an sa mon ôMyôputo 
k dfir sûtëy j'aimerais mieux 
qu'un âne fût mon oncle 
plutôt que de faire cela, dit- 
on lorsqu'on tient à faire 
bien comprendre qu'on a 
pris une résolution inébran- 
lable. 



ôt 

ôHyô. Voy. dHyï. 

Ô5y once. 

Ô5ôt, nf., sabot d'un rami- 
nant ou du cochon ; en lan-r 
gage burlesque, les pieds, 
mais plus souvent les mains 
d'une personne. 

ôt, honte : vè ni pwl dôty 
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vous n'avez point de honte ; 
expression employée très fré- 
quemment pour dire qu'on 
a trop d'audace, qu'on est 
sans pudeur ou sans pitié. 

J:(, onze. 

œ(èny onzaine. 

^îm ou â(îm, onzième. 
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pàt 

pàtild ou /Mi/2/â, pantalon. 

pày pal; — palis : 1/ à (i) 
€Î rwt Jnpày il est aussi raide 
qu'un palis. 

pâfèy nm., pelle à feu à 
long manche. — Cloche au 
son argentin : lu pàfi d grà- 
môy le pàfi de Grammont, 
la cloche de l'église de Gram- 
mont. 

pâly pelle : yâfutu d Rpâl à 
ku, je lui ai foutu de la pelle 
au cul, je l'ai chassé rapide- 
ment avec colère et mépris. 

pâlât, petite pelle; — 
omoplate. 

pàmtly équerre qui main- 
tient la porte sur le gond. 

pàUy pêche aux poissons. 

pàuiy prendre du poisson 
à la pêche. — Prendre avec 



pà 

la main des fruits, par ex., 
dans un sac. 

pàUUy jy pêcheur, euse. 

pàtày aplatir avec le pàtô 
ou de toute autre façon. — 
Affermir le sol par la marche. 

pàtày aplati, e. 

pàtrwèfjiy pétrir salement^ 
barbotter : Ih^àrt n 6ô kôtà 
k kài pàtrwèt^y les enfants 
ne sont contents que quand 
ils pétrissent, quand ils bar- 
bottent. — Piétiner : fé IkI 
à tûpatrwèffi mô Uày les bêtes 
ont tout piétiné mon champ. 

pàtô y battoir servant à 
unir, en la battant, la marne 
pour faire l'aire d'une grange. 

pàs^y nm., gesse tubé- 
reuse. 

pày pan. 



pas 

pàdàbyy pendable. 

pàdfy pendre. 

pàduy y, celui, celle qui 
pend. 

pàduj ày pendu, e. 

pàduly pendule. 

pàdûfy nf., terme inju- 
rieux, synonyme de chena- 
pan. Ce mot date de l'inva- 
sion de 1815, le sens qu'on 
lui a donné indique de quelle 
&çon les Pandours se sont 
conduits chez nous. 

pàriy panne. 

pànây essuyer. 

pànày mornifle; — mor- 
nifler. 

par ou pràry prendre. 

pas y panse. 

pàsiy pensée. 

pàsày penser. S'emploie 
souvent à la voie pronomi- 
nale : î m pâsèy je me pen- 
sais, pour je pensais. 

pàsôty panse du mouton. 
Après avoir recueilli précieu- 
sement le sang du mouton, 
on le mélange avec des herbes 
aromatiques hachées^ le tout 
est remis dans la pâsôt qui, 
bien cousue, est introduite 
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dans la marmite à soupe en 
guise de poule au pot, c'est 
un mets de roi. 

pàsuy â, pansu, e. 

pàsydy pension. 

pàku ou pàkur (mis pour 
pe àkuy pas encore), pas en- 
core. 

pâsyunâfy pensionnaire. 

pàty pente. 

pàuày penchant. 

pàuiy pencher. 

pàtkdty Pentecôte. 

pêy ty laid, e : lûtààpèt 
^î v6 pyify le temps (ciel) 
est laid (noir), il (y) veut 
pleuvoir. 

pédj ou pirty perte. 

pédrîy nf., perdrix, per- 
dreau. 

pènrây panerée. 

pèpty pépie ; avoir la pépie, 
avoir très soif. 

pèpyy peuple. 

pèpyây peupler. 

pèpyây peuplé, e. 

perlîpipiy nm., primevère. 

pèiyiy pétiller. 

pèy pain. 

pè dûjlô (litt. pain d'oisil- 
lon), sedum. 
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pèfty panne. 

pèriy pêne. 

/Jèj^, démêloir ; — alvéoles. 

pènty sorte de berceau sus- 
pendu au plafond -dans le- 
quel on met le pain. 

pèffiy peigner ; — ruiner ; 
— rosser. 

pêf^iy peigné, e ; — ruiné, 
e ; — foutu ; — rossé, e. 

pènôty diminutif dépanne, 
pièce du char reliant les 
roues de derrière avec celles 
de devant. — Uâtsi d^u H 
pènôty presser sur la pènôty 
appuyer sur le manche de la 
foux afin de couper l'herbe 
le plus près possible lànpo 
pe Uàtsi dsu lipênôt hà sw%y 
i làvy on ne peut pas pres- 
ser sur la pènôt quand on 
fauche à Teau, c'est-à-dire 
quand on a bu de Teau à ses 
repas. 

pèt^ty nf., peigne fin. — 
Epi du carder à foulon. — 
Homme faible et craintif. 

pt(}Uy /, celui, celle qui 
peigne. 

para y :(, peureux, euse. 
On dit d'un peureux qu'il a 
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toujours peur que la merde 
lui gèle au cul. 

pœrîy pourrir. — Manquer 
son coup à certains jeux, et 
par suite être exclu de la 
partie. 
• pœrîy iy pourri, e. 

pœritur ou purïiury pour- 
riture. 

pœ6y pouce (doigt). 

pâ6iy doigtier du pouce. 

pâtuTy nf., terrain livré 
au pâturage. 

pœturîy pâturer. 

pœturiy pâturé, e. 

pèy peau ; — pis ; — pire. 

phèTy pécheur. 

phiy péché. — Les taches 
blanches qu'on remarque 
sur les ongles sont des pé- 
chés. 

pisây commettre un péché. 

pedfy perdre. 

perétrâ^ pénétrer. 

pénîtàSy pénitence. 

ptpéy grand-père : rôp dôdôy 
lu pepi su H nàmiy firappe 
dodo, le grand-père sur la 
grand'mère. Dicton dont le 
sens est à peu près : Allez, 
boum! à grands coups. 
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comme le grand-père quand 
il frappe sur la grand'mère ! 

per, père. — Le mâle chez 
les oiseaux. Voy. pôpi et 
pûpâ. 

perîy périr. 

perî^ I, péri, e. 

pert€, perche (gaule). — 
Mesure agraire dont la va- 
leur n'est plus connue que 
par quelques vieilles per- 
sonnes. 

perUy Pérou : s nâ pe lu 
peru, ce n'est pas le Pérou, 
ce n'est pas grand'chose. 

phy passe. 

pe6ày ty passant, e. 

pesMjy passage. 

f^ây passer. 

pèsây passé, e. 

pespiuûy passe-partout. 

pestày passe-temps. 

petriy synonyme de sour- 
nois : bûgrl dé pètrà. 

petrîy pétrin. 

petroly pétrole. Voy. gâ:(. 

peyy nf., poêle. 

/)?, par. 

pi€ey échalas. 

fè€Ï ou p^rkîy par-ci. 

p^u (lu) (litt. le par-des- 
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sus), le dessus d'une chose : 
lu gûrtnày U % tnèdjî lit pMsu 
à si rœtty le gourmand, il a 
mangé le par-dessus de sa 
tartine ! 

pidjy page. 

pidjnây pardonné, e. 

fidjnây pardonner : sâkri 
pbyklûbô dà m pidjèny ît v6 
Hywà I sacré porc, que le bon 
Dieu me pardonne, je te 
veux tuer! — Que le bon 
Dieu me pardonne est une 
expression très fréquente 
dans la bouche des femmes, 
elles l'emploient chaque fois 
qu'elles s'aperçoivent qu'elles 
ont blasphémé. 

fidjnâbyy pardonnable. 

pidjd, pardon. 

pii dvè (par devers), du 
côté de. — Environ : t yàn 
i pi dvi này il y en a (par 
devers) environ neuf. 

piHy palais. 

pila, parler; à quelqu'un 
qu'on ne veut plus écouter, 
on dit : ^lî md kuy nâ Ût nà 
vb pUy parle à mon cul, ma 
tète n'en veut plus. 

filây parler. 
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pilti^ paletot. 

phié, pané : d làv phây de 
l'eau panée. 

phàdy panade. 

^py pape. — Dans le lan- 
gage burlesque, abréviation 
du mot propre f^^. 

fipiy nm., bouillie faite le 
plus souvent avec la pomme 
de terre. — hipô pu dîrfipèy 
il ne peut plus dire fèpi^ dit- 
on d'un homme ivre qui ne 
peut plus articuler les mots 
qu'il cherche à prononcer. 

fipiy papier : istutiû d fi- 
fiy estomac de papier, mau- 
vais estomac : lu fèfi s Ôy 
ekrîfy le papier se laisse 
écrire, disent les incrédules. 

jirây ty parent, e. 

firâtiy parenté. 

f^di:^^ ou fhdiy mais plus 
souvent /)iJre, pardi. 

perdjèmly parchemin. 

phi y pJfrrff;^, ^diy pardi. 

phidïy paradis; — reposoir 

firidjy parage. 

p^ilî:(iy paralyser. 

pirtlîTity paralysé, e. 

phitTy paraître. 

pèrtvày paravent. 



p^fiy ty parfait, eittjif^ù 
d phfi, il n'y a personne de 
parfait. 

pirfitmày parfaitement. 

pijwi ou pirjwty parfois. 

pirty pari. — Paris : te hm 
t pirî ? té nyt djhnâ pUîy tu 
es allé à Paris? tu n'y as 
jamais pissé, tu n'as jamais 
eu l'honneur d'y mettre les 
pieds. 

pirî:(jêy n, parisien, enne. 

pirk^ parc. — Champ 
d'une étendue extraordi- 
naire. 

ph^kÎT^Îsyôy perquisition. 

p^rkïT^îsyunày perquisition- 
ner. 

p^rnâtTy permettre. 

p^rmîy /, permis, e. 

pirmïsydy permission. 

p^rmutày permuter. 

fhôt ou pArôty diminutif 
de pierre. 

pirôy perron. 

phsUy parcelle. 

p^6ôlfyy parasol. 

ptrsyhiy persienne. 

pkrtsty nm., perche (pois- 
son). 

p^rtéty percher. 





f^ri€t, perché, e. 

pèriîkuliy r, particulier, 
ière. 

pèru€y perruche. 

p€ruk, perruque. 

pèrukî , r , perruquier , 
ière. 

f^sunèdjy personnage. 

phsunely personnel, elle. 

pèrty perte. Voy. pédj. 

perukèy perroquet. 

p€rvénî, parvenir. 

pèrwh, paroisse. 

pèrwhye , n , paroissien , 
enne. 

peràyy parier. 

pèryUy /, parieur, euse. 

pêskê, parce que; à Etrappe, 
phké, 

pht, peste. 

pet, patte. — Vieux chif- 
fon. — Lange (couche) pour 
envelopper les enfants au 
berceau. 

pttàdjiy patauger. 

^tàty patente. 

pètàtày patenté, e. 

pi't€î, t ou pèrlï y I, parti, e. 

piuî^ partir. 

pèuî, partie. 

pèuîfu (litt. sortie dehors), 



nf., printemps : stè f^uifà, 
ce printemps. 

pitàtây patenter. 

pètidjy partage. 

pèttdjiy partager. 

pitidjiy partagé, e. 

pittdjuy /, celui, celle qui 
partage. 

pitiry pétard. 

pitiy r, chiffonnier, ière : 
i djur kmà ï pètiy il jure 
comme un chiffonnier. 

fitOy pataud. 

f^triky patraque. 

pitrïyir^y patriarche. 

pitwiy patois. 

fStuidjy pavage. 

f^y paver. 

pfei, pavé, e. 

pévîydy pavillon. 

p^y pavot. 

pivwh(ty pavoiser. 

pivwiTiiy pavoisé, e. 

pfyy paille. 

peyày ty payant, e. 

pfyèy fiy païen, enne. 

pèyhy paillasse. 

piyhôy paillasson. 

pfyâbyy payable. 

l^y Ky pays, se. 

pfytTiày t, paysan, anne. 
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On dit aussi au fémiuin 

pfyïT^idjy paysage. 
/^, payer. 

pfyt, payé, e. 

/^, endroit où l'on serre 
la paille. 

fiymày payement. 
pfyuy /, celui, celle qui 
paye. 

ffymày payement. 

pây paix. — Part : n pi 
d là , une part de lard , la 
portion de lard qui revient 
à chaque convive. — Viande, 
mais surtout de la viande 
salée. On dit toujours d H 
vyàd dé bwhéiy de la viande 
de boucher, de la viande 
fraîche. — Silence, interjec- 
tion : pi, le vwhîl paix (si- 
lence), les voici ! 

pijïbyy paisible. 

pijîbytmày paisiblement. 

piki (litt. pâquer), faire 
ses pâques. 

pily pâle. 

pilîy pâlir. 

pimiy pâmer : îpim dswiy 
je pâme de soif. 

pif y paire. 



pit 

pisty nf., but au jeu. 

pistîyy pastille. 

piswify passoire. 

pisyày ty patient, e. 

pisyàSy patience. 

pisyàtiy patienter. 

pit y pâte. 

pitiy pâté. — Coup de ba- 
guette appliqué autrefois par 
le maître d'école dans la 
main de l'élève ayant com- 
mis une faute, ce qui faisait 
dire aux écoliers, en parlant 
d'un de leurs camarades : sa 
l bô èkoliy tu le djû lu mitr lî 
tëy de pite sa firhiy c'est un 
bon écolier, tous les jours le 
maître lui donne des pâtés 
sans farine ! 

ptttfy Pater. 

pitty pâtir : 5à tudj le pur 
djà k pitUà pu lei i/r, c'est 
toujours les pauvres gens 
qui pâtissent pour les autres. 

pitdy pâton : i vfjà kmà dé 
pitd. 

pitry paître; n'est em- 
ployé que dans l'expression 
envoyer paître. 

pitrîyôty patriote. 

pitrty patrie; — espèce. 
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pàtrthty patronne. 

pàtrôy patron; — modèle 
pour la coupe des habits. 

pàtrurâly patronal, e. 

pitUy y, pâteux, euse. 

pâturMj\ pâturage. 

piyôty nf., diminutif de /^ 
dans le sens de part. 

pîy pic (outil). 

pîsày nm., pisseur. — Pe- 
tit garçon. 

pieàdy nf., pisseuse. — 
Petite fille. 

pî€àlé (litt. pissenlit), bou- 
ton d'or. Les enfants croient 
qu'ils pisseront au lit dans 
la nuit s'ils cueillent des 
boutons d'or. 

pî^iy pisser. 

pî£ôy pissat : sûH â H Uà 
k dîpUôy cela est aussi chaud 
que du pissat, dit-on en par- 
lant d'une boisson qui n'est 
plus fraîche. 

pîstuHy pistolet. 

pîdàSy pitance. 

pîdiy pitié. 

pïky pique. 

pîkày iy piquant, e. 

pîkèfy piqueur. 

pïJây piquet. 
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pîkây piquer. — Sonner. 
— Atteindre : ï li pikâ dhû 
l tëyOy je l'ai piqué (atteint) 
d'avec un caillou. — Trésir : 
te( âvwht pîhày les avoines 
piquent, elles commencent 
à germer hors du sol. — 
Gagner : yà pïkâ nâ trwâfrà 
àjdây j'ai piqué (gagné) mes 
trois francs aujourd'hui. — 
pîkà H pàsydy piquer la Pas- 
sion, sonner lentement les 
cloches pendant que le prêtre 
récite les prières de la Pas- 
sion. — Battre seul au 
fléau : i pk H pâsyd deu dî 
swily il pique la Passion des- 
sus du seigle, il bat seul du 
seigle au fléau. — etr pîkày 
être enceinte. — piki à fây 
piquer au feu, sonner les 
cloches comme pour la Pas- 
sion, mais aussi vite que 
possible, pour demander du 
secours lorsqu'il y a un in- 
cendie. 

pîkâyôy picaillon. 

pîkôy picot. 

pîkôty nf., piquette. — 
Coup de cloche pour appeler 
les enfants à la classe du soir. 
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pîkufy piqûre. 

pîkutày picoter. — Tache- 
ter, 

pihdày picoté, e. — Ta- 
cheté, e. 

pîkatiy picotin. — Petite 
corbeille pouvant contenir 
la ration d'avoine d'un che- 
val. 

pily pile; — resterai/, res- 
ter coi, 

pit^jy pilage. 

pilày piler. 

palày pilé, e. 

piliy pilier. 

pîlôty diminutif de pile; — 
nf., point culminant d'une 
cheminée ou d'une mon- 
tagne : /} pllôt d H mut d 
gràmôy le point culminant 
de la motte de Grammont. 

pîldy pilon. 

P^l^yjy pileur, euse. 
pîndy pineau. 
P^t^y pignon. 
pîpy pipe. 

pïpôfy diminutif de pipe. 
ptr€Îy persil. 
pÏ5ky puisque. 
ptUrÔl ou pUrbly .nf., du- 
vet qui couvre le corps des 
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oiseaux nouvellement éclos 
ou qui s'aperçoit sur la fi- 
gure des enfants, des ado- 
lescents. 

pïvôy pivot. 

pïvuià ou pïvôtiy pivoter. 

piytdjy pillage. 

pîyiy piller. 

pîyty pillé, e. 

fAy pied. — fAfètUy pied- 
bot. — pt ^ (i)y à cloche- 
pied. 

fi'budjôy pied-bot. 

pi Uàsi d sibôy loc, pied 
chaussé de sabots. Quand un 
fermier prend un domes- 
tique, celui-ci a le droit de 
réserver son pied chaussé de 
sabots ; c'est-à-dire que son 
patron devra, outre son 
gage, lui fournir ses chaus- 
sures^ soit sabots ou souliers. 

fn-d-bù (litt. pied de les- 
sive), trépied sur lequel on 
place le cuveau pour faire la 
hà (lessive). 

pify pierre : sânpirkviln 
€u à fày c'est une pierre qui 
va bien sur sa faux, c'est 
une chose qui arrive à point, 
qui fait bien son affaire. 
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— tu f^Uû të pir sd dur, 
(tout) partout les pierres 
sont dures. — Pierre, nom 
d'homme. 

pirôt. Voy. f^dt. 

pis y pièce. 

pithnâ^ marcher à petits 
pas. 

fitnâ^ piétiner. 

pitnâ^ piétiné, e. 

pîtdy facteur (piéton). — 
Chausson de laine. 

pidjdy pigeon. 

pidjuniy pigeonnier. 

pifèy houx. On en met 
des branches dans les écu- 
ries pour préserver, dit-on, 
les animaux des verrues ou 
des dartres. 

pinây crier comme un pe- 
tit poussin :t n pôpu pinà d 
H ta kyâ tUî stè nây je ne 
peux plus pîner (parler, me 
faire entendre) (de la) tant 
(que) j'ai toussé cette nuit. 

pinUy j'y celui, celle dont 
la voix imite le cri du pous- 
sin. 

pisiy pincer : i pis dedji të 
fèyy il pince (il courtise) dé- 
jà les allés. 
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pisiy pincé, e. 

fis'ku (litt. pince-cul), co- 
lin-maillard. 

pisôy pinson. 

pisôty pincette. — Embras- 
ser quelqu'un à hpisôt, l'em- 
brasser en lui prenant les 
deux joues entre les doigts. 

pisOy pinceau. 

fitiy pinter. 

plôtôy peloton. 

plumôy édredon. 

pluTjèTy plusieurs. 

priily prunelle. 

pnilty prunellier. 

pnâj'y punaise; — lygée : 
U à €î va kèn ptnàjy il est 
aussi vide qu'une punaise. 
Voy. tâfyô, 

pniy panier \tl% tsidàmô 
pnï juslà làSy il a chié dans 
mon panier jusqu'à l'anse, 
c'est-à-dire, il a tellement 
abusé de ma bonté que la 
mesure est comble et que je 
romps pour toujours toutes 
relations avec lui. 

pnby penaud, e. 

pôy pet. 

pô€y poche. Voy. tàt£. 

pô^tûtriy nf., pus. 
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pô€îy percer. — Mouiller 
un habit de façon que Teau 
le traverse. 

p^l, percé, e. — Mouil- 
lé, e, de part en part. 

pôly bande d'écorce levée 
d'un bout à [l'autre d'une 
tige de chanvre. 

pôlàtéf soigner quelqu'un 
pendant une longue mala- 
die : itr pôlàtst, être soigné 
au lit pendant une longue 
maladie. 

pôlîy polir. 

pôlîmà^ poliment. 

pôlîSy police. 

pôlî^jy polissage. 

pôlîsâdy palissade. 

pôlîÛSy politesse : faire la 
politesse, faire un mouve- 
ment particulier de la main 
avant de prendre quelque 
chose que tient une personne 
à laquelle on doit le respect ; 
les mendiants, les enfants 
font la politesse. 

pôlîtîky politique. 

pôlkiy polka. 

pôlôy palet : grè pôlô^ gros 
palet, enfant ou animal dans 
un parfait état d'embonpoint. 
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pôltrôy poltron. 

pôlôftiy ;(, polonais, e : il 
à su kmà ïpôlâiûy il est saoul 
comme un Polonais. 

pàpîyiiy papillotte. C'est le 
cadeau habituel d'un amou- 
reux à sa future. 

pôpïïniy pomponner. 

pôptîniy pomponné, e. 

pôpuûsy populace. 

pôpulàr, populaire. 

pôriyy pareil, eille. 

pôrpwiydy papillon. 

pàrUfèyy portefeuille. 

pôrtt-môrA^ porte-monnaie. 

pôrtriy portrait. 

pô^edây posséder. 

pôsedày possédé, e. 

pô6edây possédé, S3mon3mie 
de diable, possédé du diable : 
sa m pôsedây c'est le diable, 
c'est très difficile. 

pôstsyôy possession. 

pôsty poste. 

pôstày poster. 

pôstày posté, e. 

pôstufy posture. 

pôtâ, péter. Quand quel- 
qu'un pète en société on se 
hâte de dire, pour l'excuser, 
que les portes de derrière 



sont faites pour l'aisance de 
la maison. Â celui qui trouve 
que péter est une chose mal- 
propre, on répond : iepu6âl 
kè mwij t rtnâs dèvû tô nâ 6û 
kï Uàp li dhû ma ku. 

pôtôy poteau. 

pôtô ou pètôy peton. 

P^^^yjy péteur, euse. 

polîy î, poli, e. 

pôTy port; — pauvre. Voy. 
pur. 

pôrsyôy portion. 

pôrtiy r, portier, ière. 

pOy peu ; — peur ; — porc ; 
— puis. 

pèly pôle. 

pbtiy poulie. 

popîlîy peuplier. 

pApnry paupière. 

popTy propre. 

poprtmày proprement. 

poprèfèy propreté. 

port€y porche. 

posiby, possible : à tu pi- 
sîby à môd k le fan à dî mal 
est-il possible au monde que 
les femmes ont de mal ! 

pbiêy porte. 

po:^ pause. 

poi^ày poser. 
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pb:^Ay posé, e. 

po:;îsyôy position. 

pk(Uy /, poseur, euse. 

pôy pont. — Devant d'une 
ancienne forme de pantalon. 

pôpy pompe. 

pôpày pomper. Quand il 
pleut et que les bergers en 
sont heureux ils chantent : 
Pompez, pompez. Seigneur ! 

pô^y pompier. 

pôpôy pompon. 

pds (jnr)y pierre-ponce. 

pràdjiy prêcher. 

pràdjiy prêché, e. 

pràdjuy /, prêcheur, euse. 

pràr. Voy. par. 

prèdjy purge. 

prèdjîy purgé, ^ i lu ta s 
prèdjy le temps (ciel) se 
purge, il pleut un peu, mais 
c'est que le ciel a besoin de 
se débarrasser, il ne tardera 
pas à faire beau. 

prèdjiy purger. 

prèlôdjiy prolonger. 

prèlddjty prolongé, e, 

prèlodjmày prolongement. 

prémîy r, premier, ière. — 
Le premier des trois coups 
de cloche qui appellent les 
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fidèles à la messe du di- 
manche. 

prtmirmà^ premièrement. 

prtnôsiy prononcer. 

prtnôsîy prononcé, e. 

prtnôsyàsyôf prononciation. 

prttjàby^ prenable. 

pritày prêter. 

prêta y prêté, e. 

prètUy /, prêteur, euse. 

prèVy preuve. 

prtT^ày ty présent, e. 

prtzàSy présence. 

prt(àtây présenter. 

prt(àtày présenté, e. 

pridly prédir. 

prUîy î, prédit, e. 

pridikâtèTy prédicateur. 

prifiktufy préfecture. 

priftràSy préférence. 

prefirâ, préférer. 

prefirày préféré, e. 

prejhâbyy préférable. 

prejhy préface. 

prejudïSy préjudice. 

prékàsyôy précaution. 

prekàsyunâ, précau tionné, e 

prekàsyufiâ, précautionner. 

prekôSy précoce. 

prend y prénom. 

prépirây préparer. 



pri 

preparây préparé, e. 

prefStràsyôy préparation. 

prépirâtîfy préparatifs. 

pretàdry prétendre. 

prètàduy ày prétendu, e. 

priâpttry percepteur : lu 
priàpUr à vnu fàr â rshy le 
percepteur est venu faire sa 
recette. 

presîpi5y précipice. 

presîpitdy précipiter. 

presîpîtây précipité, e. 

pre5î7(emày précisément. 

prhiy presser. 

prhty pressé, e. 

prhky presque. 

presyây :(, précieux, se. 

preUy nf., fruit du pêcher. 

pritîy pétrir. 

pretly ty pétri, e. 

prevnîy prévenir. 

prevnUy ùy prévenu, e : t 
v^ à prevnu k lu preûptèr à 
vnu fàr â râty il vous est 
prévenu (vous êtes préve- 
nus) que le précepteur (per- 
cepteur) est venu faire sa 
recette ; c'est en ces termes 
que le garde champêtre an- 
nonce au son du tambour 
l'arrivée du percepteur. 
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prévtfà, /, prévenant, e. 

prevor^ prévoir. 

prèvwîyà, t, prévoyant, e. 

prevwîyàSy prévoyance. 

prcT^àtâby, présentable. 

pre:(hvây préserver : k lu 
bô du yà pre:^rVy que le bon 
Dieu (l'en) lui en préserve. 

pre^hyâ, préservé, e. 

présida, t, président, e. 

pré/^îdây présider. 

prhy presse : ^ yi prhy il y 
a presse, il faut se dépêcher 
aussi vite que possible. 

prhày ty pressant, e. 

prhtàs, prestance. 

prhtàsyôy prestation. 

preyiy prier. 

prïyUy /, prieur, euse. 

prày pré. 

prârty prairie. 

pràtîky pratique. 

prâtïkày pratiquer. 

prty prix. 

prîy ;, pris, e. 

prîy pris ; — caillé : dî Ihê 
prty du lait caillé. 

prîjy féminin de pris. 

prïjy prise de tabac. Voy. 
t€umâ et fœnâ. 



^ •! 



prijty priser. 

Rousse Y. — Glossaire. 
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prïjôty nf., diminutif de 
prise. 

prîjôy prison. 

prîjuy /, priseur, euse. 

prîjûniy r, prisonnier, ière. 

prtmàry primaire. 

prîvày priver. 

prîvày privé, e. 

prtvàsyôy privation. 

prls^ prince. 

prlsïpy principe. 

prlycTy prière. Cérémonie 
religieuse qui se fait le soir. 

— Pendant l'hiver, dans 
presque toutes les familles, 
on fait la prière en commun 
aussitôt après le dîner. 

prhhy princesse. 
prlsîpèly principal, e, aux ; 

— au ms. pi. on dit aussi 
prhfpà. 

prôbâby, probable. 

prôbâbyémà, probablement. 

prôblâtHy problème. 

prikiy prochain. 

prôjesiy prophétie. 

prôgriy progrès. 

prôjiy projet. 

prôkurâsyôy procuration. 

prôkuriy procurer. 

prôpôrsyôy proportion. 

16 
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prôpô (?f), à propos. 

prôpOT^ây proposer. 

prôpœ^ày proposé, e. 

prôpo:(Ï5yôy proposition. 

prôpritâry propriétaire. 

prôûksyôy protection. 

prôiidjî, protéger. 

prôtidjty protégé, e. 

prôvhby proverbe. 

prôvïdàs, providence. 

prôvÎT^wâry provisoire. 

prôvt:(wârmà , provisoire- 
ment. 

prôvÎT^ôy provision. 

pr&uiSy province. 

prôvf^àSy provenance. 

prôvnî, provenir. 

prôvôkâ, provoquer. 

prôvôkây provoqué, e. 

prèfisêr, professeur. 

profhyô, profession. 

prôfîy profit. 

profîtày t, profitant, e. 

profîtây profiter. 

profîtàbyy profitable. 

proliry chaîne servant à 
attacher les bœufs à la char- 
rue; — grosse chaîne de 
montre. 

proHy prône. 

prbnày prôner. 



prû 

pronAy prôné, e. 

propriiCy propriété. 

prbsty procès : lu mwtyu 
mwtyi pu s rûnâ sa d gejfi de 
prbây le meilleur moyen 
pour se ruiner, c'est de ga- 
gner des procès. 

prosfyty V., faire un procès 
qui traîne en longueur. 

prbshyôy procession. 

prœ^^y prose (chant reli- 
gieux). 

prô^ ty prompt, e. 

prôtïtudy promptitude. 

prôtmày promptement. 

prudày ty prudent, e. 

prudàs, prudence. 

prûnty prunier. 

prûnteniy r, printanier, ière. 

prûy prou : ï yt prû bèy il 
y a prou de bois. 

prûnûsy promesse. 

prunietry promettre. 

prûtnîyj, promis, e. 

prûtnnày promener. 

prûmnày promené, e. 

prùmnàdy promenade. 

prutnnUy /, promeneur, 
euse. 

prûvây prouver. 

prûvày prouvé, e. 



ptô 

prwtyy nm., pièce de bois 
s'introduisant dans le joug 
et après laquelle s'attache la 
prolîr. 

psom, psaume. 

pi€u, pertuis : pUu dî ku^ 
pertuis du cul, anus. 

pt€ujiy faire des pertuis. 

pUujiy pertuisé, e. 

ptèy ty petit, e. 

ptèttnày petitement. 

pH-nûrly petit-mari; le 
plus jeune de la troupe des 
ferïgi ; c'est à lui qu'incombe 
la plus dure besogne, aussi 
va-t-il toujours avec regret 
au travail, c'est ce qu'indique 
d'ailleurs la chanson sui- 
vante dite du petit-mari : 
Petit-mari lève-toi donc. — 
Pour quoi faire, mon maî- 
tre ? — Pour tirer lu (le) bà- 
tô — Oh ! que j'ai mal au 
ventre! — Petit-mari lève- 
toi donc. — Pour quoi faire, 
mon maître? — Pour man- 
ger la soupe à l'oignon. — 
Lon lan la je m'iève, je 
m'iève, lon lan la i (je) va 
m'Iêvà. 
ptOy putois. 
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pUy plus; — pus. Voy. 
pô€tûtn, 

pubyïk, public, que. 
pubyày publié, e. 

pubyày publier. 

pubyïkâsyôy publication. 

pujiy puiser. — Prendre 
l'eau en parlant des chaus- 
sures : nie sîbô pùjày mes sa- 
bots puisent, ils prennent 
l'eau. 

punîy punir. 

punîy iy puni, e. 

punîsyôy punition. 

pur y pur, e. 

purày ty dégoûtant, e. 

purgàtwàry purgatoire. 

purtjyây purifier. 

purîfyây purifié, e. 

purty dégouttant, e. 

puriy dégoutter. 

purô (de purt)y petit-lait. 

purtCy pureté. 

pusîy épucé, e. 

pust y épucer ; — 5' pu6t , 
se pucer, prendre ses puces. 

pusîy poussin. 

putOy plus tôt; — plutôt. 

puT^etj épuise tte. 

pu y pour; — pouls. 

pmcy pourceau; désigne gé- 
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néralement un jeune cochon. 

pti-elô, diminutif de pûse. 

pà€l}à (î), diminutif de 
peu, un petit peu. 

pûdkà (litt. pot-de-camp), 
bidon dans lequel on porte 
à manger dans les champs. 

pudr^ poudre. 

pudrdy poudrer. 

pudrâ, poudré, e. 

pudri, poudrière. 

pufây pouffer. — S'em- 
ploie le plus souvent à la 
voix pronominale : i spùfi d 
riTy ils se pouffaient de rire. 
— Emplir la bouche d'eau et 
la répandre en pouffant sur 
du linge avant de le repasser. 

pujôy nf., poison; — en- 
fant qui fait de l'esprit ou 
qui veut jouer à la grande 
personne. 

pùly poule. 

pûl pitily pintade. 

pûlèy poulain. 

pillé, poulet. 

pûliyîy poulailler. 

pûlît€y pouliche. 

pûlôy coq. 

pillôty diminutif de poule. 

pûrriy pomme : pum d bo^ 
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pomme de bois, pomme 
sauvage. 

punièy nom donné à un 
bœuf qui a, généralement, 
une tache blanche au milieu 
du front. 

putnây pommer. 

pumây pommé, e. 

pûmidy pommade ; — ré- 
sidu des pommes ou des 
poires broyées pour faire le 
cidre. 

piltnty pommier. 

pûmlày pommelé, e. 

putnôty diminutif de pom- 
me. — Féminin de punû, 

pûmôy poumon. 

pûpy poupée. 

pûpA ou pôpày papa. Il n'y 
a que les personnes âgées 
ou peu respectueuses qui se 
permettent de dire mon /jer. 

pûrkwiy pourquoi. 

purîtur. Voy. pœrîtur. 

purpiy pourpier; on croit, 
à tort, que quelques feuilles 
de pûrpi suffisent pour mé- 
téoriser un animal. 

pûrswïty poursuite. 

purswîvry poursuivre. 

purUisiy pourchasser. 
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pûrUhiy pourchassé, e. 

pûrUÔy porc frais. 

pus^ glume. 

puSy pouce (ancienne me- 
sure). Voy. pœs. 

pusày pousser; peu em- 
ployé, on dit plutôt burâ'y 
— chasser quelqu'un en le 
poursuivant. 

pusày poursuivre à la cour- 
se. — faire courrir quelqu'un 
devant soi , comme la pus 
s'envole devant le vent du 
van. 

pusày poursuivi, e, à la 
course. 

pûsôy nm., poussière très 
fine et très incommodante 
qui se produit surtout pen- 
dant le battage du grain bien 
sec. 

pûsifyy poussif, ive. 

pûstr y poussière. Sobri- 
quet. 

pûsôty nf., sorte de matelas 
fait avec de la (jms) balle 
d'avoine. 

pûuày portail d'une porte 
de grange. 

puU'àl (litt. porte-ailes), 
nm., certaine quantité de 
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plumes qu'on a soin de lais- 
ser sur les flancs des canards 
et des oies quand on leur 
enlève le duvet afin que les 
ailes aient toujours un point 
d'appui et ne traînent pas 
par terre. 

pûUày ty portant, e. 

pùt^ây porter. 

puuây porté, e. 

puuày portée. 

puU'kb (litt. porte-cou), 
nm., longue pique munie 
d'un crochet servant à por- 
ter des fardeaux volumineux, 
des fagots, par ex. 

pût€Uy /, porteur, euse. 

piltôy nm., pot; — en- 
crier ; — creux &it par le pas 
d'un animal lourd marchant 
sur un terrain mou ; — pûtô 
pUrô (litt. pot pisseret), vase 
de nuit. 

pur y pauvre. 

pur as y pauvresse. 

pàrtnày pauvrement. 

parte y pauvreté. 

puy, pou ; — pucerons qui 
vivent sur certaines plantes, 
comme sur le sureau, par 
ex.; — tique du bœuf; — 
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tmy-byây pou-blanc; on dési- 
gne ainsi les poux qui se pro- 
pagent non pas dans la tête, 
mais sur les autres parties 
du corps. 

pûyiy épouiller. 

puyiy épouillé, e. 

puyuyj\ pouilleux, euse. 

pwày ty puant, e. 

pwèy point; — poing. 

ptoèity peine. 

pzuhiây peiner. 

pzuêntby, pénible. 

pwèf}, poigne. 

piuèj^àr^ poignard. 

pwètj^rdây poignarder. 

pwifj^rdây poignardé, e. 

pwèf}iy poignée. 

pwèsôy poinçon. 

pwêty pointe. 

pwetày pointer. 

pwltUy àyjy pointu, e. 

pwêtury pointure. 

pwiy nm., poil ; — poids ; 
— pois; — nf., poix. 

pwt-d'téi (litt. poil de 
chien), fétuque. 

pwhôy poisson. 

pwUuy /, poilu, e. 

pwtr i luve (litt. poire à 
l'hiver), nf., catillac. 



pyà 

pwhr, poire. 
pwtràjy paresse. 
pwtràju y j y paresseux , 
euse ; — beaucoup disent au 
féminin pwiràjuT^. 

pu^iy poirier ; — puM- 
furUî (litt. poirier-fourche), 
faire le poirier-fourche, se 
tenir en équilibre sur la tête 
et les mains, les jambes en 
Tair et écartées. 

pwirôy poireau. 

pwhhdy poissarde; terme 
injurieux s'adressant à une 
femme. 

pwhty poisser. 

pwhuy /, poisseux, euse. 

pwhrlny poitrine. On ap- 
pelle aussi la poitrine të pis 
mâtrâsy la pièce maîtresse. 

pwttrînàry poitrinaire. 

pwivTy poivre. 

pwhrày poivrer; — ros- 
ser d'importance. 

pah^riTy poivrière. 

pwiyy poile. 

pwày puer. 

pwîy puits ; — pouah ! 

pwïsày ty puissant, e. 

pwhàSy puissance. 

pyày plant. 
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pyà ou plà^ plan. 

pyàts^ planche. — Ter- 
rain en friche. 

pyàuiy plancher. — Cham- 
bre située au dessus du pwiy. 

pyàt, plante. 

pyàtây planter. 

pyàtây planté, e. 

pyàtu, /, planteur, euse. 

pyèniy plume. 

pyènâ^ plumet. — Nom 
donné par comparaison à la 
vipérine. 

pyêmây plumer; — peler; 
— vaincre quelqu'un, 

pyèmày plumé, e ; — pelé, 
e ; — vaincue, e. 

pyèmuy nm., outil dont se 
servent les femmes pour le- 
ver l'écorce du chêne. 

pyémur (litt. pluraure), 
pelure. 

pyêtéidjy piochage. 

pyèUy pioche. 

pyèteiy piocher. 

pyèUÎ, pioché, e. 

pyêUUy /, piocheur, euse. 

pye, w, plein, e. 

pyl'Uày plain-chant. 

pyèdfy plaindre. 

pyênmày doucement. 
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pyinôty bonaventure. 

pyëty plainte. 

pyàdjy pluie. 

pyœdjôty diminutif de pluie. 

pyœdjuyjy pluvieux, euse. 

pyœr Qu), nm., le pleurer : 
lit pyœr né pÔ pe m vtnïy t n 
nâ rà biyt dà sô thtàmà^ lûpôt 
le pleurer ne peut pas me 
venir, il ne m'a rien donné 
dans son testament, le porc ! 

pyœrây pleurer. 

pyârày pleuré, e. 

pyœrnïuiy pleurnicher. 

pyânïUUy /, pleurnicheur, 
euse. 

pyœruy /, pleureur, euse. 

pyedi (5), s'engager à ser- 
vir un maître pour un temps 
déterminé. 

pyejîy plaisir. 

pyty pouvoir. 

pyt-d'fôt (litt. plat de 
fonte), cocotte. 

pyty plat. 

pyty ty plat, e. 

pytjày ty plaisant, e. 

pytjàtày plaisanter., 

pytky plaque. 

pytkâfy placard. 

pytnOy piano. 
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pyh^t^ Pierrette. 

pyhô, pierrot. 

pyis, place. 

pyisî, placer. 

pyist, placé, e. 

pyhmày placement. 

pyhuyjy placeur, euse. 

pyktn, nf., petit recoin si- 
tué derrière le fourneau et 
servant à serrer le bois ; — 
grande plaque de fonte des- 
tinée à protéger le mur 
quand on fait du feu dans 
Tâtre. Ce mot s'emploie gé- 
néralement avec l'adverbe 
derrière : le bois est der- 
rière la pyittfiy alors même 
que le bois est réellement 
placé devant. 

pyitlày platée. 

pyhb ou plïtOy plateau. 

py^ày pliant. 

py^ày ty pliant, e. 

py^ty plier ; — ployer. 

pyiyiyi^Yii^y e; — ployé, e. 

py^Uy /, plieur, euse. 

pyày plaie. 

pyàdiy plaider. 

pyàdiy plaidé, e. 

pyàfy plaire; — Pierre. 

pyàtTy plâtre. 



pyô 

pyàtrây plâtré, e. 

pyîy pli. 

pyîSy pelisse. 

pyîMjy plissage. 

pyïsiy plissé, e. 

pyîsiy plisser. 

pyîsuy y, celui, celle qui 
plisse. 

pyi OM pli y nf., pli au jeu 
de cartes. 

pyôfôy plafond. 

pyôfwènày plafonner. 

pyôiôy nm., pédale d'un 
rouet. 

pyby serpolet :îm6b kwiui 
€u lu pyby sàvâ vb î 50 fby je 
me suis couché sur le serpo- 
let, sauvez-vous, je suis fou. 
On prétend que la folie peut 
naître d'un séjour prolongé 
sur le serpolet. 

pybfy pleuvoir. 

pyôy plomb. 

pyôMjy plombage. 

pyôbày plomber. 

pyôbày plombé, e. 

pyôbuy /, celui, celle qui 
plombe. 

pyôdjiy plonger. 

pyôdjty plongé, e. 

pyôdjô ou pyôdjô y plongeon. 
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pyôdju, jy plongeur, euse. 

pyôtiy vieille femme qui se 
plaint sans cesse. 

pyônày pleurnicher. 

pyônuy y, pleurnicheur, 
euse. 



pyu 249 

pyudjnAy pleuvoir douce- 
ment. 

pyuky grosses billes dont 
se servent les enfants pour 
« caler ». 
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ràf/i, bouger. 

ràdjî, bougé, e; — dépla- 
cé, e. S'emploie le plus sou- 
vent à la voix pronominale. 

ràtây arrêter. 

rày rang; — rien. 

ràbàÏÏdjy remballage. 

ràbhrkèmà , rembarque- 
ment. 

ràb^rkây rembarquer. 

ràberkây rembarqué, e. 

ràbây synonyme de rôfive. 

ràbliy remblai. 

râbliyty remblayer. 

ràblèyiy remblayé, e. 

ràbriknâ (5), se replier sur 
soi-même de façon à se faire 
le plus petit possible et en 
faisant prendre au corps des 
positions anormales. L'es- 
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cargot se râbnkèn dans sa co- 
quille quand on le touche ; 
— ràbriknâ, déformer un 
corps pour lui faire occuper 
un espace plus petit. 

râbrîknây celui, celle qui 
a le corps ramassé d'une fa- 
çon anormale. 

ràbur y deuxième mise, 
double de la première, que 
met un joueur qui a man- 
qué son coup pour avoir le 
droit de rejouer sur la partie 
courante. — Deuxième ra- 
tion de café que l'on reverse 
séance tenante à une per- 
sonne qui vient de vider sa 
tasse. 

ràbûeiy rembourser. 

ràbiUîy remboursé, e. 
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ribûrày rembourrer; — 
refouler : î m sèrâbûrâïpœSy 
je me suis rembourré (re- 
foulé) un pouce. 

râburây rembourré, e; — 
refoulé, e. 

ràbûtlày même sens que 
butlâ. 

ràd-evûy rendez-vous. 

râd-glôdy reine-claude. 

ràdglodiy arbre qui produit 
les reines-claudes. 

ràdmây rendement. 

ràdôtày rendetter. 

ràdôtây rendetté, e. 

ràdrêmîy rendormir. 

ràdrtmîy rendormi, e. 

râffrmîy raffermir. 

ràftrmîy f, raffermi, e. 

rdftày renfiler. 

ràflày renfilé, e. 

ràfOy renfort. 

ràfôsiy renfoncer. 

ràfôsiy renfoncé, e. 

ràfôsmâ, renfoncement. 

ràfràtsUà , / , rafraîchis- 
sant, e. 

ràfrômây renfermer. 

ràfrômày renfermé, e. 

ràfyày renfler. 

ràfyày renflé, e. 
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ràfyèmày renflement. 

râgetiy rengaine. Voy. ryà- 
toi et ryoL 

ràgmày rengainer; — dire 
des rengaines. 

ràgidjiy rengager. 

rà^jiy rengagé, e. 

rà^jmây rengagement. 

râ^hdîy ragaillardir. 

rà^hrdîy î, ragaillardi, e. 

râgrhiy rengraisser; — re- 
graisser. 

ràgrhiy rengraissé, e; — 
regraissé, e. 

ràgwîy galopin. 

ràkokyiy recroqueviller. 

ràkokyîy recroquevillé, e. 

râkôtfy rencontre. 

râkôtrày rencontrer. 

ràkôtrây rencontré, e. 

ràkujuy j\ celui, celle qui 
a l'habitude de dénoncer les 
autres. — Ne s'applique 
guère qu'aux enfants. 

ràkujày dénoncer quel- 
qu'un : 6ûJ^ à he pèd ràkujà 
leTi âtr, cela n'est pas beau 
de dénoncer les autres. 

ràkujày rapporter, dans le 
but de leur nuire, ce qu'ont 
dit ou fait des camarades. 
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ràkûriy rancune : tl à kmà 
le pùly i fâ pwè d râkûriy il 
est comme les poules, il n'a 
point de rancune. De ce que 
les poules reviennent sans 
cesse et presque de suite 
dans un endroit d'où on les 
a chassées et où il y a à pi- 
coter. 

ràkûnUy j ou ràkûnt^ r, 
rancunier, ière. 

râkwiyiy produire le bruit 
du ràkwiyô, 

ràkwiyô ( onomatopée ) , 
bruit particulier, râle qui se 
produit dans la gorge d'un 
mourant. 

ràmàdjty remmancher. 

ràmàdjiy remmanché, e. 

ràmiyulày remmaillotter. 

rànéyulày remmaillotté, e. 

ràtnnây remmener. 

ràmniy remmené, e. 

ràpâry rempart. 

ràpitây V., refaire le pied 
d'un bas usé : ràpttây n par 
dé uàsy rempiéter une paire 
de chausses (de bas). — En 
général, remettre du neuf 
sur du vieux ; par exemple, 
on râpit du foin quand on 
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entasse celui de la récolte 
nouvelle sur un reste de 
l'année précédente. 

ràpûuày remporter. 

ràpUuày remporté, e. 

ràpôeiy rempocher. 

ràpikiy rempoché, e. 

ràpytmày v., emplumer et 
remplumer. 

ràpytniAy remplumé, e. 

ràpyhmày remplacement. 

râpyiôày t, remplaçant, e. 

ràpyhiy remplacer. 

ràpyhty remplacé, e. 

ràpyiyi^ remployer ; — re- 
ployer. 

ràpyiyîy remployé, e; — 
reployé, e. 

ràpyUidjy remplissage. 

ràpyîr ou ràpyàfy remplir ; 
ràpyàr est considéré comme 
étant moins élégant que rà- 
pyîr. 

ràSy rance; — bottes à 
tiges très courtes. 

rà6Ïy rancir. 

ràsïf^uïiy rossignol. 

ràsmàsîy réensemencer. 

ràswlf^mày renseignement. 

ràswltjiy renseigner. 

ràswlfji, renseigné, e. 
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ràty rente. 

ràtànây rentaiper. 

ràtànày rentamé, e. 

ràtéènây renchaîner. 

ràtéènày renchaîné, e. 

rater y nm., redevance en 
grain ou en argent du fer- 
mier au propriétaire. 

ràtày greflfer de nouveau. 

ràtiy r, rentier, ière. 

ràtby nm., entêté. 

ràtrà , rentrer ; — remet- 
tre des jantes. 

ràtrày rentrée. 

ràtrày rentré, e; — pour- 
vu, e, de nouvelles jantes. 

ràvcy terrain moins grand 
qu'une côte et en pente. 

ràvUy nf., même sens que 
rave. — i Û raves, à la ren- 
verse. — Frapper quelqu'un 
à la renverse, lui donner un 
coup avec le revers de la 
main. 

râvlûpâ, renvelopper. 

ràvlûpày renveloppé, e. 

ràvôsày renverser; — re- 
mettre à Tendroit une man- 
che d'habit ou un bonnet de 
coton qui était à l'envers. 

ràvôdjiy reverdir. 
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ràvôdjîy îy reverdi, e. 

ràvwtyiy renvoyer. 

ràvwiyty renvoyé, e. 

ràvwïknây réveiller; — ra- 
mener à la vie quelqu'un qui 
n'est pas bien mort ; — res- 
susciter. S'emploie le plus 
souvent à la voix pronomi- 
nale. 

ràvwïknây ressuscité, e; 
— réveillé, e. 

rbâdây rebander. 

rbâdây rebandé, e. 

rbènîy rbnî ou rébnîy rebé- 
nir. 

rbhîT^iy rebaptiser. 

rHtî:(iy rebaptisé, e. 

rbhr, rebattre. 

rbitu, ày rebattu, e. 

rbiyiy redonner. 

rb^y redonné, e. 

rbàtîy rebâtir. 

rbâtîy rebâti, e. 

rbîfâ (5), se rebiffer. 

rbodjày reborder. 

rbodjày rebordé, e. 

rbrîdày rebrider. 

rbrîdây rebridé, e. 

rbrû€t y rebrousser ; — 
brosser de nouveau. 

rbrmiy rebroussé, e; — 
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rebrossé, e. 

rbu, rebut; — dégoût. 

rbutà, /, rebutant, e. 

rbutâ, rebuter; lancer de 
nouveau son palet ou sa 
bille, par ex., vers le but 
pour savoir dans quel ordre 
les joueurs joueront ; — re- 
noncer à une chose : i rbut 
dieu le blbsy il rebute dessus 
les prunes, il renonce à man- 
ger des prunes, parce qu'il 
en éprouve un dégoût à 
force d*en avoir avalé. 

rbutày rebuté, e. 

rbûr(f), à rebours. 

rbûrày (litt. rebourre [re- 
pousse] œil), celui, celle qui 
a des yeux si gros qu'ils 
donnent à sa figure l'aspect 
d'une personne qui fait les 
gros yeux : grb rbûrœy, 

rbûrây repousser : rbûrâ 
lé^i œy, rebourrer (repousser) 
les yeux, faire les gros yeux; 
— rembourrer. 

rbûrâ y repoussé, e; — 
rembourré, e. 

rbûUty reboucher; — re- 
couvrir quelqu'un qui s'est 
découvert étant couché. 
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rbûuîj rebouché, e; — 
recouvert, e. 

rbwltyiy remuer peu délica- 
tement une substance pâ- 
teuse. Les cochons rbfÀ^ tout 
ce qu'ils remuent avec leur 
museau. 

rbw^y remué, e. 

rbwfymedj (litt. remueur 
de merde), bousier. On dit 
de quelqu'un qui commence 
trop tard un travail quel- 
conque : tl à kmâ lé rbwiy' 
mèdjy t kmàs ^ djûnà kà il à 
nây il est comme les bou- 
siers, il commence sa jour- 
née quand il est nuit. C'est 
surtout vers le soir que les 
bousiers s'agitent. 

rbwàjty reboiser. 

rbwâjty reboisé, e. 

rbwÏT^iy renvoyer brutale- 
ment un solliciteur. — Re- 
jaillir : li pyœdjé rbivÏT^y la 
pluie rejaillit. 

rbyàUîy reblanchir : s rbyâ- 
Uîy se reblanchir, mettre 
des habits propres. 

rbyàtety reblanchî, e. 

r^(de ir(o)y cri du labou- 
reur pour ordonner aux 
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bœufs d'aller à droite : hÇo 
= litt. à re raie, de nouveau 
à la raie, de nouveau au sil- 
lon. Pour les gens de Bour- 
nois rÇÔ signifie tout simple- 
ment à droite^ personne n'a 
pu me donner d'autre expli- 
cation sur ce mot. J'en ai 
trouvé le véritable sens en 
entendant les laboureurs 
d'Accolans, ceux-ci disent 
en eflfet très franchement i 
rOy à raie, rfo s'emploie pres- 
que toujours avec àt qui si- 
gnifie aussi à droite : àt r(Ô, 
à droite I 

rsnâûdjy ressemelage. 

rsnâlà , ressemeler ; — 
rosser de nouveau. 

rsrrâlAy ressemelé, e; — 
corrigé, e, de nouveau. 

r€wày ressuer. 

rdémàdâ, redemander. 

rdèmàdâj redemandé, e. 

rdèvàbyy redevable. 

rdèvnty redevenir. 

rdèvwïy redevoir. 

rdefâr, redéfaire. 

rdésàdr, redescendre. 

rdîr, redire. 

rdigôt, redingote. 
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r§yu, /, rediseur, euse. 

rdjàdrî{sa)y s'en ressentir, 
en parlant d'une maladie : 
dœ kàU àvu lûfyè d 6ài sa 
à tûdj rdjàdrîy depuis qu'il a 
eu le fiux de sang, il s'en est 
toujours ressenti; — regret- 
ter. 

rdjànày singer quelqu'un, 
surtout un enfant, en pa- 
roles ou en actions et dans le 
but de l'irriter. 

rdjàsi. Voy. ryàsî. 

rdjàêûy rejet, désignant la 
nouvelle pousse d'une plante. 

rdjty bande de terre qu'on 
est obligé de laisser en friche 
le long ou au bout d'un 
champ, à cause des buis- 
sons. 

rdjtgâSy nf., savoir faire : 
i ni pe pu dé rdtgàs kê nwtyôi, 
il n'a pas plus de rdftgàs 
qu'une oie, il ne sait pas 
plus se retourner qu'une 
oie. — Allure décidée et 
distinguée : bûgrè tHdH rdji- 
gàSy lu buby bougre, il a de 
la rdjlgâs, le garçon ! 

rdjîgô, nm., changement 
subit de la voix et particu- 
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lier aux chants de nos pays; 
— sauts qu'on fait en dan- 
sant. 

rdjôlà ou redjôliy regelé, e. 

rdjwedr, rejoindre. 

rdf'àr, rejouer. 

rdôrâ, redorer. 

rddrây redoré, e. 

rdrèmîy redormir. 

rdrôsiy redresser. 

rJrôsiy redressé, e. 

rdrôsuyjy redresseur, euse. 

rdûbyèmà, redoublement. 

rdûbyâ, redoubler. 

rdûbyây redoublé, e. 

réUy riche : le rets à tudj 
le lât fAbyàipb ïïri dî ku 
nwtfy les riches ont toujours 
les quatre pieds blancs et 
puis la raie du cul noire , 
ils sont toujours excusés, 
reconnus innocents , quelles 
que soient leurs fautes. 

rétshy richesse. 

rètemày richement. 

TèT^yàl [rit) (Htt. souris ron- 
geuse), souris des champs. 
On appelle souvent les en- 
fants des rk rèiyâl pour dire 
qu'ils dévorent, qu'ils sont 
nuisibles autour de la table 
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comme les souris aux champs 
ré:(^yiy ronger; — brouter. 
rê:(yty rongé, e. 
^^Ky^> j> celui, celle qui 
ronge ou qui broute. 

rœbyày oublier : 5 nâpé tn 
àfiy lu djûn àml — ï vo krt 
bïy il i rœbyày ce n'est pas un 
âne, le jeune homme! — 
Je vous crois bien, il a ou- 
blié (sous-entendu) d'être 
un âne, il est savant! 

rœbyày oublié, e. 

rœbyUy /, oublieur, euse. 

râtsnày faire des eflforts 
pour cracher en toussant. 

rœtenUyjy celui, celle qui 
rœtsèn. 

rœtiy tartine; — grosse 
tache de boue étalée par la 
marche au bas des jambes 
du pantalon ou des bas. 
Voy. vas. 

rœtiy îy rôti, e. 

rœvrîy rouvrir. 

rœyy rouille. 

rèy reins. 

ri y nm., ramilles. S'em- 
ploie au singulier : t rèy 
un(e) ramille. 

rddj ou ridjiy rangé, e. 
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rèdjîy ranger. 

rëj}iy régner. 

rèfiy règne. 

rêfiy reine. 

rètât, reinette : né pôm re- 
râty une pomme reinette. 

renuTy rainure, 

retrîy ratatiner. 

reirîy î, ratatiné, e. Mot 
fréquemment employé pour 
désigner les petits enfants : 
rf^jé vor i po 3é bûgré dé ptè 
rltrî m Regardez-voir un 
peu ce bougre de petit rata- 
tiné-là ! 

rebôbwinày v . , se dit des en- 
fants qui répondent grossiè- 
rement à leurs parents : i yi 
rà d £Î pé kéd rebôbwinâ û 
mer y il n'y a rien d'aussi laid 
que de répondre grossière- 
ment à sa mère. 

rebu6y rébus. 

resuTy ressuyer : lu tâsvo 
rhuTy le temps (le ciel) se 
veut ressuyer, le temps va 
s'éclaircir et la pluie cesser. 

redjïtn ou rejîmy régime. 

rèdjtmày régiment. 

redjôlâ. Voy. rdjôlâ. 
redjwîy réjouir : kàUl ton 

RoussBY. — Glossaire. 
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an h;rî t fà s redjwîy quand 
il tonne en avril il faut se 
réjouir, car les beaux jours 
sont proches. 

redjwîsày /, réjouissant, e. 

redjwUàSy réjouissance. 

reduksyôy réduction. 

redur ou rèdwîry réduire. 

redwî, ty réduit, e. 

r^ly réel, elle, 

r^lîtéy réalité. 

rMmày réellement. 

refridî ou rfrïdîy refroidir. 

rèfridîy i ou rfrtdiy î, re- 
froidi, e. 

refrtdUmà ou rfrMîemà, 
refroidissement. 

refujyà, réfugier. 

réfy, sorte de règle ayant 
la forme d'un segment et 
servant à faire tomber le 
grain qui dépasse les bords 
de la mesure. 

refyïuiy réfléchir. 

refytuiy réfléchi, e. — Sé- 
rieux, euse : sa î bûb In re- 
fytuîy c'est un garçon bien 
réfléchi, bien sérieux. 

refyây passer la rèfy sur 
une mesure pleine de grain. 
— 5 refyâ deu kèkûy se refier 
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dessus quelqu'un, avoir con- 
fiance en lui. 

regilâ, régaler. 

règilây régalé, e. 

regutStrîÛy régularité. 

r%tt/î, r, régulier, ière. 

regulîrmây régulièrement. 

re§yêy règle. 

re^èmày règlement. 

ré^â, régler. 

re§yây réglé, e. 

reji, régie. 

rejty raisin. — A Gou- 
helans, r^:çî. 

reJuTy nf., gratin. — Vieille 
femme malpropre. 

rejuriy ramasser le gratin 
dans la marmite. Lorsque 
les gaudes sont dressées (ser- 
vies dans les assiettes), la 
marmite est livrée de droit 
aux enfants qui, armés de 
cuillers et de couteaux, la 
nettoient en un clin d'œil. 
Mais, hélas! quel sujet de 
chicane que ce maigre et en- 
vié partage ! et que de fois, 
en même temps, pleuvent 
les coups et les larmes ! 

rejuru, /, celui, celle qui 
rejur. 



rejyôy région. 

rekèpây recracher quelque 
chose. 
rèkôlmày récolement. 
rékôltiy récolter. 
rekôltày récolté, e. 
rekôpàSy récompense. 
rekôpàsây récompenser. 
rêkôposâ, récompensé, e. 
rekrîyâ (litt. récrier), ap- 
peler quelqu'un qui se trouve 
à une très grande distance. 
réksêpe^â ou rekspe^ây ré- 
expédier. 

rekupStrày récupérer. 
rekufStrày récupéré, e. 
rékuridjy récurage. 
rekuri, récurer ; — anéan- 
tir ; — ruiner. 

rekuri, récuré, e; — dé- 
truit, e. 

reMyjy racleur, euse. 
reiury raclure. 
rèMyêmây réclamer. 
rekyetnày réclamé, e. 
rekyemàsyôy réclamation. 
rcRyhnUyjy celui, celle qui 
réclame. 

rcRytrî (de kyàr)y rendre 
plus clair, plus propre, plus 
brillant ; — rendre une bouil- 
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lie moins épaisse en y ajou- 
tant un liquide. 

rèRyây racler; — nf., ché- 
lidoine. 

rekyâ, raclé, e. 

réRyôt, nf., racloir. 

relàrdjty rélargir. 

rUàrdjîy rélargi, e. 

remîsyô^ rémission. 

repàdr^ répandre. 

repàduy à, répandu, e. 

repàuîy V., se dit d'un li- 
quide qui passe par dessus 
les bords de ce qui le con- 
tient : sko kï le sûrsè sô rîbrè- 
va y làv repàUpèd€u le nûrdjil 
de le fôtèriy ce coup-ci les 
sources sont rabreuvées, 
l'eau passe par dessus les 
margelles de la fontaine. 

repetiy répéter. 

répéta y répété, e. 

repétîsyôy répétition. 

repèrây réparer. 

repèrây réparé, e. 
. rèpèrisyôy réparation. 

repêrâbyy réparable. 

rèpèriyîy rappareiller. 

repîy répit. 

rèpôdry répondre. 

rèpôduy /, celui, celle qui 
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a l'habitude de répondre à 
une observation. 

rêpôSy réponse. 

repràdjiy épargner. 

repràdjiy épargné, e. 

rèpràdjuy ;, celui, celle qui 
a l'habitude d'épargner. 

reprîmâdy réprimande. 

reprîmàdày réprimander. 

reprîmàdày réprimandé, e. 

repubyîk ou republîky ré- 
publique. 

répubyîkëy n ou républîkëy 
tiy républicain, e. 

repuf^àSy répugnance. 

repuf}ày ty répugnant, e. 

répuffi, répugner. 

rèpuf}îy répugné, e. 

reputàsyôy réputation. 

repytyi (de epyfyt)y atteler 
de nouveau les bœufs pour 
retourner au labour l'après- 
midi un jour où l'on a déjà 
labouré dans la matinée. 

rèpyîky réplique. 

répyïkây répliquer. 

resàtày sauter brusque- 
ment sous l'influence de la 
surprise ou de la peur. 

reseyiy essayer de nouveau ; 
— goûter une deuxième fois. 
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rhî, récit. 

rhïtày réciter. 

rkîtâ, récité, e. 

réspi, respect : té vi t fâr 
màkà d rkpèy tu vas te faire 
manquer de respect, tu vas 
recevoir un soufflet si tu ne 
cesses pas tes importunités. 

rèspiktâ^ respecter. 

resfiktây respecté, e. 

respèktâby, respectable. 

respèktâbyêmâ^ respectable- 
ment. 

rh^ktuây ;(, respectueux, 
euse. 

réâpirâsyd, respiration. 

réspîriy respirer. 

réspôsâbïlîte, responsabilité 

respôsàbyy responsable. 

rhmttày ressusciter. 

resusîtày ressuscité, e. 

retsày réchaud. 

vèt^ârây réchauffer. 

reteàrày réchauffé, e. 

ret€ênâ (de t€en, chaîne), 
ribambelle; longue suite de 
choses diverses : t yàn t ekrî 
n bU ret€enày il lui en a écrit 
une belle reteenây il lui a é- 
crit une longue lettre dans 
laquelle il lui parle de toute 
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sorte de choses. 

retenâdjy rétamage. 

rètémây étamer; — réta- 
mer; — perdu, ruiné; — 



rosser. 



retemuy /, rétameur, euse. 

rétènîy resserrer; on verse 
de Teau chaude dans un ton- 
neau pour le retint quand il 
a été disjoint par la chaleur; 
— on prend des aliments 
astringents pour sq retènî le 
corps quand on a la diarrhée. 

retênîy resserrée, e, en par- 
lant d'un tonneau ou du 
corps. 

retéy râteau. 

retipây réchapper; — é- 
chapper. 

retàbyîy rétablir. 

reiâbyîy rétabli, e. 

rètâbyUmày rétablissement 

rétif y rétif, ive. 

rètlây nf., quantité de foin 
ramassée d'un coup de râ- 
teau. 

rètlây ratisser. 

retluy j'y râ tisseur, euse. 

rétr, être de nouveau : no 
vyà retr t€t no^ â nâdty nous 
voulons rêtre (rentrés) chez 
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nous au (à) midi. 

rétrinâ, étendre de la li- 
tière sous le bétail ; — éten- 
dre sans ordre ; — disperser. 

retreniy muni de litière 
fraîche : le bet sô retrènâ, les 
bêtes sont retrenà^ pourvues 
de litière fraîche ; — étendu, 
e, sans ordre; — dispersé, e. 

retrenur, litière. 

rètrhîy rétrécir. 

retrhîy rétréci, e. 

rttrôsnâi recouper un tronc 
plus près du sol. 

rètulœ, champ de seigle. 
Voy. retulâ, 

retulâ (de re et de etul), 
semer du seigle dans un 
champ où Ton vient de ré- 
colter du blé, de sorte que 
ce même champ se trouve 
être couvert à*étul une deu- 
xième fois dix mois plus 
tard. 

rèunîy réunir. 

reunîy réuni, e. 

reuf^ôy réunion. 

rèusîy réussir. 

reusîy réussi, e. 

reusît, réussite. 

revelây révéler. 
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revdkây révoquer. 

revôkây révoqué, e. 

revôkâsyôy révocation. 

revôlty révolte. 

revôltày révoltant. 

revôltày révolter. 

revôlusyôy révolution. 

revôlmyûniry révol u tion- 
naire. 

revwty-nâtt (lîtt. réveil- 
matin), nm., euphorbe; — 
nouveau-né. 

revwiyiy réveiller. 

revwiyiy réveillé, e. 

riiirvy réserve. 

rl^ln;^ réserver;— pren- 
dre possession de. 

rh^viy réservé, e. 

re:$rvwiry réservoir. 

ré/(hvï5ty réserviste. 

reTiîfiâsyôy résignation. 

reiîj}t^ résigner. 

re:(ît}i, résigné, e. 

reT^îpcfy érésipèle. V. bàr. 

réihtây /, résistant, e. 

re:(îstàSy résistance. 

rcT^htây résister. 

re:(îyiy résilier. 

rèiîyty résilié, e. 

rei^luy ày résolu, e. 

rhfilusyôy résolution. 
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rexpdnày résonner. 

rc's^ulÛy résultat. 

re^ultiy résulter. 

rei^urtksyôy résurrection. 

re:(udr, résoudre. 

ri y rat. 

ritë, rabat. — Jouer au 
ribty jouer aux quilles en em- 
ployant, en guise de boule, 
une quille prise dans le jeu. 

ribhî, rabaisser. 

ribhî, rabaissé, e. 

ribhr, rabattre. 

ribât€t, rabâcher. 

ribâui, rabâché, e. 

rîbàuu , / , rabâcheur , 
euse. 

ribîRwây réhabituer. 

ribïMwây réhabitué, e. 

rtbôy rabot. 

ribûtây raboter. 

ribiitây raboté, e. 

ribûtnà ou rbûtnây rebou- 
tonner (boutonner). 

rib^y habiller de nouveau. 

rtetày racheter. 

rïetày racheté, e. 

rhity rasseoir. 

rietîy assis, e, de nouveau. 

rhurîy rassurer. 

rhuriy rassuré, e. 



ridîlâly radical, e, aux. 

ridjy rage. 

rîdjàlû (litt. rage-au-loup), 
hellébore. 

rtdjiy rager. 

ridasiy iy radouci, e; — 
adouci, e. 

rtdjuy y, rageur, euse. 

rtdjustâ ou rijustày rajus- 
ter. 

rïdjustà ou rijustày rajus- 
té, e. 

rtdûeismày radoucissement 

rtdûsîy radoucir; — adou- 
cir. 

ridjûtây rajouter. 

rtdjûtây rajouté, e. 

ri/ïnéy rusé, e. 

rifràteî ou ràfràMy ra- 
fraîchir. 

rtgôy picot; — bœuf mai- 
gre et d'un mauvais tempé- 
rament. 

rïgràdîy ragrandir. 

rtgràdïy ragrandi, e. 

rigujiy enlever avec la 
serpe l'écorce et les rtgô d'un 
bâton pour en faire un écha- 
las. 

riffUy ragoût. 

rigûiây ty ragoûtant, e. 
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rigûtây ragoûter. 
rigûtày ragoûté, e. 
r^kâyy racaille. 
rikîtây acquitter de nou- 
veau. — Se racquitter, se 
dit de deux joueurs qui arri- 
vent à ne rien se gagner 
après avoir joué longtemps. 
rikrèt€îy raccrocher. 
rtkrètéty raccroché, e. 
r^krhsuy /, raccrocheur, 
euse. 

r^krô, raccroc. 
rtktîfyày rectifier. 
riktlfyày rectifié, e. 
rikôûdjy racontage. 
rikôtây raconter. 
rekôtày raconté, e. 
rtkôtUy /, raconteur, euse. 
rtkudjâ, V., remettre d'ac- 
cord des personnes ; — en- 
seigner : 6â ï mâtré k rtkudj 
bîy c'est un maître qui en- 
seigne bien. 
rtlàtîy ralentir. 
rïlmày rallumer. 
rUtnày rallumé, e. 
rîlôdjy rallonge. 
rilôdjty rallonger. 
rtlddjiy rallongé, e. 
rtlôdjmày rallongement. 
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rtnty rame. 

rimi , nom d'un bœuf 
pommelé. 

rtnâdjy ramage. 
rimtdjiy loger quelque cho- 
se; — perdre patience : i n 
rtnâdj pè dôlà t ïïfety il ne 
ramage pas d'aller à la fête ; 
il lui tarde tant d'y aller 
qu'il en est malade ; — être 
soucieux. — 5 rhfâdjiy se ra- 
mener au logis, rentrer au 
logis. 
rtnihy nf., balai. 
rhriMdjy balayage. 
rhrâsiy balayer. 
rinthiy balayé, e. 
rhnhi, r, celui, celle qui 
fait et qui vend des balais. 
rhrâsuy /, balayeur, euse. 
rttnày ramé, e. 
rhniy ramier. 
rtmlôy diminutif de rhni. 
rimnây ramener; — éclore : 
li kuvàl î rimnâ ktTi pmty la 
couveuse a ramené (éclos) 
quinze poussins; — tirer un 
numéro : il t rtmni t bô lum- 
rOy il a ramené (tiré) un bon 
numéro. 

ûtnnây ramené, c. 
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rimolty ramollir. 

rhnuy /, se dit de plantes 
qui grimpent autour de la 
rame. 

rtmûlày rémouler. 

rhnûlâr, rémouleur. 

rhiïmày ranimer. 

r^pàr ou ripràfy rappren- 
dre. 

rtf^eyiy apaiser de nou- 
veau. 

ripâ^ former des grappes : 
lôvwen vi rtpày Tavoine va 
grapper, les grappes vont 
sortir de leur gaîne. 

ripày grappe, e. 

ripàtnyày rapatrier. 

rtpâtrîyày rapatrié, e. 

rtpîdy rapide. 

rapidité, rapidité. 

r^pîdmà, rapidement. 

rtpinây rapiner. 

ripinây rapine, e. 

rïpinUy /, rapineur, euse. 

replày rappeler. 

ripl^y rappelé, e. 

ripbry rapport. 

rPpddr, rattacher ; — mettre 
une pièce au bout d'une 
chose pour lui donner la 
longueur voulue. 



ripàsuTy nf., bourrelet ter- 
me par deux pièces d'étoffe 
mises bout à bout; — une 
de ces pièces. 

riprèt€t, rapprocher. 

riprèUîy rapproché, e. 

rltpsàdu^jt rapsodeur, euse. 

ripsàdfdjy rapsodage. 

ripsâdây rapsoder. 

repsàdày rapsode, e. 

rtptètîy rapetisser. 

riptèdy rapetissé, e. 

ripiiteày rapporter. 

rtpCiUày rapporté, e. 

ripyolrty chose de peu de 
valeur. Se dit surtout des 
champs de maigre rapport. 

rhy race; — rasse. 

rhàbyèmày rassemblement. 

rhàbyiy rassembler. 

rhàbyày rassemblé, e. 

risèdfy saisir au vol, rece- 
voir un objet lancé, une 
balle, par exemple. 

rhèriy racine. 

rhi, rassi, e. 

rhnàl, nf., pied de pomme 
de terre qui n'a que de nom- 
breuses racines. 

rhrûdjy nm., tout produit 
constitué par des racines 
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telles que carottes, bette- 
raves, etc. 

rhnâ^ V., raciner; travail- 
ler sans relâche et pénible- 
ment : lé pur djà à btt rhnâ 
sa iûdj pu /é:( àtr làpwlnày les 
pauvres gens ont beau (à) 
raciner, c'est toujours pour 
les autres qu'ils peinent; 
rhnâ se prend souvent en* 
mauvaise part pour désigner 
le travail de l'avare, son 
acharnement à amasser à la 
sueur de son front et en se 
privant de tout. 

rfcww,/, n., adj., racineur, 
euse ; misérable ; — avare. 

rhoteîy rassortir. 

rhot€îy rassorti, e. 

rhtôrày restaurant. 

rhtôrày restaurer. 

rhtôrây restauré, e. 

rhy souris. 

rh€^y rachat. 

rkitei, rattacher. 

rhiteiy rattaché, e. 

rhâ, faire la chasse aux 
rats, aux souris. 

rhây coupé, e, en menus 
morceaux par les rats ou les 
souris; — se dit aussi du 
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chignon mal tenu d'une 
femme malpropre. 

rMiînây ratatiner. 

rithlnây ratatiné, e. 

rkhwiy ou rithûy, rata- 
touille. 

rhô y raton ; — petit co- 
chon. 

rhôty diminutif de rh ; — 
petite pomme de terre de 
forme oblongue. 

rhrtpày rattraper. 

rhrtpày rattrapé, e. 

rhû (de r?/), nm., cha- 
plure que font les rats ou les 
souris en rongeant la paille 
ou toute autre chose. 

rhûr^ souricière. 

rhjàdi, marchander à l'ex- 
cès ; — ravaler. 

rhjàdriy nf., mot très fré- 
quemment employé pour 
désigner tout objet ou chose 
matérielle de peu d'impor- 
tance. Les enfants préfèrent 
les rhjàdri (fruits, pâtisserie, 
sucreries) au repas régulier 
et réconfortant. — not àm â 
i lî fwhr pu hté dà trà rhâ- 
driy notre homme est à la 
I foire pour acheter deux ou 
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trois rhjàdriy deux ou trois 
petites choses, cravate, cou- 
teau, fouet, sabots, etc. — 
st vèT} à âpûjnâ ^ tût 6ét€ de 
rivàdri, sa vigne est empoi- 
sonnée par toute sorte de 
rivàdrty sa vigne est empoi- 
sonnée par toute sorte de 
rituàdri y elle souffre parce 
qu'il a rempli les espaces li- 
bres par des choux, des ha- 
ricots, des betteraves, etc. 
«é( à Intbfînî d vêtfi^ no nà pu 
k dû trâ rhàdrty nous avons 
bientôt fini de semer, nous 
n'avons plus que deux ou 
trois rhjàdrt, deux ou trois 
petits coins à ensemencer. 

rhMjy ravage. 

rhMjiy ravager. 

rhMjty ravagé, e. 

rhMjUy /, ravageur, eu se. 

rhjhiy c'est le mot rêvas- 
ser, mais avec le sens uni- 
que de délirer. 

rhngutày ravigoter. 

rhjîffutAy ravigoté, e. 

rhnjà (s) (se raviser), se 
rappeler : în ma rituîj pu y je 
ne m'en ravise (rappelle) 
plus. 
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rhïtâyt, ravitailler. 

rhnfy ravière. 

rhmi^y ravoir. 

riyîy radis. — tîrt i riyî 
(litt. tirer (arracher) à ra- 
dis). Cette expression s'ap- 
plique aux plantes potagères, 
aux betteraves, à la pomme 
déterre. Tirer, par exemple, 
des pommes de terre t riyîy 
c'est en arracher les pieds en 
commençant à un bout du 
champ et en n'en laissant 
aucun derrière soi à mesure 
que l'on avance, contraire- 
ment à ce qui se fait avant la 
récolte. Dès que les pommes 
de terre sont bonnes à man- 
ger, les ménagères vont en 
arracher, non t rtyîy mais 
elles parcourent le champ et 
prennent çà et là les plus 
beaux pieds. 

rtyôy rayon (planche). 
rtyàrt raccommoder : r^«r 
de t^àsy raccommoder des 
chausses. Quand il s'agit de 
refaire un lit, riyàr a le 
même sens que iyà : ï nâ 
pà kû rtyù mô lèy je n'ai pas 
encore refait mon lit. 
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riyur, raccommoder : rtyàr 
î le, raccommoder un lit, le 
refaire ; — piocher des pom- 
mes de terre ou du maïs pour 
la première fois. 

rtyày raccommodé, e; — 
refait, e ; — repiché, e. Voy . 
rsërsî. 

rî:(iyy résille. 

r\ô, raison. 

rtiûnây raisonner. 

re:(unàbyy raisonnable. 

rl;(w«tt,/, raisonneur, euse. 

râ, rais. 

rây r, adj. mas., rare; — 
adj. fém., rare. 

râby, râble. 

râbyâ, râblé, e. 

râ^i, scier (onomatopée). 

râ€iy scié, e. 

ri^ty reste. 

râ^tô, diminutif de reste. 

râsu, /, scieur, euse. 

ri^M, nm., sciure. 

râl, râle. 

râla, râler : le ptét ifà né 
f:(à ràk d râla, les petits en- 
fants ne font rien que de râ- 
ler. 

râtë, râlement : i tëyi de 
râlé kmâ sa live hvây il don- 
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nait des râlements comme 
si on l'avait tué. 

râlmà, râlement. Voy. râH. 

râlu, /, râleur, euse. 

râp, râpe. 

râpa, râper; — détruire. 

râpa, râpé, e; — foutu, e. 

râpur, râpure. 

rârmâ, rarement. 

rârtéy rareté : H rârte fâ H 
Uirte, la rareté fait la cherté. 

râsyô, ration. 

râsyûnà, rationner. 

râsyùnày rationné, e. 

rât€, cuscute. — Maladie 
du cuir chevelu analogue à 
la teigne. 

râv, rave. 

râ^, ras. 

râ:(}, raser. 

râz}, rasé, e. 

râzîbus, rasibus. 

râxwty rasoir. 

râzjty razzia. 

rfàdry refendre; — ne pas 
tenir compte d'une défense. 
Voy. défàdu. 

rfàdry refendre; — faire 
du merrain. 

rfâr, refaire. 

rfây ty refait, e. 
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rprdjt, reforger. 

rfôrdjî, reforgé, e. 

rfôrây referrer. 

rfôrây referré, e. 

rfôdr, refondre. 

rfrïjiy refriser. 

rfrîji, refrisé, e. 

rfrdmây refermer. 

rfrômày refermé, e. 

r/tt, refus : t i^ d vi nà 
djhnâ d rfuy un verre de vin 
n'est jamais de refus. 

rfudj ou rfujy refuge. 

rfujày refuser. 

rfujày refusé, e. 

rfujâby, refusable. 

rfujyày réfugié, e. 

rfrl ou rfrly refrain. 

rfuyiy refouiller. 

rfuyty refouillé, e. 

rfyœrly refleurir. 

rfyœrîy /, refleuri, e. 

r^iy regagner. 

r^tfiy regagné, e. 

r^djày /, regardant, e : â/ 
sa de bwen djà, insô pe rgidjày 
ah ! ce sont de bonnes gens, 
ils ne sont pas regardants. 

rgedjây regarder; — re- 
carder. 

rgidjây regardé, e; — re- 
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cardé, e. 

rgérnîy regarnir. 

rghnîy regarni, e. 

rgâry regard. 

rgôfyây regonfler : H bij vô 
rgôfyâ lu /5, hi ï vo pyôfy la 
bise veut regonfler le temps, 
il y veut pleuvoir. On dit 
que la bise regonfle le temps 
quand elle se lève le matin 
par un temps clair, mais qui 
bientôt se couvre et se met 
à la pluie. 

rgrty regret. 

rgrMy regretter; — re- 
gratter. 

rgrhâbyy regrettable. 

rgrîst (litt. regrincer), 
chagriner, au sens propre 
du mot. 

rgrhîy chagriné, e. 

rgurdjiy regorger. 

rîy riz. 

rîbà^ ruban. 

rîbàbUy ribambelle. 

rîbôty ribotte. 

rUÎTy richard. 

rUàrdy féminin de richard. 

rtdîkuly ridicule. 

rï^yày rideau. 

rigây fatiguer ; — être ex- 
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ténue : noiâ h;u H wHânîk 
yty nô 60 rigày nous avons eu 
la mécanique (le battoir) 
hier^ nous sommes anéantis. 

ngoly rigole. 

rîgolîSy nm., réglisse. 

rîj y nf. pi., sujet de di- 
vertissement. Ne s'emploie 
que dans l'expression sui 
vante fréquemment usitée : 
s nà pedè rîj\ ce n'est pas des 
rîjy il n'y a pas de quoi rire, 
c'est triste. 

rîk (tût i ïï)y tout à la rie, 
rie à rie. 

rîkèni, ricaner. 

rïkènuy y, ricaneur, euse. 

rîpôstây riposter. 

rîVy rire. 

rîsky risque. 

rîskây risquer. 

rîVy rive. 

rîvidjy rivage. 

rîvèlî:(îy rivaliser. 

rî:(e, risée. 

ristilây réinstaller. 

rhtilày réinstallé, e. 

rtvîtày réinviter. 

rlvitày réinvité, e. 

rkàsây recasser. 

rkàôày recassé, e. 
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rkêmâdây recommander. 

rkèmâdày recommandé, e. 

rktmàdàsyôy recommanda- 
tion. 

rkèmàsiy recommencer. — 
Voy. ràkmàsi, 

rktmàsiy recommencé, e. 
— Voy. râkmâsi. 

rkêmâsUfjy recommenceur, 
euse. Voy. ràkmâsuy /. 

rkèf^ty recogner; — re- 
mettre des coins au manche 
d'un outil. 

rkèrï ou rkrî (de re et de 
quérir)y aller quérir de nou- 
veau. 

rkây ty recuire. 

rkâry recuit, e. 

rtë€tây recacheter. 

rkhtày recacheté, e. 

rkî:^%5yôy réquisition. 

rkiy requin. 

rkôpyây recopier. 

rkôpyây recopié, e. 

rkôrtdjiy recorriger. 

rkôrïdjty recorrigé, e. 

rkôduTy reconduire : rkôdur 
ipuTy reconduire un pauvre, 
le renvoyer. Le mendiant se 
présente sur le pas de la porte 
en récitant une prière, si on 
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ne peut pas lui faire Tau- 
mône, on le reconduit (ren- 
voie) par ces mots : k lu bô 
dû vo kôduj, que le bon Dieu 
vous conduise, ou klûbôdù 
voT^ hïsty que le bon Dieu 
vous assiste. 

rkdsûlây reconsoler. 

rkôsûlây reconsolé, e. 

rkôtây recompter. 

rkôtâ, recompté, e. 

rkràtry recroître. 

rkréUij recracher. Voy. rl- 
kèpâ. 

rkrœvîy recouvrir. 

rkrœvîy I, recouvert, e. 

rkrutâj recruter. 

rkrutây recruté, e. 

rkrutmà, recrutement. 

rkrày recrue. 

rkûjury reprise; — cica- 
trice. 

rhûdjày recorder. 

rkûdjâ, recordé, e. 

rkûdr, recoudre. Voy. reyîr 
et rsiriî. 

rkulà ou rkulày v. , reculer : 
rkûlà lu téôy sortir la voiture 
de la grange et la placer dans 
un endroit commode pour y 
attacher l'attelage. 
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rkulà ou rkulAy reculé, e. 

rkûlàdy reculade. 

rkulô Q ÏÏ) (litt. à la re- 
culons), à reculons : tl i mî 
56 sïbô t H rhulôy il a mis ses 
sabots à la reculons, il a mis 
le sabot du pied droit au 
pied gauche et vice versa, 

rkûTy recours. 

rkwlijàeày /, reconnaissant, 
e. 

rkwet}â€âSy reconnaissance. 

rkwènàtry reconnaître. 

rhwïUiy recoucher; — re- 
plier en terre un vieux pied 
de vigne pour le rajeunir. 

rkyulAy reclouer. 

r^yulày recloué, e. 

rlàsiy relancer; — attraper. 

rlàsty relancé, e; — attra- 
pé, e. 

rlèdj ou trlèdjy nm., hor- 
loge. 

rlèvày relever ; — attacher 
la vigne à Téchalas au mo- 
ment où le raisin est en 
fleurs. 

rlèvày relevé, e; — atta- 
ché, e, en parlant de la vigne. 

rlèty relire; — trier de 
nouveau. 
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rii, relais. 

rthur, eau qui a servi à 
laver la vaisselle : sûH à et 
t€àkèdl% rlevuTy cela est aussi 
chaud que de la relavure, 
dit-on en parlant d'une bois- 
son qui n'est plus fraîche. 

rlàéyd, relation. 

rlâuty relâcher. 

rlâtei, relâché, e. 

rlîdjyây :( ou rlljyây ;(, re- 
ligieux, euse. 

rlîdjôy religion. 

rlîky nf., reliquaire. 

rluày ty reluisant, e. 

rlukây reluquer. 

rlufy reluire. 

rlwiyMj, reliage. 

rlwtyâfy Heur de gerbes 
ou relieur de paille. 

rlweyUy /, Heur ou relieur, 
euse. Voy. rlwèyâr. 

rmâlâ, remêler. 

rmàlâ, remêlé, e. 

rmài}wày remanier. 

rmàt}wày remanié, e. 

rtnârky remarque : èl â In 
de rmârk, il est bien de re- 
marque, il est facile à remar- 
quer et à reconnaître. 

rmébyây remeubler. 
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rmébyây remeublé, e. 

rmênây remener; — être 
de nouveau en route. Vov. 
mnâ. 

rnièdjiy remanger. 

rtnèdjiy remangé, e. 

rmœjuriy remesurer. 

rmœjuriy remesuré, e. 

rnud (lu)y le remède. Pa- 
nacée employée à Bournois. 
Le remède s'emploie à tout 
propos, surtout dans les cas 
désespérés; il se prépare et 
s'administre de la façon sui- 
vante : on prend la chemise 
d'une jeune fille robuste et 
sage qui vient d'avoir ses 
règles; on la met tremper 
pendant la nuit dans un litre 
de bon vin. Tout au matin, 
on la tord jusqu'à la der- 
nière goutte, et le liquide 
exprimé est servi chaud au 
malade à jeun ; on provoque 
alors une forte transpiration, 
après quoi la guérison s'im- 
pose. Le remède se fait en- 
core actuellement et toujours 
avec succès. 

rnàfjyày remédier. 

rnâ^yày remercier. 
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rnâeyà^ remercié, e. 

rnâhînày revacciner. 

rn^T^ày raccommoder tant 
bien que mal un objet quel- 
conque. 

rnâj}này raccommodé, e 
grossièrement. 

rmèf^nuyjy celui, celle qui 
aime à essayer de remettre 
à neuf des choses qui ne 
peuvent être raccommodées. 

rmhrkây remarquer. 

rmirkây remarqué, e. 

rnârhàbyy remarquable. 

rnâryhijy remariage. 

nrâtTy remettre. 

rtnât€i, remâcher. 

rtnit€ty remâché, e. 

rmîjy remise. 

rmîjt, remiser. 

rmîjiy remisé, e. 

rmuyày remuer. 

rmuyây remué, e. 

rmû-niènidj , remue-mé- 
nage, femme active. . 

rmumày remuement. 

rmwiui, remoucher. 

rmbdry remordre. 

rmoty remoudre. 

rmbry remords. 

rmôty remonte. 



rnô 

rmôûdjy remontage, 

rniôtày remonter; — re- 
monter l'horloge à quel- 
qu'un, lui ficher une raclée. 

rntôtày remonté, e. 

rmôtràsy remontrance; on 
dit donner des remontrances. 

rrâdjày renarder. 

rnidjûy ce qu'a rendu un 
enfant, un chat ou un chien. 

rnây renard; — ce qu'a 
rendu un homme ivre; — 
brouillards qui remontent 
et occasionnent souvent la 
pluie. 

rnîfyêmày reniflement. 

rnîfyiy bruit produit par 
celui qui renifle; — grosse 
quantité de morve que fait 
rentrer dans son nez celui 
qui renifle, 

rnïfyây renifler. 

rnïfyuy ;, celui, celle qui 
a l'habitude de renifler. 

rnôkây rendre quand on 
s'est enivré; — rendre de 
force ce qu'on s'était injuste- 
ment approprié; — reperdre 
ce qu'on avait gagné au jeu. 

rnô y renom. 

rnôfnây renommer. 




rôk 

rnômày renommé, e. 
rnôsty renoncer. 
rnûvlây renouveler. 
rnûvlày renouvelé, e. 
rnwhîy renoircir. 
rnwhï, f, renoirci, e; — 
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sournois, e. 



rnwtyy grenouille. 

rnwiyôt , grenouillette : 
kwèji vOy rnwiyôty tndsyé vàdri 
do, taisez-vous, grenouillet* 
tes, monsieur Vaudrey dort, 
dicton se rapportant à l'an- 
cien régime. 

rt}ày renier. 

rt^ày renié, e. 

rtyùjày renouer. 

rtyivày renoué, e. 

rôbîrây robinet. 

rôfâ (onomatopée), man- 
ger en produisant un bruit 
particulier comme les ani- 
maux qui tondent avidement 
rherbe, — se dit surtout en 
parlant des animaux; — s 
rôjây se gratter la tête à cause 
de vives démangeaisons. 

^^f^i jy celui, celle qui 
rôf on se rôf. Yoy. rôfà. 

rôfwèy bambin très chétif. 

rôkiy roquet; — petit gar- 

RoussET. — Glossairt. 



çon. 

rôfnày roman. 

rômàSy romance. 

rôpâ (onomatopée), fer- 
mer brusquement une porte 
qui produit un bruit sourd; 
— donner à quelqu'un des 
coups derrière le dos. 

rô5y rosse. 

rôsîy rosser. 

rôsiy rossé, e. 

rôvwenày grogner. 

rôvwênuy /, grogneur, euse. 

rOy raie; — nm., grappe 
de maïs encore verte et que 
les enfants font rôtir sur la 
braise, c'est une vraie gour- 
mandise, aussi dit-on il man- 
ge cela comme du ré, avide- 
ment. — Vieux cheval. 

robty terme injurieux, sy- 
nonyme de sournois. 

rodây rôder. 

roduy y, rôdeur, euse. 

roi y rôle. 

rôlày ty roulant, e. 

rblày rouler; — nf., ca- 
deau consistant surtout en 
œufs que les parrains ou 
marraines donnent à Pâques 
à leurs filleuls ou filleules. 
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Voy. ré/d/. 

ré/^, rouleau. 

rolôty nf., jeu spécial au 
jour de Pâques. Chaque 
joueur, à tour de rôle, lance 
délicatement un œuf cuit 
dur sur un terrain bien uni 
et en pente : tous les œufs 
touchés par celui du joueur 
appartiennent à ce dernier. 

rot y adj., se dit d'un ter- 
rain en pente rapide : 6ûlà €ï 
rét kè no^ à vikây cela est si en 
pente que nous avons versé, 
que notre voiture a versé. 

rÔUy nf., lien en bois ser- 
vant à lier les fagots. 

rèt^nây être battu, e, avec 
une rÔt€, 

rètsnâ, battre quelqu'un 
avec unçrot€y ou, par compa- 
raison, corriger sévèrement 
de toute autre façon. 

r6t€ôt, diminutif de rots, 
brioche. 

rotây ôter de nouveau ; — 
s'emploie concurremment a- 
vec otây ôter : rôt t d /l, ôte- 
toi de là. 

rèj, rose. 

ré;( è bàtô (litt. rose à bâ- 



rôp 

ton), alcée ou rose trémière. 

roT^ày rosée : 6ûlï à £Î tàr k 
d le rœ^ày cela est aussi tendre 
que de la rosée. 

rœ^âry nm., réunion dans 
laquelle les chrétiens récitent 
des chapelets après les vê- 
pres. 

ré;(î, rosier. — Nom don- 
né à un bœuf généralement 
tacheté de rouge et de blanc. 

ro:$ry féminin de ré:^/. 

ro:^ôty rosette. 

rôdéy rondeur. 

rôdUy rondelle. 

rôdly rondin. 

rôdniày rondement. 

rddnây rondiner. 

rddôy /, rondelet, ette. 

rôdôty petite cuve. 

rôfyày /, ronflant, e. 

rdfyêfnày ronflement. 

rôfyiy ronfler. Voy. 6ofyà. 

rôfyôy celui qui ronfle en 
marchant, qui respire avec 
peine. 

rôfyUyjy ronfleur, euse. 

ronày grogner. 

rônuy ;, grognard, e. 

rôpry rompre. 

rdpUy /, celui, celle qui a 
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une hernie. Se prend en 
mauvaise part. 

rôpyàtâ (litt. rond-planté), 
plantain. 
rôrô, ronron. 

rô5y ronce. 

rôsîy roussin; — foutre 
les rosi à quelqu'un, lui faire 
un procès; — œufs cuits 
avec du lait et de la farine 
délayés; — mets qui se pré- 
pare comme le précédent, 
mais où les œufs sont rem- 
placés par le lait jaunâtre et 
visqueux que donne la vache 
le jour où elle a fait le veau. 
Voy. tôp ku. 

rôsnà (de rôs)^ faire un 
procès à quelqu'un; — ros- 
ser. Voy. rdsi. 

rpàteiy repêcher. 

rpàt€ty repêché, e. 

rpàr ou rpràfy reprendre. 

rpàlî (5), se repentir. 

rpèdju, îi, reperdu, e. 

rpèlây reparler. 

rpêpyiy repeupler. 

rpêpyây repeuplé, e. 

rpedry reperdre. 

rphtdjy repassage. 

rpesây repasser; — rosser. 
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rpésây repassé, e; - 


- ros- 


se, e. 





rpesuy j'y repasseur, euse. 

rpèrhry reparaître. 

rp^t€ty repartir. 

rpèt€ty reparti, e. 

rpètidjîy repartager. 

rfhtûdjiy repartagé, e. 

r^ày repaver. 

rlhjày repavé, e. 

rpiy repas. 

rpïkày repiquer ; — se re- 
poser un instant au milieu 
d'un travail pénible; — don- 
ner à la même place un deu- 
xième coup de faux pour cou- 
per ce qui a été épargné la 
première fois; — jouer une 
partie à deux quand les autres 
joueurs ont été éliminés; — 
remuer avec un pic la ven- 
dange soumise à une pre- 
mière pression sous le pres- 
soir. Après avoir repiqué, 
on verse sur la gêne un peu 
d'eau et on serre de nouveau. 

rpikiy repercer. 

rpôlî^ repolir. 

rpôlîy repoli, e. 

rpby repos : Ht à rpOy tiens- 
toi en repos, reste tranquille. 
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rpè^ây reposer. 

rpa:(ây reposé, e. 

rpo:(wtr, reposoir. 

rprèdjy nf., reproche. 

rprédji, reprocher; — pro- 
voquer des hauts-le-cœur, 
des renvois : i ^ràpû rpré- 
dji knià le blos^ il n'y a rien 
pour reprocher comme les 
prunes. 

rprèTiàtàf /, représentant, e. 

rprèi^iày représenter. 

rprè^àtày représenté, e. 

rprt^tisyôy représentation. 

rprîyj, repris, e 

rpîiuày reporter. 

rpûuày reporté, e. 

rpyàtày replanter. 

rpyàtày replanté, e. 

rpyl (litt. replain), plateau 
qui apparaît subitement en 
arrivant au dessus d'une 
côte. 

rpyiyi y replier; — re- 
ployer. 

rpytyty replié, e; — re- 
ployé, e. 

rpyisiy replisser, 

rpyîsiy replissé, e. 

rpyôdjiy replonger. 

rpyddjty replongé, e. 



rsi 

rsàbyàSy ressemblance. 

rsàbyây ressembler : t lu 
rsàby iûy il le ressemble tout, 
il lui ressemble absolument;. 

rsàsmày recensement. 

rsàtly ressentir. 

rsènà ou êrsènây hérissé, e, 
en parlant des cheveux ou 
du poil des animaux. 

rsénâ (5), se hérisser. Les 
dindons, les chiens se héris- 
sent, hérissent leurs plumes 
ou leurs poils quand on les 
agace. 

rstuàby, recevable. 

rstvu ou rsèvèry receveur. 

rsèvwiy recevoir. 

rsètfiy resaigner. 

rsedày recéder. 

rsedây recédé, e. 

r^lây receler. 

r^rày resserrer. 

rsirày resserré, e, 

r^sly repriser. 

rsirvîy resservir. 

rstrviy resservi, e. 

rsety recette : lu prisiptér 
à vnu fàr â rsk, le percep- 
teur est venu Êiire sa recette. 

rsâôî, passer de nouveau 
au sas. 



rts 

rsàsiy ressassé, e. 

rsoty ressort. 

rsoUty ressortir. 

rsbtety iy ressorti, e. 

rsuy reçu. 

rsûdây ressouder. 

rsndu,jy ressoudeur, euse. 

r6ûr6y ressource. 

rswiyty refaucher. 

rswiyîy refauché, e. 

rtàdr, retendre. 

rteàsty rechausser; — but- 
ter des pommes de terre. 

rUàsiy rechaussé, e; — 
butté, e. 

rieàdjy rechange. 

rteàdjiy rechanger. 

rteàpày jeter de nouveau; 
— renvoyer les boules aux 
joueurs de quilles. 

rteàpUy celui qui renvoie les 
boules aux joueurs de quilles. 

rteàtày rechanter. 

rUèrdiy recharger. 

rUhdjî, rechargé, e. 

rUirUiy rechercher. 

rteirUiy recherché, e. 

rUhiy rechasser. 

rtehiy rechassé, e. 

rUoTy rechoir. 

rt€uty rechute. 
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rtènîy retenir. 

rttnuy ày retenu, e. 

rttrdjiy retarder. 

rîirdjiy retardé, e. 

rtrhîy retracer; — régler 
de nouveau. 

riêtïy reteindre. 

rUiîy iy reteint, e. 

rttyiy retailler. 

rtiyiy retaillé, c. 

rtâfy retard. 

rtïry nm., lieu où quel- 
qu'un peut se retirer et vivre 
tranquille. 

rtîriy retirer; — raccourcir- 

rtîriy retiré, e; — rac- 
courci, e. 

rtikiy retercer. 

riôkwêni (de rè et de tôko)y 
rapetasser. 

rtôkwênây rapetassé, e. 

rtôpây retaper; — revanner 
le grain que l'on destine à la 
semence pour en faire sortir 
la poussière. On prétend que 
la poussière engendre l'ergot. 

rtôpây retapé, e. 

rtOy retors. Voy. fîrto, 

rtodfy retordre. 

rtôdry retondre. 

rtràpây retremper. 
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rtràpây retrempé, e. 

rtrât€îy retrancher. 

rtràt^y retranché, e. 

rtrh^y retravailler. 

rtrhiyty retravaillé, e. 

rtràry retraire. 

rtrosAy retrousser. 

rtrosày retroussé, e. 

rtriïvây retrouver. 

rtruvày retrouvé, e. . 

rtiinày retourner, dans le 
sens de revenir sur ses pas. 
Voy. rvirî, 

rtûvy retour, employé seu- 
lement dans retour du che- 
min de fer. 

rtwhety retoucher. 

riwhet^ retouché, e. 

rwftf, rubis. 

ridy rude. 

rudfyi, rudoyer. 

rudmày rudement. 

rumïniy penser fortement 
à une chose. 

rustTy rustre. 

rw:^, ruse. 

ruzCy rusé, 'e. 

rùy roue; — tas de foin 
amoncelé dans la prairie de 
façon à être chargé facile- 
ment sur la voiture. 



Tilt 

rùdjty ronger; — ruminer. 

rûdjiy rongé, e. 

r««, ruine. 

rùnày ruiner. 

rùnày ruiné, e. 

rtiby robe; — nm., pelage 
d'un animal. 

iUgisyô ou rôgàsyôy roga- 
tions. 

riihà (onomatopée), ma- 
nier brutalement, en la fai- 
sant choquer le sol ou les 
murs, une chose lourde, un 
tonneau, par exemple. 

rtlm ou rôrriy rhum. 

riiruèny romaine. 

rûnâriy romarin. 

ruSy partie de la tige d'un 
arbre scié transversalement; 
— gros étron solide et d'une 
seule pièce ; — rousse. 

rûsèy Roussey : ruày pe d 
grusCy Roussey, peau degruscy 
manière d'insulter un enfant 
qui s'appelle Roussey. 

rus^ly féminin de Roussey. 

rtisîy roussir. 

rusîy ty roussi, e. 

rûy roux de farine. 

ruty route. 

rutîriy routine. 



rvî 

rvàdjy revanche. 

rvàdjiy revancher. 

rvàdry revendre. 

rvàduy /, revendeur, euse. 

rvtnày revenant. 

rvtnly revenir. 

rvè}}ôt (d) (litt, de petit 
retour), expression qui s'em- 
ploie surtout au jeu de quil- 
les. On dit qu'un coup est 
d rvè}}ôt quand , après avoir 
franchi le jeu, la boule frappe 
un obstacle et revient en ar- 
rière abattre une quille. 

rvènuy revenu : Iwttsi se 
rvénu, lécher ses revenus, 
lécher sa morve. 

rvej}i, ressemer. 

rvef}ty ressemé, e. 

rvetîy revêtir; — habiller 
de nouveau. 

rvtrî li lâb (litt. revirer la 
chèvre), aller cueillir quel- 
ques grappes de raisin dans 
les vignes avant les ven- 
danges. 

rvîrty retourner : rviri le 
bety revirer les bêtes, rame- 
ner au troupeau celles qui 
s'écartent ou qui vont paître 
dans un lieu défendu. 
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rvîn (litt. reviré, e), nf., 
synonyme d'habileté : stuk 
ni pwè d rviri àjdœ à jirduy 
celui qui n'a point d'habileté 
aujourd'hui est perdu. 

rvî:^yôy révision. 

rviry rivière. 

rvikày reverser; — passer 
de nouveau le linge à la les- 
sive. 

rvômîy revomir. 

rvary revoir. 

rvây revue. 

rvûlây revoler. 

rwdf}y rogne (chicane); — 
rognures. 

rwdfjiy rogner. 

rwet^nây rogner en chica- 
nant. 

rweijôy rognon. 

nuëf^Uy ;, rogneur, euse. 

rwèy roué, e. 

nui y roi; — adj. mas., 
roide : il i tsu àei nui k bàly 
il est tombé aussi roide que 
balle. 

nui-d-gèy (litt. roi-de- 
guille), roitelet. 

nuidy adj. fém. de nui. 

rwidèy roideur. 

rwidîy roidit. 
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rwMjy rouge : Ht nMjy 
bête rouge, nom collectif de 
l'espèce bovine. 

rvMj'buRyôty nf., rouge- 
gorge. 

nt^/^, nf., roche; — roc; 
— crèche. 

rwit€ô, coteau ; — surface 
qui,entredeux sillons, n'a pas 
été retournée par la charrue. 

rwk€u, /, rocheux, euse. 

rwfyilîst, royaliste. 

nuiyîy regain. 

rwiylày rayer. 

rwiylày rayé, e. 

rwiyomy royaume. 

rwiyotèy royauté. 

rwày rouer. 

ryàsiy rehausser. 

ryàsiy rehaussé, e. 

ryà^jy rinçage. 

ryàst ou rdjàsty rincer. 

ryàsuy j ou rdjâsu, /, rin- 
ceur, euse. 

ryàsufy rinçure. 

ryàtol ou ryol, nf. , légende 
ou dicton répété souvent par 
tout le monde. 

ryôty ruelle. 

ryoly nf. Voy. ryàtÔL 

ryuyj, rieur, euse. 



ryûkày jeter une deuxième 
fois. 

ryukuyjy celui, celle qui re- 
jette de nouveau une chose. 

rywâlây nettoyer avec un 
rywàlô; — marcher en ou- 
vrant démesurément la 
pointe des pieds ou en fai- 
sant décrire une courbe au 
pied avant de le poser à 
terre. Voy. szufyt. 

rywàlây qui a été nettoyé, 
e, avec un rywàlô. 

rywàlôy nm., sorte de 
grand racloir en bois pour 
nettoyer le four, quand on 
vient de le chauffer, avant 
d'y introduire la pâte. 

rywàluy /, celui, celle qui 
rywàL Voy. rywàlà. 

ryiuHy roue de la charrue. 

r:(()/>? (onomatopée), nm., 
bruit sourd que produisent 
les roues d'une voiture lour- 
dement chargée lorsqu'elles 
glissent à côté des pierres 
sur lesquelles elles s'étaient 
avancées. 

r:^àpày produire des i^ôpi. 

r:(ôpây secoué, e, par les 
r:(ôpf. 



sàr 

sày nm., saut; — nf., sel; 
— c'est. 

sàdjy sauge. 

sà't-dîfy c'est-à-dire. 

sàkrémày sacrement. 

sâkrîfîSy sacrifice. 

sàkrîfyàj sacrifier. 

sàkrîfyiy sacrifié, e. 

sàmûlàj frotter avec du 
sablon. 

sàmûlôy sablon. 

6àni^ r, saunier, ière; — 
celui, celle qui est de Saulnot. 

sàpûdrà, saupoudrer. 

sâpùdrày saupoudré, e. 

sârpy serpe. 

sârp^y nm., petite serpe 
d'une grandeur intermé- 
diaire entre la serpe et la 
serpette. 



sàt 

sàrpây V., couper avec la 
serpe. 

sàrpây qui a été coupé avec 
la serpe. 

sàrpôt, serpette. 

sàij nf., jeune pousse du 
saule ; — sauce. 

sàsiy saule. 

6àibwhô (litt. saute-buis- 
son), tabac de contrebande 
auquel on a dû faire sauter 
les buissons pour éviter les 
douaniers. 

sàtâj sauter; — couvrir 
une femelle. 

5^/^, sauteuse. 

sàtty psautier. 

sàtrily sauterelle; — fem- 
me maigre aux grandes jam- 
bes et qui marche en sau- 
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tant : grà sàtrel^ grande sau- 
terelle. 

sàvèTy sauveur. 

sàvày sauver. 

sàvidjy sauvage. 

sa shj sans cesse. 

55, nf., côté : il à dé 6tè sa 
kîy il est de ce côté-ci. 

55, cent; — sans ; — sang. 

sàbe (litt. cent-bas), nœud 
que Ton fait après le tour 
destiné à serrer une voiture 
de gerbes ou de foin. 

sàbïdïy samedi. 

sâbyà^ semblant. 

sàbyà, sembler. 

sdbyàby^ semblable. 

sàd^ly sandale. 

6à-friy sang-froid. 

6àgîi ou siyày sanglier, siyà 
est le vieux mot; il n*est plus 
que d'un très rare usage. 

sà-kâty sans-cœur. 

sàkiïfyây sanctifier. 

6àktu5y Sanctus. 

sâfiy nf., sommeil. Ce mot 
devient masculin dans l'ex- 
pression : drêmî tbôsôn, dor- 
mir un bon sommeil. Voy. 
6ûmty. 

sàs, sens. 



5êm 

sââèy sensé, e. 

sàsèy censé, e. 

sàsemày censément. 

sMbyy sensible. 

sàsîbyèmày sensiblement. 

sàsùy sangsue. 

sà-sûsïy sans-souci. 

5àtèy senteur. 

sàtCy santé. 

6àtîy sentir. 

scitîbôy thym. Le nom de 
la plante vient de son agréa- 
ble odeur : pwl d bô bûdt sa 
sàiïhdy point de bon boudin 
sans thym. 

sàtinty nf., centime : î nyâ 
bhfro pe n sàtïniy je ne lui en 
donnerais pas une (un) cen- 
time. 

sàlîmày sentiment; — in- 
telligence. 

sàtlmitTy centimètre. 

sàtîrâly sentinelle. 

sàtiMy centième. 

sàtfy centre. 

sàtôrCy centaurée. 

sèy se; — ce; — si. Voy. 
syà et 6î, 

sèly seul, e. 

sèlmày seulement. 

sèmên-kôtrCy semen-contra. 



ses 

sêmtér^ cimetière. 

sêiie, nm, esprit. — In- 
telligence : tên po pe par sène^ 
tu ne peux pas prendre stnty 
dit-on à un dormeur, c'est- 
à-dire tu ne peux pas éveil- 
ler ton esprit. — i ni pepu 
d sera k nwtyôt, il n'a pas 
plus de sène (d'esprit), d'in- 
telligence qu'une oie. 

sèfwèy sainfoin. 

sèt}-nd (litt. saigne-nez), 
mille-feuille. Les petits ber- 
gers s'amusent à s'introduire 
des feuilles de cette plante 
dans le nez, puis à se frap- 
per avec les deux mains jus- 
qu'à ce que le sang coule : 
de là le nom de saigne-nez. 

sénsôy séneçon. 

sêrur, serrure. 

sêrvïjày /, celui, celle qui 
aime à rendre service. 

sèsiy sucer. 

sésiy sucé, e. 

sésô (litt. suçoir), nm., 
consoude. Comme la fleur 
contient des traces de liquide 
sucré, les enfants s'amusent à 
en arracher et à en sucer la 
corolle, de là le nom de sésô. 
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sésuy y, suceur, euse. 

sêvrdy nf., ce que l'on 
peut mettre de fumier sur 
une civière. 

sèyy seuil. 

sêyiy ty suivi, e. 

sêy sein ; — saint ; — sain. 

sèy ty saint, e. 

së'djèrdj (litt. Saint-Geor- 
ges), nm., cardamine des 
prés; — giroflée. Georges 
ne se prononce dj'ordj que 
dans se-djordj'y dans tous les 
autres cas , on dit jôrj. 

sèdoy nm., permission que 
demande un joueur de billes 
pour avoir le droit d'enlever 
les obstacles qui séparent sa 
bille de celle qu'il veut at- 
teindre, c'est le « dégrouille » 
du Parisien. 

sè^ày ty saignant, e. 

sèifiy saigner. 

slt}îy saigné, e; — rigole 
pratiquée sur la rive d'un 
petit cours d'eau. 

^U^i ji celui, celle qui 
saigne. 

sl-féfy Saint-Père. 

sèpiÛrnU (litt. simpiter- 
nel), diable; — intrépide. 
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5èr^ nf. pi., cendres : sûH 
fâ pe Uuè 6èr, cela n'est pas 
tombé dans les (dans la) 
cendres, il a dit une chose 
que tout le monde s'est em- 
pressé de répéter. — vt teàpà 
de sèr â ku d ti mèry va jeter 
des cendres au cul de ta mè- 
re. Ces paroles s'adressent à 
un enfant que l'on envoie 
au diable tout en riant de 
ce qu'il ne comprend pas. 
Quand on châtre les petits 
agneaux ou les chats, on 
arrête le sang avec de la cen- 
dre. Au moment de la mens- 
truation , la cendre serait 
aussi utile à la femme, d'où 
l'expression : va jeter, etc. 

6€rây cendré, e; — répan- 
dre de la cendre sur un ter- 
rain. 

sert, cendrier ; — acheteur 
de cendre. 

sèt-bàrby Sainte-Barbe. 

setuVy ceinture. 

sày ceux. 

sœry suivre ; — sœur (re- 
ligieuse. 

6œsœ, Voy. 6Û. 

6œt€y suie : stlïï à (à)€Ï 



sel 

trné k d It sœî€y cela est aussi 
amer que de la suie. 

6ctfiy froisser une étoffe 
telle que de la soie, par 
exemple, et sur laquelle les 
plis restent. 

sœyty froissé, e. 

se y ses ; — ces. 

sedày céder. 

sedày cédé, e. 

sedjûr ou sejiiry séjour. 

^jûrnà ou sejurnây se 
journer. 

sekèly séquelle. 

setëstrà (litt. séquestrer), 
détruire; — dépenser. 

skkâièTy sécateur. 

sekurïtéy sécurité. 

selèy scélé. 

seléhy célèbre. 

selebrày célébrer. 

selèbrà, célébré, e. 

selèriy ty scélérat, e. 

selïbf, célibat : t vo dmuMtrà 
dâ lu seltbiy je veux demeu- 
rer dans le célibat, je veux 
rester célibataire. 

selîbâtâry célibataire. 

sèlrîy céleri : véypid selrïy 
vieux pied de céleri, injure 
I s'adressant à une vieille 



5eb 

femme. 

6eluly cellule. 

senâstry semestre. 

semïnâry séminaire. 

semîrârîsty séminariste. 

sinty sénat. 

senAttTy sénateur. 

éj^ây séparer. 

sefirây séparé, e. 

ûfiràbyy séparable. 

sephâsyôy séparation. 

seremônîy cérémonie. 

5erty série. 

6etûpây s'étrangler, faute 
de boire suffisamment, en 
mangeant quelque chose de 
très farineux. 

sèvy sève. 

ôévérUéy sévérité. 

ôèvârmây sévèrement. 

5I, sa; — sac; — soit. — 
ûsàkuy sac sans cul, man- 
geur insatiable. 

itbôy sabot : ^bô % bôty sa- 
bot à botte, sabot qui peut 
se porter sans le secours de 
bride; dans le cas contraire, 
on dit : sïbô t brîdy sabot à 
bride. 

stbutày marcher en faisant 
beaucoup de bruit avec les 
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sabots; — feire un travail 
en dépit du bon sens. 

stbutiy r, sabotier, ière. 

sidjy sage : ^j t twty sage 
à toi, garde à toi. 

sidjhy sagesse. 

ôilàdjy saccage. 

stlàdjiy saccager. 

stlâdjïy saccagé, e. 

ûkrîstty sacristie. 

stksyôy section. 

6tRyy cercle. 

Myày sarcler ; — cercler. 

MyMjy sarclage. 

iâRyôy sarcloir. 

siiyuyjy sarcleur, euse. 

Myûtày v., diminutif de 
sUyà. 

My selle. 

selày seller. 

6Uîny saline. 

sUtVy salive. 

stlôy salaud. 

6ilôpy salope. 

Môpriy saloperie. 

sUuy salut. 

^Iwày saluer. 

5%^, seigneur. 

sepèr sapeur. 

ûpiy sapin : t sa lu sipîy il 
sent le sapin, le cercueil, il 
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est très malade. 

stptàt, septante. 

^ptàilny septantaine. 

^rbâty cerbère. 

^djà ou strjày sergent. 

shày serrer. 

ûrày serré, e. 

sh-fy cerf. Beaucoup de 
personnes, des femmes sur- 
tout, gardent précieusement 
les cornes du cerf, lesquelles 
ont la propriété d'éloigner 
la foudre. 

sirfây cerfeuil. 

ûrgôy cachot; — accident 
du chemin qui produit des 
cahots. 

strgûlây cahoter. 

ôtrgûlày cahoté, e. 

sïrgillmày cahotement. 

shkêy, cercueil. 

sermôy sermon. 

shnây cerner. 

ôtrnây cerné, e. 

ôhtèy n, certain, e. 

ûrtlnmày certainement. 

shiïfîtëy certificat. 

6ertîfyây certifier. 

àruriy r, serrurier, ière. 

sîrvàty servante. 

s^rvâby, servable. 



serve y cerveau; — front. 

shuiely cervelle : Utropyà d 
sirvUy n. des deux genres, 
estropié de cervelle, timbré. 

shvîy servir; — couvrir 
une femelle. 

^rvïSy service. 

érvUèTy serviteur; — ter- 
me de salutation qui n'est 
plus employé que par quel- 
ques vieilles personnes. 

sirvyky serviette. 

^ty sept. — On dit sou- 
vent j'y suis allé, je l'ai vu, 
je lui en ai donné plus de 
septfoisy pour un grand nom- 
bre de fois. 

5et€y nf., sac court et très 
large servant ordinairement 
pour mettre la farine. 

6h£ôy sachet; — scrotum ; 
— se prend en mauvaise part 
pour désigner un homme 
lourd et trapu. 

shlriy septaine. 

^tety nm., secousse dans 
le genre du cahot. 

sîiïy satin. 

6h)ày ty savant, e. 

shàmây savamment. 

ôivky savate; — terme in- 
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jurieux; — dans quelques- 
uns de leurs jeux, les ber- 
gers passent à la savate celui 
d'entre eux qui a perdu la 
partie. Placés sur deux rangs, 
armés de leurs mouchoirs 
noués et dans lequel souvent 
ils ont mis une pierre, ils 
font passer et repasser le pa- 
tient entre les files un nom- 
bre variable de fois sous une 
pluie de coups. 

sevtîy r, savetier, ière. 

shtUyjy celui, celle qui, 
comme les savetiers, a l'ha- 
bitude de faire mal la beso- 
gne. 

shnty sureau. 

shnuty savoir. 

sltyty saindoux. 

5?^;(ô, saison. 

sâbry sabre. 

6âbrày sabrer. 

sibrày sabré, e. 

sâkruy j'y sabreur, euse. 

6âbyy sable. 

6âbyœ (sableur), ouvrier 
qui prépare le sable pour le 
moulage dans une usine. 

sàbytfy sablière. 

sâly sale; — salle. 
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sâlîy salir. 

sàlîy sali, e. 

6èlî€ày /, salissant, e. 

ôàlîgôy saligaud. 

sàltnây salement. 

sàltey saleté. 

sàrmày sarment; — ser- 
ment : yàn à bi lu sârmâ, 
j'en ai bien le serment, je 
sais bien que c'est à moi 
qu'incombe la responsabilité 
de cette chose dont je con- 
nais toute l'importance. — 
A quelqu'un qui insiste pour 
que Ton jure ce qu'on af- 
firme, on répond ironique- 
ment : ï fi ôàrmâ €u lu ku 
dèn djètnày 6 H djètnâ lèv lu 
kuy mô sirmà à fûtUy je fais 
serment sur le cul d'une ju- 
ment, si la jument lève le 
cul, mon serment est foutu. 

sàrpày serpent. 

6â6ôy sas. 

6i:^y seize. 

sà^riy seizaine. 

. sà:(îy saisir. 

6à:(ty saisi, e. 

sà:i}m, seizième. 

6gôy dy second, e; — le 
deuxième coup de cloche an- 
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noQçant que la messe va 

bientôt commencer. 

sgôd, seconde. 

sgddâ, seconder. 

sgôdâ, secondé, e. 

aîbtvâr (i*), Saint-Qboire. 

sïby, cible. 

sï^il, cigarette. 

stgâr, cigare. 

s^à, ciguë. 

iigufèff, cigogne. Nom in- 
jurieux pour une femme. 

sikàtrh, cicatrice. 

sikâtTi^, cicatriser. 

slkâtri^, cicatrisé, e. 

ai/, cil. 

sllàs, silence : sîlas, tièl 
tei dâs, silence, notre chat 
danse. Se dit en riant aux 
enfants pour les inviter à 
&ire silence. 

sîlàsyu,), silencieux, euse. 

stlidr, cylindre. 

sîmày ciment. 

simatâ, cimenter. 

sîmàtâ, cimenté, e. 

sïmulkâr, simulacre. 

sinàtur ou sisàtur, signa- 
ture. 

sïjf, signe. 

sigil, signal. 



'0â, signaler. 

', signalé, e. 
^jjiimà, signalement. 
fffj. Voy. sînâ. 
'jjAlur. Voy. sînâtur. 

cire; — sire. 

//, cirage. 



6ïri, ciré, e : pè sîA, pain 
ciré, pain fait avec de la 
mauvaise farine ou beaucoup 
de pommes de terre; ce pain 
ne lève pas et présente ab- 
solument l'aspect de la cire. 

^ri, scierie. 

sîrhSitàs, circonstance. 

sïrkuli, circuler. 

sirkulâsyô, circulation. 

6lrâ, sirop. 

slstétn, système. 

suàdil, citadelle. 

sittni, citerne. 

6llà, citer. 

sltâ, cité, e. 

siliiyô, citation. 

silr, cidre. 

sitrâ, faire du cidre. 

sïtrd, citron. 

sitwiyè, citoyen. 

sllwâ, situé, e. 

sïtwàsyS, situation. 



stn 

sîvîly civil, e. 

sïvïlîtèy civilité. 

5Îvîli:(â6yôy civilisation. 

ôïvîlÎT^, civiliser. 

5ivîlî:(iy civilisé, e. 

sî^e, ciseau. S'emploie tou- 
jours au singulier : li kûturir 
e bdju sô sÎTiCy la couturière a 
perdu son (ses) ciseau. 

sîTilây ciseler. 

6Î:{lây ciselé, e, 

5î:(ôy cumin. 

51 y scie. 

5tRy, siècle. 

5Î/, ciel; — paradis. 

6trdjy cierge. 

sîy cinq. 

sîdjy singe. 

sîdjrt, singerie. 

5i§yâ (cingler), fouetter 
avec un sî^ô. 

5Î§yôy hoquet. 

6t^ôy petit rameau très 
flexible servant surtout à 
faire les balais. 

sîkàty cinquante. 

ôîkâtèHy cinquantaine. 

ilkhriy cinquième. 

sîkJmmâ, cinquièmement. 

5îmâ, suinter. 

6înâ ou sîf^y signer. Le 

RoussET. — Glossairt. 



ôlé 289 

premier est maintenant à 
peu près oublié. 

6ipyy simple. 

sipytmày simplement. 

sipylsîtôy simplicité. 

slyà, Voy. 6àgli, 

skâdèly scandale. 

6kàd^lï:(ty scandaliser. 

skàdilîT^y scandalisé, e. 

skepulâr y scapulaire ; — 
capillaire (herbe). 

skôdoy secundo. 

6kriy /, secret, e. 

skrïtmày secrètement. 

ôkrupuly scrupule. 

ikrutty scrutin. A l'ouver- 
ture et à la fermeture du 
scrutin, on sonne les cloches 
à toute volée. 

6kur ou skwày secouer. 

ikuTy secours. 

skùSy secousse. 

skwày secouer. — skûsi à 
Gouhelans \àl lu notr sa prû 
skusuy ah ! le nôtre (mon ma- 
ri) s'est prou secoué, il a as- 
sez crié. 

5léjy nf., cerise. Voy. €léj. 

dejiy cerisier. — Rosser; 
faire de la filasse grossière en 
se servant du slt. V. ce mot. 

'9 
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slejdt, diminutif de cerise. 

slî, affinoir. 

slô, selon. 

smâé, semence. 

strOn, semaine : li smèn k 
vi, la semaine qui vient, la 
semaine prochaine. — U 
smin di ^trè djàdi, la se- 
maine des quarre jeudis, ja- 
mais. 

smSSt semonce. 

smûy, semoule. 

sfédji, présager : sùH n 
stâdj Ta d bd, cela ne présage 
rien de bon. 

srâî, cenelle. 

snàrdjà, Senargean. 

stOv, nom collectif des 
moutardes. 

sô, t, sot, te. 

sa, sot ; — sec : sûli â ei 
sô k dî griyô, cela est aussi 
sec que du gr/yô. 

sâkô, chétif; — malingre. 

sôlâ, salé, e. 

sdlpétr, salpêtre. 

5cf/«, saloir. 

^f, sauf. 

sdk, soc. 

sdkwlnâ, dessécher. 

sôkuinâ, desséché, e. 



sôHd, salade; — sévère 
correction. — ^lid, à Falloa. 

sôlidt, saladier. 

sôHdu, j, grand, grande, 
mangeur, euse, de salade. 

6àlà, saler. 

5£f/ir, salière. 

sSlu, /, celui, celle qui 
mange beaucoup de sel. 

sôlvà, soulever. 

sôlvà, soulevé, e. 

sôlvâby, solvable. 

sihttè, société. 

sOtîe, scottisb. 

sdti^, sottise. 

sôtï:^, dire des sottises à 
quelqu'un. 

sâvô, savon. Voy. elrô. 

sôwJèrât, savonnette. 

îftwïwî, savonner; — cor- 
riger quelqu'un. 

sôvu^i, dj, savoyard, e. 

sôvwiràdj, savonnage, 

ié, sou; — fatigué, e. 
Voy. sU. 

lé, l, fatigué, e. 

sofy, souffle. 

iofyâ, souffler ; — éteindre 
une chandelle. 

sofyi, soufflé, e ; — éteint, 
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6ofyôy soufflet (ustensile). 

sofyUy /, souffleur, euse. 

5olây fatiguer, 

6olîdy solide. 

solïdîûy solidité. 

5olîdmây solidement. 

ôôlîtâr, solitaire. 

solîtudy solitude. 

5or, sort. 

6oUy sorte. 

soUà, ty sortant, e. 

sbuiy sortie. 

^Uîy iy sorti, e. 

6otty soutien. Le mot pa- 
tois fait place au français 
dans sûtyè d fîmîyy soutien 
de famille. 

sotniy soutenir. 

sôy son. Voy. krè. 

ôôbfy adj., sombre; — nm. 
pi., jachères : vtyônà eu le 
sôbfy va glaner sur les som- 
bres, va-t'en au diable. Dans 
bien des cas, c'est l'équiva- 
lent de la réponse de la four- 
mi : vous chantiez, eh bien ! 
dansez maintenant. 

6ôbrây sombrer (labourer). 
sôbrày sombré, e (labouré, e) 
sôdy sonde. 
sôdây sonder. 
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sddjy songe. 

6ôdjiy songer; — rêver. 
6ôdjuyj, songeur, euse; — 
rêveur, euse. 

sônày ty sonnant, e. 
6ônày sonner; — rosser; 

— dormir en faisant de 
temps en temps des mouve- 
ments de tête analogues à 
ceux du sonneur. 

6ônày nf., coup donné de 
telle sorte que le corps 
sonne; un coup de poing 
derrière le dos, par exemple; 

— correction. 

sônriy sonnerie. 

sônuyjy sonneur; — dor- 
meur, euse. 

spèkulây spéculer. 

spekulâsyôy spéculation. 

spèktdRyy spectacle. 

srîy nm., musaraigne; tire 
son nom de son cri. — On 
dit des dents de srî pour dé- 
signer de belles et fines dents. 

srïgy seringue. 

6tèy cette. 

stèy celle. 

stèkiy celle-ci. 

stefy stère. 

stàbyy stable. 
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stâsyô, station. 
stàsyûnà, stationner. 
stàsyûnàr, statioanatre. 
slàtû, statue. 
sti, setier; — sentier. 
stuk, celui qui. 
stuh, celui-ci. 
stu&, celui-là. 
subi, subir. 
subi, t, subit, e. 
iublttnâ, subitement. 
subite, subito. 
sudâ, soldat. 
stdji, t, sujet, ette. 
suàjisyô, sujétion. 
sufi, suffire. 
sufljâ, suffisant. 
sufôkà, suffoquer. 
supkà, suffoqué, e. 
sufridj, suffrage. 
suk, suc. 

sukâbâ, succomber. 
sukr, sucre. 
sukrâ, sucrer. 
sukrâ, sucré, e. 
sukri, sucrier. 
surkrut, choucroute. 
surkruti, outil servant à 
faire la choucroute; — ou- 
vrier qui fait la choucroute. 
suksèdâ, succéder. 



sukst, succès. 
suks^sir, successeur. 
sukshyô, succession. 
supèrytr, supérieur, e. 
suplîyâ, supplier. 
supo^à, supposer. 
sup^yd, supposition. 
supuràsyô, suppuration. 
supuri, suppurer. 
supitteà, supporter. 
supûuà, supporté, e. 
supyïs, supplice. 
supyikâsyô, supplication. 
surdji ou surjt, surjet. 
surfâr, surfaire. 
surminà, surmener. 
surpl't. Voy. surpyî. 
surpàr, surprendre. 
surprend, t, surprenant, e. 
surpyî ou surplt, surplis. 
surteàrdj, surcharge. 
suTteïrdji, surcharger. 
surleîrdjt, surchargé, e. 
survètiî, survenir, 
survwtyâ, l, surveillant, e. 
sunnvty}, surveiller. 
survaéyt, surveillé, e. 
su, l, saoûI, e. 
sue, souche : gros sue, per- 
sonne lourde et endormie. 
sH-eif, sous-chef. 
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6ûdày souder. — Céder 
(capituler). 

sûduTy soudure. 

5w/r, soufre. 

sûfrày ty souffrant, e. 

sûfràSy souffrance. 

sûfrày soufrer. 

sûfriy souffrir. 

sûkîy ceci. 

6iikwty quoi? Voy. kwh 

5îiliy ça, cela. 

sûlày saouler. 

sûlây soulé, e. 

sûlâdjty soulager. — Se 
soulager, péter. 

sîilàdjîy soulagé, e. 

sûlâdjnià, soulagement. 

siilâry dy soulard, e. 

sûîiy soulier; — fenil. — 
suit dî bô du (litt. soulier du 
bon Dieu), anthyllide vul- 
néraire. 

sûtHy somme. 

siimhry soumettre. 

sûtnàsyôy sommation. 

sû-màtTy sous-maître. 

sû-màtrhy sous-maîtresse. 

sûtrâyy sommeil. Rare- 
ment employé. Voy. sàn. 

sûmltyty sommeiller. 

sûpy soupe. — drôsi It siipy 
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dresser la soupe, la mettre 
de la marmite dans la sou- 
pière ; — tîri d li sùpy tirer 
de la soupe, en mettre de la 
soupière dans son assiette. 

sûptpy soupape. 

6ûpày souper. 

sûplTy soupir. 

6ûpiriy soupirer. 

sûpîruy /, celui, celle qui 
soupire. 

sû-piy sous-pied. 

sûpiTy soupière. 

5ûptrôty diminutif de sou- 
pière. 

6û-prefly sous-préfet. 

5û-prèfiktur y sous-préfec- 
ture. 

6ûpsdy soupçon. 

sûpsûnây soupçonner. 

sûpy, souple. 

siipyhy souplesse. 

sûr y sourd, e. 

sûrdîn Q lï)y à la sourdine. 

sûmîsyôy soumission. 

sûrSy source. 

sûrsèlriy sorcellerie. 

sûrsîy sourcil. 

sûrsiy Ty sorcier, ière. 

sûsiy souci. 

sûstrîksyôy soustraction. 
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5?l{^^f2, soutane. 

sûtirê, souterrain. 

sûtîridjy soutirage. 

sûtlrij soutirer. 

6ûtîriy soutiré, e. 

6û6yà (5), se soucier. 

6ûvm (5), se souvenir. 

sûvrl, fiy souverain, e. 

sû-yœtnây sous-lieutenant. 

sûyô, souillon. 

5u, — 5œ5œy — 6urôy sœur. 
su est le terme général; — 
sâsœ est un mot geptillet 
qu'emploient les enfants 
entre frères et sœurs; — 
6urô appartient spécialement 
aux personnes âgées. 

sûkâ (ail. suchen), cher- 
cher. 

sûkuy y, chercheur, euse. 

6urô, Voy. 5w. 

svir, civière. 

szudy soin. 

szvêfpœT^mâ, soigneusement. 

swefjiy soigner; — signer 
(faire le signe de la croix). 

SîOèpôy nm., marque que 
le teinturier attache sur 
chaque pièce à teindre afin 
d'en reconnaître le destina- 
taire. — Nom de bœuf. 



ôwt 

6we^u^ y, soigneux, euse. 

6wt^ soir ; — soif. 

swHîjà ou swtdî:^ày soi- 
disant. 

swtdjîy choisir. 

swidjîy î, choisi, e. 

swH^ seigle. 

swtlôy diminutif de 5u/l!f/. 

6whây soirée. 

6whnày rongé par les mi- 
les. 

swirôy nm., mite. 

swhàtliiy soixantaine. 

swhàtlm^ soixantième. 

swtu , sèche. Sobriquet 
qui se prend toujours en 
mauvaise part. 

switemày sèchement. 

swiuôt (litt. séchette), 
nf., gâteau sec et délicat que 
l'on fait surtout à l'occasion 
de la fête patronale. 

6wtUûy nm. s., fruits sè- 
ches pour être gardés pen- 
dant l'hiver. 

Siuhây souhaiter. 

swhàbyy souhaitable. 

6whty sécheresse; — soif. 

6wiyy seille. 

swtytdjy fauchage. 

swiyàry faucheur. V. swiyu. 
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swiyiy nf., contenu d'une 
seille. 

siuiyi (de stuty^ seille), 
sorte de buffet où Ton dé- 
pose les seilles et aussi la 
vaisselle. 

5wiyiy faucher. — Marcher 
en faisant décrire à la jambe 
une courbe analogue à celle 
que trace la faux. 

siuiyiy fauché, e. 

swtyây nm. (de swiyiy 
faucher), désigne toute cé- 
réale qui a été coupée avec 
la faux. 

swiyôy nm., diminutif de 
seille. 

swiyu^ jy faucheur, euse. 

6wiyûtàj faucher comme 
un enfant qui débute. 

5tt/^/«, mauvais faucheur. | 
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swày soie. 

6wàA^ soierie. 

swâtiky sciatique. 

6yà5y science. — Avoir de 
la science, être adroit, ingé- 
nieux en toute chose. 

6yâ6Uy /, celui, celle qui a 
de la science. 

sytdjy sciage. 

6yâ ou râéiy scier. 

5yây scié, e. 

6yidjiy siéger. 

syôrfàfy savetier. Ce mot 
est une contraction de « sou- 
liers à refaire » ; pour avoir 
de l'ouvrage, le savetier par- 
court le village en criant 
« souliers à refaire », d'où 
le mot 6yôrfàr. 

syUy /, scieur, euse. 

âyufy sciure. Voy. râ^û. 
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tàby, table; — dalle. 

tàbyây tabler. 

tàbyây nf., tablée; — adj., 
tablé, e. 

tàbyôty tablette. 

tâl, talle. 

tàlâ, taler; — frapper 
quelqu'un de coups qui lais- 
sent des marques, des talles. 

tàlây talé, e; — battu, e, 
en parlant de personnes; — 
pousser. 

tâluTy blessure qu'on se 
&it en se talant. 

tày temps ; — tant. 

tàbûy tambour : le btt sô 
pyen kmâ dé tàbûy les bêtes 
sont pleines comme des tam- 
bours, elles sont rassasiées 
et rondes comme des tam- 
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bours, pleines comme des 
œufe; — cercle mobile mon- 
té sur un pied et sur lequel 
les brodeuses étendent une 
pièce de mousseline pour 
broder. 

tâbûrnâ, tambouriner. 

tàbûrniy r, celui, celle qui 
bat du tambour. 

tàddy arrête-bœuf. S'em- 
ploie comme injure envers 
les vieilles personnes, vèy 
tàdô. 

tâdfyW.y tendre. 

tâduy ày tendu, e. 

tà'tnôlà (litt. temps-mon- 
té), orage qui se produit 
subitement à l'époque des 
grandes chaleurs. 

tàpèrâmày tempérament. 






teà 

tàpirâiury température. 

tàpety tempête. 

tàpetây tempêter. 

tcipôy tampon ; — couver- 
cle du poêle. 

tàpy, nm., temple; — nf., 
tempe. 

tàr, adj., tendre : suit à 
(à)€Î tàr kè dit roiâ^ cela est 
aussi tendre que de la rosée. 

tàrétry lierre. 

tàt ou tâtty tante, tàtt a- 
joute au mot tante une idée 
de gentillesse; c'est le mot 
des petits enfants. 

tàtây tenter. 

tàtây tenté, q :Uâ tàtà dt 
^âly il est tenté du diable, il 
est possédé du diable. 

îâtâsyôy tentation. Em- 
ployé comme sobriquet. 

tàtly Florentin. 

ma. Voy. tàt. 

tàtOy tantôt. 

i€à, dy chaud, e. A un 
sens négatif dans les phrases 
ironiques suivantes : el ttàde 
deTi ^P^Ui ^^ à yàn i bèyt de 
t€àd, il attendait des épin- 
gles (un pourboire), mais 
on lui en a donné des chau- 
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des ! mais il n'a rien eu. 

tsây chaud; — chaux. 

teà-d-li'triè (chaud de la 
main), le creux de la main. 

t€ày chaloir, ne se dit plus 
aujourd'hui. Il y a une tren- 
taine d'années , quelques 
vieilles personnes emplo- 
yaient ce verbe seulement 
dans les expressions suivan- 
tes : ^ m t£à^ kuy il ne me 
chaut pas qui, il m'importe 
peu que ce soit celui-ci ou 
celui-là. — in m t€à pe hwty 
il ne me chaut pas quoi , 
j'aime autant ceci que cela. 

teàdivy chaudière. 

t£àdmày chaudement. 

teàdôy diminutif de chaud. 
— Faire le tsàdôy aller se 
coucher pour chauffer les 
draps en attendant son ca- 
marade de lit. — Faire teàdôy 
présenter ses mains au feu et 
prendre de suite celles d'un 
enfant pour les réchauffer. 

î€àdrôy chaudron. 

t€cifày chauffer. 

teàfày chauffé, e. 

teàfidjy chauffage. 

teàlïdjy chaulage. 
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tfâlâ, chauler. 

Uàs (chausse), bas : il à 
tudj dhî nie uHs, il est tou- 
jours derrière mes chausses, 
il me suit continuellement. 

uM, chausser. 

ieàsi, chaussé, e. 

teàsd, chausson. 

teàsôt, chaussette d'enfant; 
— bas d'enfant. 

teàsur, chaussure. 

teàlfi, tas de choses qui 
se pressent. 

teâuî, presser. 

Ifâtet, pressé, e. 

teàteu, j, celui, celle qui 
presse. 

tsàvUrJ, nm., chauve- 
souris. Eu voyant des chau- 
ves-souris, les enlânts leur 
chantent les mots suivants : 
teâvïerî, pk ^ieï, tht dl pi 
mâjî, chauve-souris, passe 
par ici, tu auras du pain 
moisi. On prétend que le 
p»n moisi est un régal pour 
les chauves-souris. 

teâ, champ; — chant. 

teàbû (de (*Ji), croc-en- 
jambe. 

teàbd, jambon. Voy. djâ- 



Uà 
bS. Employé comme sobri- 
quet. 

teàh-, chambre. 

Uàbrôt, chambrette. 

teàt&l, chandelle ; — masse 
de morve qui sort des na- 
rines d'un enfant malpropre; 
— aigrette du pissenlit, ainsi 
nommée parce qu'elle dispa- 
raît devant le souffle comme 
la flamme d'une chandelle. 

îeSdltr, Chandeleur. 

teadji, changer ; — échan- 
ger : ttadji sô kàlé hâtr n àl- 
tTiil, échanger son couteau 
contre une allumelle, faire 
un échange désavantageux 
d'objets ou de situation. 

teàdju, j, changeur, euse. 

uadlt, chandelier. 

teâkr, chancre. 

teâpiffé, champignon. 

teSpetr, champêtre. 

teSpâ, jeter : teSpâ li, jeter 
là, jeter une chose dans la 
rue; hi fà rà Uàpâ Ô, tû 
^^rvi, il ne faut rien jeter 
(là), tout sert. — Vendre 
trop bon marché : %l i Uâpâ 
Sâbà,ila. jeté là ses bceufs, 
il les a vendus pour rien. 



Uâs ou €â5y chance. 

tsâsôj chanson. — Uâsd dî 
rwidj pûlô (chanson du rou- 
ge-coq). Scie interminable 
que Ton se plaît à monter 
aux enfants. — Veux-tu que 
je te chante une chanson? 
— Oui. — Il ne faut pas 
dire oui si tu veux que je 
chante. — Comment faut-il 
dire ? — On ne dit pas com- 
ment faut-il dire. — Est-ce 
qu'il faut dire non ? — Il ne 
faut pas dire non. Et la 
chanson continue sur le 
même ton jusqu'à ce que, 
rouge de colère comme un 
coq, l'enfant se venge sur le 
chanteur ou s'en va en pleu- 
rant. 

t€àsuy /, chanceux, euse. 

Uàtè, chanteau. 

tsàtà^ chanter. 

Uàtiy chantier. 

Uàtfy chantre. 

UàtUyj^ chanteur, euse. 

tsè^ôy bout de bois passé 
dans la jointure, par exem- 
ple, pour la retenir dans le 
joug. 

/^^/J (onomatopée), téter. 
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sucer en produisant un bruit 
particulier avec les lèvres et 
la langue. 

t€èluy /, téteur, euse. 

Uêmni, cheminer ; — che- 
minée ; — maisonnette con- 
tiguë à une maison. Ce qui 
distingue tout d'abord la 
cheminée^ c'est qu'elle a meil- 
leur aspect que les maisons 
de cultivateurs proprement 
dites. Construite avec une 
certaine coquetterie, elle se 
compose de deux pièces, 
une au rez-de-chaussée et 
une au premier. C'est la de- 
meure d'un petit ménage 
aisé, des vieux parents que 
l'âge oblige au repos, et as- 
sez souvent d'un jeune cou- 
ple pendant les premières 
années de ménage. — Nm., 
tl t bdju lu Uèmnà dœ kàïl 
(ï) vu tnâ lu pur pétè^ il a 
perdu le cheminer (le mar- 
cher) depuis qu'il a eu mal, 
le pauvre petit, il ne peut 
plus, il ne sait plus marcher 
depuis qu'il a été malade. 

Uèmnôy diminutif de che- 
min ; — sentier. 
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t€èmnu,j\ chemineur, euse. 

tetnvœyy chènevotte : î lu 
brtjro kmà n Uènvœyy je le 
briserais comme une chène- 
votte. 

teènvày chêne vis. 

tetmnr, nf., champ planté 
de chanvre. Voy. ûu. 

tetrbmniy r, charbonnier, 
ière. 

Uêvluy y, chevelu, e. 

Uèvlur, chevelure. 

Uèvrèyy nf., chevreuil. 

t€èvrîy chevreau; — gi- 
boulée. 

t€évrôt, chevrette. Voy. 
Mot. 

teèvriinà, munir de che- 
vrons. 

Uèvrutîn, chevrotine. 

t€èvyô (de Uvty)^ bœuf 
dont les cornes sont droites 
et horizontales. 

Uèvyôty chevillette. 

Ulriy chaîne. 

telriy chienne. 

ieerâty chaînette. 

Uenôy chaînon qui attache 
Tâge à Tavnnt-train de la 
charrue. 

Ultr y nf., chacune des 



extrémités d'un champ et 
qu'on laboure en travers 
afin de ne pas piétiner le 
champ de l'aboutissant. On 
fait également des t€etr au 
bout d'un champ qui s'ar- 
rête sur un obstacle quel- 
conque, un buisson, par 
exemple. — teà-d-t€ltry 
champ sur lequel plusieurs 
autres viennent aboutir. 

t€itreyî, labourer un champ 
sans faire de t€êtr, c'est-à- 
dire en marchant à chaque 
sillon sur le champ aboutis- 
sant. — Aboutir sur : mon 
champ t^ètrey sur le sien, 
mon champ aboutit sur le 
sien. 

t€œfyô, trognon de pomme 
ou d'un fruit semblable. 

Ué, nm., char de cultiva- 
teur. On dit il est à Uéy 
comme on dit il est à cheval ; 
— nf., chair. 

t€ery chaise; — chaire. 

Uerôty diminutif de chaise. 

Uéte, château : an tre dedji 
vu pu grà teete dkrwtUty on 
aurait déjà vu plus grand 
château s'écrouler. On au- 
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rait déjà vu des choses plus 
extraordinaires que cela. 

Uèky chaque. 

Uèkêtiy chacune. 

Uekù^ chacun : tu Uekûy 
tout chacun. 

Uetlôy diminutif de châ- 
teau; — petit tas de 4 noix 
ou de 4 noisettes disposées 
pour le jeu, trois sont réu- 
nies à côté les unes des autres 
et la quatrième est placée des- 
sus. 

t€etlt}y châtaigne. 

t€e:^ày nm., friche; — es- 
pace vide plus ou moins 
considérable au milieu d'un 
champ ou d'une vigne en 
rapport. 

tû^ chat; — être chat de 
quelque chose, avoir pour 
cette chose une gourman- 
dise et une avarice exagé- 
rées ; c'est le cas de quelques 
fumeurs auxquels d'ailleurs, 
cette expression est spécia- 
lement consacrée en parlant 
de tabac \ an à tu teî d sô 
tibi! il est-il chat de son 
tabac ! 

teï-dœvr^ chef-d'œuvre : te 
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fi t të tée-dœvfy vty bugrè dé 
pOy tu as fait un beau chef- 
d'œuvre , va , bougre de 
porc, c'est du propre ce que 
tu as fait. 

t^idjdy chardon. 

t€igri, chagrin. 

t^igrini, chagriner. 

teigfînày chagriné, e. 

tsihôy parties d'épis non 
débarassées du grain et qui 
tombent au déchet en triant 
ou en vannant. 

t^imàyt (5), se chamailler. 

tsipèlriy chapellerie. 

tstfèy chapeau. — teèvsi, 

têipUy chapelle. 

tslpitty chapitre. 

t^ipïtrà (5) (litt. se chapi- 
trer), se chamailler. 

t^ipliy r, chapelier, ère. 

tsipujiy abîmé, e, par des 
entailles faites avec la hache 
ou le couteau. 

tetpujiy façonner un mor- 
ceau de bois avec la hache 
ou surtout le couteau; — 
abîmer un objet en bois en 
le coupant maladroitement. 

teipyiy chapler ; — crevas- 
ser. 
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Uipyày chaplé , e ; — cre- 
vassé, e. 

UipyuVy chaplure. 

Uhrbd^ charbon. 

UÏrbwmày charbonner : Û 
mwtts d li Uàd^l utrbwîn^ la 
mèche de la chandelle char- 
bonne. 

uhbwènây charbonné, e. 

Utrdji, charger. 

Uirdjiy chargé, e. 

uirdjuy j'y chargeur, euse. 

tshiyty charrier; — nf., 
trace que laissent sur un ter- 
rain mou les roues d'une 
voiture. 

UhtyUy /, celui, celle qui 
conduit Tattelage en char- 
riant. 

t^erïtè, charité. 

téhïtâbyy charitable. 

Uhîvèrîy charivari. 

Uiriry place située au mi- 
lieu du village de Bournois 
et où l'on se réunit le di- 
manche pour causer. 

teerkutày charcuter. 

Utrkutày charcuté, e. 

Uhkutiy r, charcutier, 
ière. 

uirlitày charlatan. 
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tstrnty charme. 

tetrmày /, charmant, e. 

t€irmey charme (arbre). 

Uermiy charmer. 

Uirmây charmé, e. 

t€trmu, jy charmeur, euse. 

Uirniry charnière. 

Uhrpàt, charpente. 

Uhrpàtày charpenter. 

Uirpâtây charpenté, e. 

Uhpàtty charpentier. 

uhpàtiry femme du char- 
pentier. 

t€hpèf}y nf., sorte de pa- 
nier fait le plus souvent avec 
de la clématite. 

teïrpttfi y nf. , contenu 
d'une f^^/)^. 

tetrpîy nm., charpie. 

Uhrô (litt. chariot), petite 
voiture faisant partie des 
jouets d'enfants. 

tetrôty charrette. 

utruiy chercher. 

UhUUyjy chercheur, euse. 

tehtiy charretier. 

têtrùy charrue. — t€hrù'd' 
t€ïy charrue de chien, se dit, 
au propre et au figuré, de 
toute chose mal organisée 
dont les diverses parties 
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fonctionnent à l'inverse de 
ce qu'on attendait. Ce mot 
doit son origine à la situa- 
tion bizarre dans laquelle se 
trouvent un chien et une 
chienne en rut lorsqu'ils 
sont surpris et tirent en vain 
chacun de leur côté. 

Uirûtày charretée. 

Uhrwt^ charroi; — dis- 
tance parcourue en char- 
riant. 

têhy chasse. 

U%siy chasser. 

Uhiy chassé, e. 

Uhuy y, chasseur, euse. 

tshu^ chasseur de gibier. 

Utty chatte. Voy. mîk, 

Uhày celui, celle qui est 
du Neufchatel. 

uitntry chatière; — fente 
en forme de poche pratiquée 
en haut, sur le côté ou le 
devant d'un jupon. 

uhôy chaton. 

uàïï^ châlit; — Charles. 

uàlô ou teàliy Chariot, 
Charles. 

uàriy chêne : 6^pt à /J, teàn 
(kbuy sapin en long, chêne 
debout, ce qui signifie que 
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c'est en étant disposé hori- 
zontalement que le sapin a 
la plus grande résistance, de 
même que le chêne résiste 
mieux lorsqu'il est placé 
verticalement. 

t^âriiy chênaie. 

uàrdjy charge. 

uàrôy charron. 

téâ:(ubyy chasuble. 

/^ï/r, chiflfre. 

t€îkâdlî (de téike)y nm., 
petite mirabelle jaune. 

UîkhiUyjy chicaneur, euse. 

Uikèy nm., groupe de 
fruits réunis sur l'arbre, à 
l'exemple des cerises, des 
noix, des Uîkàdlïy etc. 

uMly nf., rameau portant 
des Ulke. 

t€tkhiy chicane. 

UîJânày chicaner. 

Uîkôy chicot. 

Uîpûtâ (5), se chipoter. 

UîpûtUyjy chipoteur, euse. 

Uîrî (onomatopée), moi- 
neau. — Sobriquet. 

UïtSy chiche. 

uiy chez. 

téiy r, cher, ère. 

tsirmày chèrement. 
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UirtCy chèreté. 

t€îvr, chèvre ; — sorte de 
trépied en bois servant sur- 
tout à couper le bois de fa- 
got. Voy. Jâb. 

Ut y nm., chien; — tur- 
génie. Les mauvais champs 
de Bournois en sont empoi- 
sonnés. 

Umîj\ chemise. 

Umtjôty chemisette. 

Uniiy chemin. 

t€nèyy chenille. 

t€m^ nm., brin de pous- 
sière. Toute chose qui com- 
pose les balayures; — les ba- 
layures elles-mêmes ; — pe- 
tit enfant rusé, éveillé. 

tenôVy chanvre. 

Unu^ y, chenu, e. 

Uôfèrlty jeune bœuf d'une 
mauvaise venue. 

t€ôky choc. 

Uôlé ou ^ilêTy chaleur. 

Uôlwmy aveline. 

teôpô^ plançon de la vigne. 

tsovwènâ, mourir de mi- 
sère et de froid. 

UOy chou. — Uo-vâsu 
(litt. choux-vesseux), bro- 
coli violet. Se mange de 
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préférence l'hiver quand la 
gelée a déjà passé. . 

Uor^ choir : t lu vo fir î 
téor, tu le veux faire (à) 
choir. 

^^éf, chose. 

Uut, chute. 

Uuteûtây chuchoter. 

téutmtUy y, chuchoteur, 
euse. 

tm, cri pour chasser les 
brebis : t£u birbty tml 

UûJây nm., houppe d'un 
bonnet de coton. 

Uûtnâ, priser; — prise de 
tabac. A Bournois, ce mot a 
perdu son véritable sens qui 
est sentir. Je l'ai retrouvé in- 
tact à Eix , canton d'Etain , 
arrondissement de VerJun 
(Meuse), où l'on dit sûtnày 
pour sentir : cela €Ûm bon, 
cela sent bon. 

t€ûpnâ (onomatopée), 
glousser d'une façon toute 
particulière comme la poule 
couveuse. 

t€vâ, cheval, aux. 

tsvêy cheveu. 

teuêy, cheville. 

tsvîrôy chevron. 
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t€volôy chevalet. 

t€wty toi ; n'est plus guère 
employé que par quelques 
vieillards : 6à pu tewt^ c'est 
pour toi ; — choix. 

Uyàle ou Uyàlï (litt. chien- 
lit), le dernier né d'une fa- 
mille ou d'une couvée. 

t€yôy nm., chiasse. 

Uyô'd'pb (litt. chiure-de- 
porc), pinson. 

Uyôty chouette. 

tèy te; — tu. 

tèSy féminin de ttee^ mê- 
me sens. 

ttecy tas de gerbes, de 
paille ou de foin. 

it€Ïy tousser ; tèsl dans les 
villages sud-ouest de Sour- 
nois. 

ttenày toussailJer. 

tt€ô ou dè€ôy nm., enflure 
résultant de la piqûre d'un 
insecte venimeux. 

tè€Uy /, tousseur, euse. 

tèrày donner des coups de 
tête, en parlant des bêtes à 
cornes. Voy. h&nà. 

tèruyjy animal qui a l'ha- 
bitude de tèrâ. 

Utîy teint, e. 

Roussit. — Glossairt, 
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tètîy teindre. 

tètur^ teinture. 

têturâr, teinturier. 

tœfyôy nm., punaise. C'est 
en quelque sorte un déshon- 
neur que d'avoir des pu- 
naises chez soi. 

fê, teint. 

%, nf., parcelle de chè- 
nevotte qui reste collée à la 
tille; — teigne. 

fèn, tine. 

teriebr, ténèbres. 

te, tes; — tel, elle; — thé. 

teâtry théâtre. 

teligrify télégraphe. 

telegrtfyày télégraphier. 

femwly témoin. 

ûvy terre. — fi-ter (litt. 
fort-terre), terre argileuse 
difficile à labourer : 5a n fê- 
ter y tfà Jâtrè bàpupyt lôbwt- 
rây c'est une fort terre, il 
faut quatre bœufs pour pou- 
voir labourer. Voy. fo-mi. 

térUy y, terreux, euse. 

fety tête. — tet-dî'tdy tête- 
du-char, pièce du char dans 
laquelle s'enchâssent les é- 
chelles. — iet-^-té, tête- 
de-chat, sobriquet. 
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(eW, têtard ; — vieux vase 
fêlé et ébréché. — sônâ lu 
titô, sonner le titô, se dit 
d'un objet fêlé qui rend un 
son analogue à celui d'un 
vase fêlé. Un sabot fendu, 
par exemple, sonne le Ûtâ si 
l'on marche sur des dalles 
ou une route bien empierrée. 
— wy têtô, vieux tètô, dési- 
gne une foule d'objets pres- 
que usés. 

(î, ta. 

tibî, tabac : sa sa Ûhi, c'est 
son tabac, son plaisir, suit 
fàbisô tibi, cela feit bien son 
tabac, son affaire. 

ttfti, taffetas. 

tilâ, ulent. 

ûlmà, tellement. 

tilu, ulus. 

thni, tamis. 

itmi^t, tamiser; — rosser 
d'importance. 

thnl^, tamisé, e. 

lipi, tapis. 

ih-à, sorte de fossé dans 
lequel on plante les boutures 
de la vigne. — Par compa- 
raison, sillon très profond. 

th-àdidj, taraudage. ' 
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tirâdâ, tarauder. 

ihàdâ, taraudé, c. 

th-S, terrain. 

thh, terrasse. 

th-tstr, terrestre; employé 
seulement dans paradis ter- 
restre. 

itrï, tarir. 

tki, i, un, e : /! vête à 
tirty la vache est tarie, elle 
n'a plus de lait. 

tiriby, terrible. 

Ihtbyimâ, terriblement. 

th-ïtwâr, territoire. 

ih-îr, tarière. 

ttrm, terme. 

érmînâ, terminer. 

Itrmfrtâ, terminé, e. 

thtâmâ, testament. 

tile , tache; — taie de 
l'œil, se guérit par la barre ; 
— endroit caché : ï^n ttu 
dfrèj, je sais une tache de 
fraises, je connais un en- 
droit caché où il y a beau- 
coup de fraises. Le berger 
dit également : lénhil ttte, 
je sais une belle tache, c'est- 
à-dire un endroit peu connu 
et qui n'a pas encore été 
pâturé. 
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thiy téton ; — sein de la 
femme. 

thèy taon. On en garantit 
les animaux en les enduisant 
de graisse. 

/Jy, taille. 

tiyèry tailleur. Les tailleurs 
ont une réputation de pares- 
seux. 

tiyty tailler. 

tiyi, taillé, e. 

tây tas; — tard. 

tâbliy tablier fait de toile 
grossière. Voy. dvàti. 

tâblôy tableau : vèy tâblô 
âivhnîy vieux tableau dé- 
verni, vieille femme. 

tarif taré, e. Ne se dit 
que pour les animaux : sô 
bu à tarif son bœuf est taré. 

tarif race, en parlant des 
poules : sa n pûl d Û gros 
tarif c'est une poule de la 
grosse race. 

târpf grosse main : Ui dé 
tàrp d nie kmà ? tô, il a des 
tàrp (mains) de mains com- 
me un bœuf. 

tàsf tasse; — pot de 
chambre. 

tàsif tassé, e. 
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tàsif nf., contenu d'une 
tasse. 

tisif tasser. 

tàt€f poche d'habit. 

tàtsif tâcher est souvent 
actif; — nf. , le contenu 
d'une poche d'habit. 

tàtà, pomme de terre, dans 
le langage des enfants : tàlà 
mâzà péd f tâtâ mâ:^ kurtih. 

tâtif tâter. 

tâtif tâté, e. 

tâtô(i)f àtâton. 

tâtûnmâf tâtonnement. 

tdtûnâf tâtonner. 

tîsi, tisser. 

tîsi, tissé, e. 

tUrâf tisserand. 

tïdjf tige. 

tîdjôtf tigette. 

tîgrf tigre. 

tîgrèlâf tigré, e. 

tîgriSf tigresse. 

tîkf tic. 

tïmïdf timide. 

tîmdf timon. 

tîfjiSf tignasse. 

«r, tir. 

tir-t-^if fauchet. 

tîràf tirant. 

tîridjf tirage. 
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tïréjn, tirailler. 
lîriyî, tiraillé, e. 
tirâymà, tiraillement, 
tïrâyu, j, tirailleur, euse. 
tïri, tirer; — arracher : 
tiri fê (m^dt, tirer (arracher) 
les pommes de terre. 
tïri, tiré, e. 

tirlïrtir, lu pwi r€6ô, stuk 
à muiiyi nà jk trû sô, stuk à 
trUsô nà pi mwî:^, tirelire- 
lirc, le poil roux, celui qui 
est mouillé n'est pas trop 
sec, celui qui est trop sec 
n'est pas mouillé. Ces mots 
se chantent ironiquement en 
cadence au passage de ceux 
qui ont été uempés par une 
averse, quand on a eu la 
bonne fbnune de trouver à 
temps un abri. 
iirôt, nf., tiroir. 
tirsé^, tiercelet. 
tïrthi , mauvaise viande 
qui se tire, qui se déchire 
sans qu'on puise la couper. 
— t^y tïTfln, vieille îlrtln, 
nom injurieux pour une 
vieille femme. 
tîru, j, tireur, euse. 
tïnOiffi, tirailler; — im- 
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lîruir, tiroir. Voy, ttrôt. 
tîédj, tissage. 
tlti, téton ou m;imelle des 
animaux. Voy. ûû. 

tîti, Justin, en langage 
enfantin. C'est le masculin 
de Titine (Justine). — Se 
dit tàtî i Ex. 
tïtr, titre. 
tï^, tisane. 
ti, tiers. 
ti, d, tiède. 
til, tuile. 

tiH, r, celui, celle qui fait 
de la tuile. 
ttlrt, tuilerie. 
nbr, timbre. 
ttbrii, timbrer. 
tibrâ, dj, timbré, e. 
tmà, laisser tomber du li- 
quide d'un vase plein qu'on 
porte maladroitement. 
tnàby, tenable. 
tnâyt, tenailler; — corri- 
ger sévèrement. Voy. itnày. 
tn&p, tenaillé, e. 
tnî, tenir : tnît vi> ht, te- 
nez-vous bien; tU ht, tiens- 
toi-bien. 
trat, tinette. 
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tnUy ày tenu, e. 

tnùy tenue. 

tôkày toquer; — trinquer; 
— tisser; — serrer les mailles 
en tricotant. — tôhà lu nâr- 
môy toquer le marmot, cla- 
quer des dents sous Tinâu- 
ence du froid. 

tôhô (onomatopée), nm., 
silène. Vient de ce que Ton 
fait toquer y éclater la capsule 
de la silène en la frappant 
sur le revers de la main. 

tôksly tocsin. 

tôlôy talon. 

tôlu ou tUuy talus. 

tôp y tape : H t tm tôp à pi 
d làrby il est tombé tape au 
pied de l'arbre, c'est-à-dire 
en produisant un bruit 
sourd. 

tôfMjy tapage. 

tôp^juyjy tapageur, euse. 

tôpiy taper ; — éclater. 

tôpây tapé, e; — éclaté, e. 

tôpày tapée. 

tôpku (litt. tape-cul), nm., 
sorte d'omelette dans la- 
quelle on met de la farine. 
Cuite dans la kàtël couverte, 
elle soulève le couvercle, 
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d'où le nom de tôpkuy mais 
qui devrait plus justement 
être tape-couvercle. 

tôpô y nm. , canonnière 
faite avec une branche de 
sureau; — sorte de mail- 
loche dont on se sert pour 
enlever l'écorce des menues 
branches du chêne. 

tôpô y nm., cheville de bois 
ou de fer et servant à l'at- 
telage; — homme trapu, so- 
lide, résistant. 

tôpufy nf., battoir affectant 
différentes formes. 

tôpweyiy pétiller sous l'ac- 
tion du soleil. Se dit surtout 
en parlant du blé fauché, 
mouillé et exposé brusque- 
ment aux rayons d'un soleil 
brûlant. 

tôrtày tortue : vey ter ta y 
vieille tortue, injure. 

tôsîy téter. 

tôsrôy nm., animal encore 
à la mamelle. Voy. velô. 

tôsUy y, téteur, euse. — 
Sobriquet. 

tôsury téterelle. 

tôsurôty nf., biberon; — 
téterelle. 
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/5rf/, totale, e, aux. 

tôtflmâ, totalement. 

tôhuirâ ( onomatopée ) , 
produire un bruit sourd en 
frappant contre une cloison 
en planche, c'est ordinaire- 
ment le cas des animaux at- 
tachés à récurie. On dit 
aussi tôbwtrà à la porte, 
frapper fortement et long- 
temps à une porte. 

tôhwiruy /, celui, celle qui 
tôbwir. Voy. tôhirL 

idy taie de lit. Dans les lits 
il n'y a qu'un seul drap sur 
lequel on se couche, on se 
couvre au moyen d'une sorte 
de gros édredon enfermé dans 
une tô; — tort; — tôt. 

todr, tordre. 

tôko, pivert. 

toi, tôle. 

tolïy bancal. 

torU, torche; — coussi- 
net; — coup donné sur la 
tête avec la main. On est 
fort pour donner des tÔrU 
aux enfants. C'est peut-être, 
de tous les moyens de cor- 
rection, celui qui est le plus 
employé. 
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tôy ton. 

tôby tombe. 

tôbo, tombeau. Mon père 
et mes oncles appelaient les 
raves des tombeaux, malheu- 
reusement, je ne puis plus 
savoir pourquoi. 

tôduy â, tondu, e. Aux 
frais tondus on chante les 
mots suivants : tôdu, bhbèluy 
Uh le rtt ivà liprây kâ le prà 
srà tnhu tt vtrt btkâ â ku, 
tondu barbelu (barbu), 
chasse les souris aval les 
prés, quand les prés seront 
mûrs tu iras leur baiser au 
cul. 

tdnâ, tonner. — Voy. bêr" 
dônd. 

tôniry nm., tonnerre : lu 
tônir ? î€u ^, le tonnerre (a) 
est tombé là. 

tônâry tânâr ou tônâr, ton- 
nerre dans le sens de juron. 

iôsufy tonsure. 

tôtô, genou, dans le lan- 
gage enfantin. 

trâjtm, troisième : lu trâ- 
jitn ko fà lu dri, le troisième 
coup fait le droit, c'est ordi- 
nairement le troisième coup 
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qui réussit ou qui est fu- 
neste. 

trày trois. Voy. tro, 

trâpi, trépied. 

tràsy nm., étoffe très so- 
lide, pour pantalon, faite de 
fil de chanvre et de coton. 

tràblày chanceler en état 
d'ivresse. 

tràby^ tremble. 

tràbyà, t, tremblant, e. 

tràbyèmày tremblement. 

tràkily tranquille : dmwh 
tràktl, demeure (reste) tran- 
quille. 

tràkilmây tranquillement. 

tràkîlîtè, tranquillité. 

tràkîh:(ty tranquilliser. 

tràkîlï:(iy tranquillisé, e. 

tràpây tremper. 

trâpây trempé, e. 

tràpôt , trempette ; — col- 
lation consistant ordinaire- 
ment en vin chaud et que 
les gens de la noce vont of- 
frir aux jeunes mariés quel- 
ques heures après leur cou- 
cher. Cette visite est accom- 
pagnée d'une foule de farces 
très désagréables pour les 
nouveaux conjoints, aussi 
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prennent-ils toutes leurs 
précautions pour que per- 
sonne ne sache dans quelle 
maison ils vont passer la 
nuit nuptiale. 

trâpUy /, celui, celle qui 
trempe. 

tràSy transe. 

tràspby transport. 

trâspûtsâ, transporter. 

tràspûuày transporté, e. 

tràty trente. 

tràt€y tranche; — pioche. 

tràuty tranchet. 

tràt^y trancher. 

tràt€iy tranché, e. 

tràtlrif trentaine. 

tràiàsy traverse. 

tràvôêiy traverser. 

tràvô^iy traversé, e. 

trâzîdjiy transiger. 

trètsi ou trèteiy état gra- 
nuleux par lequel passe la 
crème battue quelques ins- 
tants avant de se transfor- 
mer en beurre; — tourner, 
en parlant du lait. 

trœyy pressoir. 

trœytdjy pressurage. 

trœyiy pressurer; — (ono- 
matopée), boire en aspirant 
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fortement tout en serrant les 
lèvres. D se produit alors un 
bruit particulier qui a don- 
né naissance au mot trœyi. 
Se dit surtout des animaux 
qui s'arrêtent le long des 
rues pour boire de l'eau sale. 
A tout prix on évite de leur 
laisser contracter cette habi- 
tude qui, au dire de tous, 
les fait affreusement maigrir. 

trœyUy /, celui, celle qui 
irœy, 

tre^ train. 

trlnày t, traînant, e. 

trëniy traîner. 

trhîây traînée; — quan- 
tité de bois, généralement 
des épines, que peut traîner 
une personne. 

trhîâr, traînard. 

trdnUy /, traîneur, euse. 

trCy très. 

trepâ^ trépas. 

trepésây trépasser. 

trèpesâ, trépassé, e. 

tréty traître. 

tértlâ, chanceler par fai- 
blesse venant du besoin de 
manger. 

trevîrîy détourner légère- 
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ment. — s trevïriy se dé- 
tourner légèrement. 

trtyty train, avec le sens 
de ramage. 

trcTior^ trésor. 

trh^iy r, trésorier, ière. 

tridjiy trajet. 

trify trèfle. 

trtfîky trafic. 

trtflkày trafiquer. 

trtlây tracas. 

trtJâ (de trôK)^ gros sa- 
bots. Parce que Ton marche 
comme si l'on avait le trôk 
quand on a mis de gros sa- 
bots. Voy. trôk. 

trekhiy tracasser. 

trepy trappe. 

trhy trace. 

trhiy tracer; — régler du 
papier. 

trh/èy travers. 

triviyy travail, aux. 

trhJiyiy travailler. 

trhjfyty travaillé, e. 

trhfyuyj, travailleur, euse. 

triyy nf., treille; — nm., 
triolet. 

trây nm., chaîne servant 
à attacher le cheval à la voi- 
ture; — solive. 
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trây ty trait, e. 

trâjuy j'y celui, celle qui 
trait. 

trâry traire. 

trât y traite; — quantité 
de lait que donne une vache 
chaque fois qu'on la trait. 

trâtiy traiter. 

trâtiy traité, e. 

tràtmày traitement. 

/ri:(, treize. 

trà:^y treizaine. 

trlburâly tribunal. 

trîkôy tricot; — trique; 
— gros morceau de pain. 

trikôlôTy tricolore. 

trïkûtidjy tricotage. 

trikûtày tricoter. 

trîkûtày tricoté, e. 

trîkutu, j'y tricoteur, euse. 

tnnûstry trimestre. 

trtmày trimer. 

trïnîtCy trinité. 

trîpiy nm., empreinte que 
laisse le pied dans la boue 
ou toute substance ayant 
même consistance. 

trîptt (M n va pe)y cela 
ne vaut pas tripette. 

trîpây piétiner un terrain 
mou; — marcher, mettre le 
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pied dans quelque chose de 
mou : H i tripA dà Û nidjy il 
a marché dans la merde. 

trîpây y tripaille. 

trlpôty diminutif de tripe; 
— nouilles. 

trlpuûdjy tripotage. 

trïpùtây tripoter. 

trîpûtây tripoté, e. 

trîputUy j'y tripoteur, euse. 

trîpwêf}i (de tripâ)y trépi- 
gner. Quand la vache M- 
pwèf^ et qu'elle ne se couche 
pas à l'heure habituelle, c'est 
un signe infaillible qu'elle est 
sur le point de faire le veau, 
alors on la suit (on la sur- 
veille). 

trîpwêtjiy trépigné, e. 

trî6 (onomatopée), nf., 
excrément de l'homme ou 
des bœufe ayant le corps 
dérangé et qui s'échappe du 
tube digestif en produisant 
le bruit produit par le mot 
trî6. 

trUiy feire de la trÎ6. — Se 
dit de tout ce qui s'échappe 
à la manière de la trîs. 

trht, triste. 

trîstèmày tristement. 
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trîsthy tristesse. 

trîsuy y, celui, celle qui 
fait de la trÎ6. 

trîyidj\ triage. 

trîyidjy trajet. 

trïgbàlây trimbaler. 

trîgbàlây trimbalé, e. 

trôky nm., trac; — ma- 
ladie des cochons caractéri- 
sée par un grand engour- 
dissement des jambes; — 
chasse donnée au sanglier 
par les chiens ou les tra- 
queurs dans le but de le 
conduire à l'endroit où l'at- 
tend le chasseur. 

trôkây traquer; — corder 
en employant plusieurs to- 
rons; — pour chasser le san- 
glier. 

trôSy tresse. 

trot. Voy. trût. 

trôtâ. Voy. trutâ. 

trôtUy y. Voy. trutUy j. 

trb ou trà. Le premier 
n'est plus guère employé; 
croupion : lu trô dï kuy le 
dessus du cul; — tronc du 
chou. — Sobriquet : lu tri 
d t€î bœrty le trb de Chez- 
Beuret. 
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trèriy trône. 

trôsây trousser; — fouet- 
ter : ït vo trôsây i^y gârSy je te 
veux trousser, va, garce ! 

trèsây fouettée. 

trôpity trompette. 

trôpitây jouer de la trom- 
pette. 

trôpitt bon (djù dï)y jeu du 
trompette borgne. Ce jeu est 
une attrape qui consiste en 
ceci. Pour faire le trompette 
borgne, on choisit une bonne 
tête parmi ceux qui ne sont 
pas encore initiés. Placé à 
cheval sur un de ses cama- 
rades, pendant que d'autres 
lui tiennent les bras et les 
jambes, on lui bande solide- 
ment les yeux, cette der- 
nière condition est essen- 
tielle pour que la musique 
marche bien. Cela fait, on 
invite le trompette à ouvrir 
une grande bouche pour 
souffler dans l'instrument, 
lequel lui est aussitôt intro- 
duit jusqu'au fond de la 
gorge : la trompette n'est 
autre chose qu'un bâton que 
l'on a trempé dans un étron 
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qu'on a toujours su tenir 
prêt. 

trôfitUy /, celui, celle qui 
joue de la trompette. 

trôpây tromper. 

trôpây trompé, e. 

trôpUy y, trompeur, euse. 

trôt€y tronche. — trôt€ d 
nwôy tronche de Noël ; grosse 
souche destinée à entretenir 
le feu pendant la nuit de 
Noël. Pendant la nuit du 
25 décembre, on ne doit ja- 
mais laisser éteindre le feu. 

trôUdy tronc; — billot. 

trulôy nm., ruelle; — pe- 
tit chemin. 

truyây dy truand, e. 

truyàdây truander. 

truyôty diminutif de trû. 

trày truie; — petite boule 
en bois servant à un jeu fa- 
vori des bergers. Voy. ira au 
supplément. 

trû y trop. 

trûskty trousquin. 

trut ou trot y trotte. 

trûtâ ou trôtây trotter. 

trûtUy j ou trôtUy /, trot- 
teur, euse. 

trûvàly trouvaille. 
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trûvày trouver. 

trûvày trouvé, e. En jouant 
à cache-cache avec son bébé 
la maman dit : kûhuy truvà I 
coucou, trouvé ! 

trûvuy y, celui, celle qui 
trouve. 

truSy nf., dépôt qui se pro- 
duit au fond d'un vase con- 
tenant de l'huile ou tout 
autre liquide qui dépose. 

trweyy même origine et 
même sens que tris. Voy. 
ce mot. 

trwiyî^y même sens que 
trî6t. 

trwtyUy y, celui, celle qui 
fait de la trwiy. 

tuly tulle. 

tullpy tulipe. 

turâly tunnel. 

tunày chercher. Voy. sûkL 

tunïky tunique. 

tunUy y, chercheur, euse. 

turky Turc. 

turkôy turco. 

turlïpinây turlupiner; — 
rosser. 

turlîpînây turlupiné, e; — 
rossé, e. 

tutUy tutelle : î n 56 pè â 
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fr#/ii^/ £{ hviy je ne suis pas en 
tutelle de toi, je ne dépends 
pas de toi. 

tutu^y tutoyer. 

tu, tour; — tout. — Pour 
faire peur aux petits enfants, 
on leur dit qu*on va leur don- 
ner * dnie tûy un demi-tour, 
c*est-à-dire les castrer à la 
manière des veaux ou des 
moutons. 

tudj ou tudjûy toujours. 

tuf y adj., synonyme de 
lourd, en parlant de la tem- 
pérature : il î fi tuf y il (y) 
fait lourd; — nf., touffe. 

tûfé, lourdeur, en parlant 
de la température. 

tûky touffe d'herbes. 

tûkây V., se dit de toute 
plante herbacée qui se déve- 
loppe en formant des touf- 
fes. Voy. tûrt^t. 

tûnàly cheville de bois ou 
de fer qui sert à fixer (tour- 
ner) la i^rvil à droite ou à 
gauche afin de donner à la 
charrue Tune ou l'autre di- 
rection. 

tûnây tourner; — castrer 
un veau ou un mouton, par 
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ex. — Placer la tunàl de 
façon que la charrue puisse 
approcher le plus près pos- 
sible d'une haie en labou- 
rant. 

tûnây tournée. A la char- 
rue on appelle tournée l'al- 
ler et le retour d'un bout du 
champ à l'autre. 

tûnôy nm., sorte de pelle 
sans manche servant pour 
étendre les gâteaux et les 
transporter. 

tûpèy toupet. 

tûfit€Uy tout partout; — 
partout. 

tûpydy beaucoup. 

tûTy tour (partie élevée 
d'un monument). 

tUrby tourbe. 

tûrbîyôy tourbillon. 

tUrmày tourment. 

tûrmâtiy tourmenter. 

tûrtnâtây tourmenté, e. 

tUrnuTy tournure. 

tûrt^y torchis. 

tûrtsty touffe d'herbe. 

tûrteiy v.y devenir touffu, 
e; — torcher. 

tûrt€Ôt (diminutif de tor- 
che), nf., bâton muni d'une 
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fente à un bout et dans la- 
quelle on place une poignée 
d'herbe. On plante la tûrt^ôt 
dans un chemin interdit au 
public ou dans un champ 
qui ne doit pas être pâturé ; 
— torche de paille ou de 
chiffon qu'on enfile dans la 
corne du bœuf avant de le 
joindre et pour le garantir 
des blessures que pourrait 
faire la jointure. 

tûrteôy torchon; — femme 
malpropre. 

tûrtsunây torchonner. 

tûrt€unây torchonné, e. 

tûrttrtly tourterelle. 

tûrtir^ tourtière; — injure 
s'adressant à une femme : 
vey tûrtify vieille tourtière. 

tûrtîyty tortiller. 

tûrtîyiy tortillé, e. 

tû6èy Toussaint. 

tu y ty tout, e. 

tut, toute. — Retour d'un 
soldat qui a fini son congé : 
il à rvènu pu H tût y il est re- 
venu pour la toute, pour 
toujours. 

tûtse, gâteau; — coup de 
baguette appliqué autrefois 
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par l'instituteur à l'intérieur 
de la main de l'élève Voy. 
pâte. 

tûtdôy diminutif de tûtsi. 

tûvôy nm., saillie osseuse 
du front de certains rumi- 
nants et sur laquelle s'ap- 
plique la corne; — bras qui 
a subi l'amputation de la 



mam. 



tûyty rosser. 

tûyiy rossé, e. 

tûdtjd ou tàdijd, toison. 

tûn ou tdUy nf., bâton 
muni d'un fort nœud à sa 
partie inférieure; c'est le 
bâton préféré des bergers et 
des fwhiyu. 

tûnâ ou tônây tonner : lit 
tdnâr ton dâ nèry le tonnerre 
tonne depuis une heure ; — 
battre quelqu'un aussi fort 
que si l'on frappait avec une 
tàn. 

twîy toi; — toit. 

tvMy toile. Faire (à) faire 
la toile à un enfant, c'est 
l'attraper de la façon sui- 
vante : on le fait coucher 
sur le dos, puis, lui prenant 
les pieds, on les frappe l'un 



3i8 tu^ 

contre Tautre avec le rythme 
du tisserand et en alternant 
ces frappements avec un coup 
de pied au derrière. 

twtlity toilette. 

twhiy taureau; — gros 
cumulus dont le ciel se 
charge en temps d'orage. 

twhify génisse qui a man- 
qué son veau. 

twtuty toucher. 

twtUiy touché, e. 

twhufy toiture. 

twiyôt (diminutif de rô), 
petite taie qui enferme le 



iyu 

traversin. 

twhiy toise. 

tîvhlty toiser; — rosser. 

ttuhii^ toisé, e ; — rossé, e. 

tûnyôy tuyau. 

tyiy tiller. Un des plus 
agréables travaux des soirées 
d'automne. Pendant qu'elles 
brisent la précieuse tige, les 
jeunes filles sont toujours 
sûres d'avoir la visite de leur 
amoureux. 

tyiy tillé, e. 

tyôy tilleul. 

tyuy /, tilleur, euse. 
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ujày user. 

ujày usé, e. 

ujràly nf., érable. 

ujuy y, celui, celle qui use. 
Voy. rti€tà, 

unâkiày humecter. 

umiktây humecté, e. 

umèry humeur. 

utnîdy humide. 

umîditey humidité. 

umîlîûy humilité. 

umîlyây /, humiliant, e. 

umîlyây humilier. 

umîlyây humilié, e. 

umîlyâsyôy humiliation. 

unïy unir. 

unïy ty uni, e. 

unlk y unique. Employé 
seulement dans fils unique. 

unîkmày uniquement. 



Û 

unîvCy univers. 
umi^ûly universel, elle. 
ut^y union. 
urirty urine. 
urinày uriner. 
urriy urne. 
mty huissier. 

utl, outil; — s'emploie 
comme injure. 
utily utile. 
utilîûy utilité. 
uttïi:^y utiliser. 
uttli:^y utilisé, e. 
utïltnày utilement. 
uvèy nf., hiver. 
UT^idjy usage. 
uTjèdjiy usager. 
UT^jiy usagé, e. 
uT^ifiy usine. 
ày œui, œufs : ivwi i à, 
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avoir à œuf, avoir un œuf prêt 
à être pondu. Tous les ma- 
tins, la ménagère attrape ses 
poules et s'assure, au moyen 
de tâtonnements , si elles 
pondront dans la journée; 
si oui, elle les enferme jus- 
qu'à ce qu'elles aient pondu ; 
— par comparaison, avoir 
besoin d'aller à la selle. 

ûgnôy ty huguenot, e. 

Un y adj. num., un. Voy. 
yû. 
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ûcniy pleurnicher. 

û€nu , / , pleurnicheur , 
euse. 

ûdjôy groupe d'ouvriers 
occupés à un même travail 
aux champs. — Ce que 
chaque ouvrier doit faucher 
ou piocher pour sa part en 
travaillant en commun. 



ûyi 

ûgfy nf. pi., orgues. 

ûrigày ouragan. 

ûriyây qui a les oreilles à 
moitié coupées; c'est le cas 
assez fréquent du chien ou 
même du mouton. — Sobri- 
quet. 

ûriyàdjy féminin de ûrityâ. 

ûrtyôty les parties d'une 
coiffure qui couvre les o- 
reilles. 

ûrs, nf., ours. 

ût^ hotte; — injure à l'a- 
dresse d'une vieille femme : 
z^ ûty vieille hotte. 

ÛU (vieux fr. ousche), 
chènevière. 

ûUty nm., ortie. Avec des 
jeunes orties et des pommes 
de terre on fait une excel- 
lente soupe. 

uvrtdjy nf., ouvrage. 

ûvridjiy ouvragé, e. 

ûytfy houillère. 
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và^ val : i vày à val, en 
aval. — tïr-i'vày tir-à-val, ce- 
lui ou celle qui tire, qui met 
tout en bas ; ce mot s'appli- 
que souvent aux enfants. 

và€y vache, en vrai patois 
vîu. En plaisantant, ou dans 
la conversation familière, les 
femmes se traitent volon- 
tiers de gros vtUy c'est une 
monnaie qui a cours en 
bonne compagnie. Au con- 
traire, vas est très injurieux. 

vàdrà (litt. vaut-de-rien), 
terme du jeu de billes. En 
jouant sur une surface en 
pente, le joueur dit vàdrà y 
ce qui lui donne le droit 
d'arrêter sa bille au plus haut 
point de sa course au lieu de 

RoussET. — Glossaire. 
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la laisser revenir dans la di- 
rection du point de départ. 

vàkày ty vacant, e. 

vàkàSy vacances. 

vàlày vallée : i ÏÏ vàlâ dèy 
à la vallée de, à la descente 
de. — On dit , en parlant 
d'un arbre :H àvitli vàlày 
il en vient à la vallée, il y a 
tellement de fruits dessus 
qu'il en plie, qu'il en casse. 
Voy. derwhsî. 

vàlôy valet; — tout objet 
dont on se sert comme aide 
dans un travail. — Petit do- 
mestique. Dans ce cas, vàlô 
est rarement employé à 
Bournois, le mot nous est 
venu d'Accolans où il est 
d'un usage fréquent. 

21 
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vàprà (vesper), nf. , l'après- 
midi. 
vàrà, vaurien. 
vàs-d-lii, vesse-de-loup. 
vas, vesse, — Grosse tache 
de boue au bas d'un vête- 
ment de femme. 

vàst, vesser; — être crotté. 
Voy. vihi. 

vàiii, j, vesseur, euse; — 
celui, celle qui se crotte. 
va, van. 

và}^, nm., grande oscil- 
lation que produit, par 
exemple, une grosse voiture 
de foin rojlant sur un che- 
min raboteux. 
vàbà, osciller. Voy. vàl^. 
vSdàby, vendable. 
vàdàdj, vendange. 
vadàdjï , vendanger ; — 
disperser quelqu'un ou quel- 
que chose en frappant it 
grands coups. 

vildâd/i, vendangé, c; — 
dispersé, e, par des coups. 
vàdadju, j, vendangeur, 
euse. 

viidr, vendre; — dénoncer. 
vSdjiis, vengeance, 
vadji, venger. 



vàdjî, vengé, e. 
vSdti, y, vendeur, euse. 

vàdu, à, vendu, e. 

vànâ, vanner. 

vànâ, vanné, e. — Le con- 
tenu d'un van; — grande 
écuellée de soupe ou de 
bouillie. 

vàfii, vannier. 

vànu, j, vanneur, euse. 

vàmtr (de vàtiA'), nf. , ta- 
blier en peau de mouton que 
l'on met pour vanner; — 
synonyme de vaurien; dans 
ce cas, s'emploie générale- 
ment avec l'adj. grand : grà 
vârtur. 

vârdi, vendredi. 

vâlÀ, vanter. 

vâlâr, vantard. 

v3t, vente. 

vâtr, ventre, 

vâlrâ (litt. ventrer), dé- 
passer ou rentrer en faisant 
un ventre, une courbe, ainsi 
un champ ayant la forme 
d'une demi-couronne ventre 
des deux côtés, 

v^lrà, ventrée :tl ànà prl 
n kucn vàlrâ, ils en ont pris 
une bonne ventrée, ils s'en 



sont empli le ventre. 

vàtrây, nf., tout ce qui est 
contenu dans le ventre. 

vâtru, /, ventru, e. 

vè, vingt : lu byà fà €c 
dilby lu vly le blé fait six 
doubles le vingt, vingt ger- 
bes donnent en moyenne 
six doubles décalitres. 

vcy friable. Cet adj. ne 
s'applique qu'aux champs 
cultivés : sûÏÏ à [à] €t vl k dàn 
ût€y cela est aussi friable que 
dans une chènevière, parce 
qu'une chènevière est tou- 
jours située dans un terrain 
sablonneux et très bien culti- 
vé. 

vèkœry vainqueur. 

vèh'y vaincre. — Céder : 
H à ietu kmà In àn^ tn vo pe 
vdkfy il est têtu comme un 
mulet, il ne veut pas vaincre, 
pas céder. 

vèku, vaincu, e. 

vèf} ou vê^y vigne : H^ mï 
lu In dà /è vê-Uy il a mis le 
pied dans la vigne, il est un 
peu en ribote. 

vèt}t, semer; — disper- 
ser. 
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vèf}îy semé, e; — disper- 
sé, e. 

vêf^rô ou vê^rdy vigneron. 

vif^rôt ou vè^rôty vigne- 
ronne. 

vei}Uy /, semeur, euse. 

vetlmy vingtième. 

va y vœu. 

vây adj. masc, vide : H à 
pyè d vâdy il est plein de 
vide, il ne contient rien, il 
n'a rien dans le ventre. 

vœdy féminin de vœ. 

vœdiy vider : 5 vœdty se 
vider; — aller à la selle; — 
péter. 

vœdiy vidé, e. 

vœduyjy videur, euse. 

vœfyà (litt. vide-flanc), 
flanc d'un animal ; de ce que 
le flanc marque un creux, un 
vide sur le corps de la bote. 

ve y ver ; — vers ; — pa- 
naris. 

velày vêler. 

vetîy diminutif de velô. 

velôy veau déjà d'un cer- 
tain âge. Le velô peut être 
attelé. Voy. vyà et vélî. 

velô'tôsrôy veau qui tète 
encore. 
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vepfy vêpres : bô vepr^ bon 
vêpres; salutation que Ton 
fait à quelqu'un l'après-midi, 
ne se dit plus guère. 

térifyây vérifier. 

vertfyâ, vérifié, e. 

verîtèy vérité. 

mrliàbyy véritable. 

verîtàbyèmâf véritablement. 

vetertnâry vétérinaire. 

vetî, vêtir. 

vetty î, vêtu, e. 

i^yy vieil, eille, eux. 

veyhy vieillesse. 

uyiy nf., clématite; — 
nm., liseron; — scamonée. 
C'est avec les veyt (cléma- 
tite) que les jeunes filles de 
nos villages se fabriquaient 
des crinolines il y a vingt- 
cinq ans. Les petits bergers 
s'essayent à faire les grands 
garçons en fumant des a ci- 
gares » de clématite sèche. 

vèyây /, vieillot, otte. 

vèyriy vieillerie. 

vhé y tonneau. — Voy. 
âvhlà. 

vhlôy diminutif de lÂee, 

vtgîbôy dy vagabond, e. 

vtgibôdidjy vagabondage. 



ve6 



i^gibôdày vagabonder. 

vigôy wagon. 

veksày vexant. 

viksây vexer. 

vtksày vexé, e. 

vikstnâ. Voy. néhïnâ. 

ûlèr. Voy. viyueàs. 

vils y valse; — vesse. 

vilsây valser; — vesser. 

vilsuy /, valseur, euse ; — 
vesseur, euse. 

vipœfy vapeur. Voy. bnUè, 

vir. Voy. vôr : 5ûli Itrdj 
kmâ d€u dî vhy cela glisse 
comme dessus du verre. 

vtrœ:(y vareuse. 

vèrlûpy varlope. 

virlûpây varloper. 

virlûpây varlope, e. 

vtrnUtdjy vernissage. 

vtrmûty vermout. 

vhpiy brisé, e, de fatigue, 

virtUy vertu. 

vtrvHy pièce de l'avant de 
la charrue qui donne à celle- 
ci, et à volonté, après avoir 
été fixée par une cheville 
Çiûftàl)y une direction à 
droite ou à gauche. 

vhyâby, variable. 

vhty veste; — vaste. 
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vh^y vache. Voy. vàe : 
5«/J krol kmâ liM dtn viu, 
cela croule (est agité) com- 
me la queue d'une vache. 

vh^rîy vacherie (saleté). 

v^ày t, vaillant, e. 

vfyâSy vaillance : te fâ n 
bil viyàSy tu as fait une belle 
vaillance, tu as fait une bê- 
tise ou un travail si facile 
que tu n'as pas à en être 
fier. 

v^i. Voy. v^ô. 

i^yô ou vtyty valoir. 

vtyu€àSy valeur compara- 
tive : yà Infâ le viyu^às di bd 
mil d rwïyly j'ai bien fait (ré- 
colté) la valeur (quantité) 
d'un bon mille de regain. 
Voy. ôlàs d ôlâ, 

vàdj (de vôdjâ\ nf., rede- 
vance en grain que chaque 
ménage donne au berger du 
village et proportionnelle- 
ment au nombre de bêtes 
qu'on lui a confiées. 

vârîy changer de couleur, 
en parlant des raisins qui 
passent à maturité. 

vârty f, état du raisin sur 
le point d'être mûr. 



m 
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vârô, vairon : œy vàrôy 
yeux vairon. 

vàiîy voir. N'est employé 
sous cette forme que dans 
l'expression vàtt vor ï pOy 
voyez- voir un peu, voyez un 
peu. A Accolans, ce verbe 
est encore employé dans 
tous ses temps et se dit 
vwetî à l'impératif et à l'infi- 
nitif. 

vâ:i^y vase. 

vîy Vy vif, ive. Avec iro- 
nie : 6àn à t vî, c'en est un 
vif, c'est un bêta. 

vï, nf., cep de vigne. 

vUiy vessie. 

vïdjîl ou vîjîly vigile. 

vikâry vicaire. 

vïkôty vicomte. 

vlkôthy vicomtesse. 

Zfîktïniy victime. 

vïktôryây ;(, victorieux, 
euse. 

vîktwhy victoire. 

vîly ville. 

vïlèy n, vilain, e. 

vîlniy vilenie. 

inroly virole. 

vîrôty nf., partie supé- 
rieure d'un bas. 
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virtolôy gros morceau de 
pain coupé dans le croûton 
de la miche. 

vîruy j (litt. vireur, euse), 
celui, celle qui tourne une 
manivelle ou qui voyage en 
tournant de droite et de 
gauche. Dans ce dernier cas, 
on dit souvent à quelqu'un 
et en terme de reproche : 
Ihmskè t dèvi d vîri tô ku? 
d'où deviens-tu de virer 
(tourner) ton cul, d'où 
viens-tu courir? 

vt5y vis; — vice. — Ser- 
rer la VÎ6 à quelqu'un, cher- 
cher à l'étrangler. 

vîsîntly vicinal, e, aux. 

vïthy vitesse. 

vîtmâ, vitement. 

vïtr (Grange du Tillet), 
Vitres , hameau de Bour- 
nois. S'emploie toujours pré- 
cédé de l'article les ou aux. 
Bien que les Vitres soient 
situées sur le territoire de 
Bournois, les habitants ne 
parlent pas notre patois , 
maïs celui d'Abbenans. 

vttrty vitrier; — vîtri, r 
(litt. vitrier, ière), celui. 
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celle qui est des Vitres. 

vîtririy vitrine. 

vîtrtyol, sulfate de fer ou 
de cuivre. Les cultivateurs 
lavent leur semence de blé 
dans un bain de viMyol afin 
d'empêcher l'épi futur de 
tourner à l'ergot. 

vttrîyolâ ou âvltrtyolâ , 
tremper la semence de blé 
dans un bain de sulfate de 
fer ou de cuivre. 

vîtrîyolày vitriolé, e. Voy. 
vîtrîyol. 

vîvày ty vivant, e. 

vlvmây vivement. 

vîvKy vivre lèfàbîkà viky 
il faut bien qu'on vive. 

vî^djy visage. 

vî7;îbyy visible. 

vî:(îty visite. 

vÏT^îiày visiter. 

vî:(îtây visité, e. 

viy voie : mdï pèrMïy voie 
du paradis, chemin détes- 
table du territoire de Bour- 
nois. 

viy vie : i fâ fàr vi h dur y 
il faut faire vie qui dure, il 
faut user de telle ou telle 
chose avec ménagement. 
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économie, de sorte que cela 
dure longtemps. 

vîr, virole servant à assu- 
jettir la faux sur son manche. 
mrdj, vierge : set virdjè 
mhîy Sainte Vierge Marie, 
exclamation. 
viyâr, vieillard. 
vly vin : /w bô vt rïpèl làv, 
le bon vin rappelle Teau, on 
a soif d'eau en s'évcillant 
quand on s'est mis en ribotte 
la veille avec du bon vin. 

vt dûsô (litt. vin doucet), 
moût. 

vinày produire du vin en 
parlant du raisin. 

vïnâgr, vinaigre : ï ^î vo 
fûtr n sôÏÏd ké n vo pe eh fât 
sa vînàgry je lui veux foutre 
une salade qui ne veut pas 
être faite sans vinaigre, je 
veux le rosser d'importance. 
vt}ày ty venant, e : el a bî 
v^ày il est bien venant, il 
grossit et grandit à vue 
d'oeil. 

vlàlhjtly Villerlaville, vh. 
vlàsuséy Villersexel. Le 
plus souvent on abrège et 
l'on dit simplement vlâ. 
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vlMjy village. 
vit y venin : nipréUt pe de 
krepà, ineTi efày t vyâ vot €àpà 
dî vlîy n'approchez pas des 
crapauds, mes enfants, ils 
veulent vous jeter du venin. 
vlûy velours. 
vnîy venir. 

vnuy ùy venu, e : kàs kê 
thà ? It vnù d bàku ? qu'est-ce 
que tu attends ? la venue de 
Bacchus ? Même sens que la 
venue du Messie. 

vt}Ôb)'y vignoble : €u lu 
VDobyy sur le vignoble, dans 
le pays vignoble. 
vôy vert. Voy. vôdj. 
vôeày verser ; — couler la 
lessive. 

vôdj y féminin de vô, 
vôdjày V., garder : vôdji le 
pîily garder les poules, signi- 
fie être mort, parce que les 
morts tiennent compagnie 
aux poules qui vont en 
grand nombre picoter sur 
le cimetière; — conserver. 
vôdjày gardé, e. 
vôdjïy verdir. 
vôdjiy verdi, e. 
vôdjô (de vô)y sorte de 
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poires toujours vertes, bon- 
nes à manger en automne. 

vôdju, /, gardeur, euse. 

vôrdpif verjus. Voy. kdskrU 

vàdjuTy verdure. 

vôdjiiry nf., verdier. 

vôlèr. Voy. vulu, 

vôlmôy gros tas de foin gé- 
néralement disposé pour être 
chargé facilement sur la voi- 
ture. 

vôltijèTy voltigeur. 

vôr ou vh'y verre. 

vôrdjy verge; — membre 
viril des animaux ; — partie 
du fléau qui frappe la gerbe. 

vôrdjiy verger; — terrain 
en friche. 

vôrcy goret. 

vôrhy vorace. 

vôrmûHy vermine; — 
troupe de petits enfants. 

vôrmûnày miné, e, par la 
vermine. 

vôSy vesce. Voy. bè:(^yô, 

vôv, veuve. 

vôvrèy veuf. 

vOy vos; — vous. 

vomîy vomir. 

vomttîfy vomitif. 

vor y voir : ï i vofàr t vor y 



je te veux faire à voir, je te 
veux faire voir ; — / vore ver y 
tu verras voir, tu verras ; — 
/r^/^é vor bl 6ïiliy qu'il faisait 
voir bien cela, qu'il faisait 
bien cela ; — vo ne là d vor y 
vous n'avez qu^à devoir y vous 
n'avez qu'à voir. Voy. vàti. 

vbrviây vraiment, vormà 
n'est plus guère employé, 
il disparaît peu à peu devant 
vràmà. 

voty votre. Voy. votr. 

vbty vote. 

vbtày votant. 

votr (Jiiy ÏÏ)y le vôtre, la 
vôtre. 

vràmà ou bràmày vrai- 
ment. 

vUy vue. 

viily vol. Voy. evûl. 

vulày nm., faucille; — 
fétu qu'on enfonce dans l'ab- 
domen d'un taon pour l'en- 
voyer en moisson. Quand 
l'insecte a le bout de paille 
au derrière, c'est-à-dire sa 
faucille, on le laisse envoler 
en lui disant de partir faire 
la moisson. 

vu là y voler. 



vivk 

viilâ, volé, e. 

vfilu, j, voleur, cuse. 

vilhuhy vouloir. Encore 
peu employé. 

vût^ voûte. 

vwlny veine. 

vwe. Voy. vwï. 

vwîy ouais. — Abréviation 
de vwHÏ. 

vwiliy voilà. — Mot em- 
ployé pour arrêter ou apai- 
les bœufs; souvent on le ré- 
pète en l'abrégeant la deuxiè- 
me fois : vîvilè, vui, 

vwhly voici. Voy. muikt, 

vzuky ouate. 

vwtiày ouater. 

ifîuetây ouaté, e. 

iivetury nf., chargement 
d'un Ué ; — voiture d'agré- 
ment, carrosse. 

vwhurïy voiturier ; — voi- 
turer. 

vwey^ nm., veillée : ï vè à 
inv^y je vais (au) à la veil- 
lée. Voy. viufyî. 

vu'^yî, veillée : vtuHè n 
bwen vwèyt, voilà une bonne 
veillée. Voy. vu'iy. 

vu'fyày nm., prunelle de 
l'oeil. 
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vwiytdjy voyage. 

tnvfyMjt, voyager. 

vu'^fdju , / , voyageur , 
euse. 

vw^ty veiller. 
• vwiyïnây maigrir momen- 
tanément pour reprendre 
ensuite un état de santé 
prospère, c'est particulière- 
ment le cas du veau et du 
petit cochon nouvellement 
sevré. 

vwiyUy /, veilleur, euse. 

vwi:^y fiy voisin, e. 

vw^ltnây voisiner. 

vwây voix. 

vun-vwï ( onomatopée ) , 
jeune oie ou jeune canard, 
ainsi nommés à cause de leur 
cri. 

vwîy oui, quand on répond 
à une personne qu'on ne 
tutoie pas, dans le cas con- 
traire on dit vwèy vwtyy ào^ 
Oy ây, indifféremment. 

vîvîky petit gâteau en 
forme de croissant. 

vwîkiry celle qui fait et 
vend des vmk\ ce mot est 
injurieux pour une femme. 
Voy. vey vwlktr. 
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vmnày hennir. 

vwîvTy nf., animal imagi- 
naire ayant la forme d'un 
serpent volant et portant 
sur sa tête un gros diamant. 
La vwïvr de nos pays venait 
boire à la fontaine dite du 
torSf, située sur le finagede 
Grammont. Pour boire, elle 
est obligée de se défaire de 
sa parure; si on venait à lui 
prendre , elle ne pourrait 
plus voler. Les vieilles per- 
sonnes croient à l'existence 
de la vwîvr et affirment que 
leurs ancêtres l'ont vue plu- 
sieurs fois. 

vun-vm (onomatopée) , 
cousin (moucheron), ainsi 
nommé à cause de cette mu- 
sique qu'il produit en volant 
et dont les variations sont 
ducs à rapprochement com- 
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me à l'éloijgnement subits de 
l'insecte autour de l'oreille. 

vwifiày pleurnicher en imi- 
tant le bruit du vwl-vwi. 
Voy. kwlnà. 

vwinUy /, pleurnicheur, 
euse. Voy. vwïnâ. 

vyàdy viande. Voy. pà. 

vyt, Voy. vyô, 

vyô ou vye, vouloir. 

vyoly nf., terme injurieux, 
synonyme de rosse. 

vyôrdjày Villargeant, vh. 

vyûliy /, violet, le. 

vyûlhy violette : vyiilet Jû- 
ruj (litt. violette foireuse), 
violette sauvage. 
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wïly huile. 

ïvïliy huilier; — celui qui 
fabrique de Thuile. 
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yèt 

yày t, haut, e. 

yâd ou glôdô, Claude. 

yàdîn, nf., sorte de mau- 
vais fromage fait avec du pe- 
tit-lait recuit. 

yàdôt ou gloddt, femme 
d'un homme qui s'appelle 
Claude. 

yà6y hausse. 

yà^iy hausser. 

yM, haussé, e. 

yàté, hauteur. 

yàdfy glande, qui a son 
siège autour du cou. 

y an, glane. 

yànâ ou yônây glaner. 

yànUy j ou yônu, /, gla- 
neur, euse. 

yèt ou yètr, leur; on dit 
yèt devant un mot commen- 
çant par une voyelle et yètr 



yuk 

dans le cas contraire. Voy. 
yœ. 

yètr. Voy. yèt, 

yen ou en, adj. num., une. 

yây leurs. 

yœ, glui. 

^'iou lyày liard. La der- 
nière des vieilles personnes 
(Pierre Perrîguey, Daudon) 
qui prononçaient / est morte 
en 1878 à l'âge de 90 ans. 

yâ-yà, iris. — Colchique. 
Voy. kôkà. 

yty hier. 

yu, hue. S'emploie seule- 
ment pour faire marcher les 
chevaux. Voy. iy. 

yû, yûn ou un, adj. num., 
un. Voy. yen, 

ynkây jeter. 
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T^erOy zéro. 

T^gy zinc. 

T^gây couvrir de zinc. 

T^gâ, couvert, e, de zinc. 

^WSy zigzag. 

Tiîiènty zizanie. 

;(?:(? ou :((5;^^, synonyme de 
clampin. 

Tjlôty féminin de :(ï:^î. 

:(obky jeune fille qui a un 
amoureux. Il y a 25 ans, 
l'almanach le Messager bot" 
teux de Strasbourg publiait, 
en patois des environs de 
Ronchamp, un long dialogue 
amoureux entre un jeune 
homme et sa promise , la- 



quelle s'appelait ';pbk. Pen- 
dant 4 ans, on a raconté ce 
dialogue dans les veillées; il 
est à peu près oublié aujour- 
d'hui , mais :(pl^t et resté ei 
s'emploie souvent. 

:^ôk (Jutr)y foutre ^dk à 
quelqu'un, lui donner un 
coup de jarnac. 

:(ôbâ (onomatopée), nf., 
coup qui produit une réson- 
nance. 

:(ôbâ, donner à quelqu'un 
de forts coups de poing der- 
rière le dos. 

:!^wâvr, zouave. 
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àpè 

àlûfy ar., cochon. 

à d€u d mdvâddy Id., Au- 
dessus-de-Monvaudon. 

àdikûy Audincourt, vd. 

àdrÎT^ày Adrîsans, vd. 

àd:^y Athesans, vh. 

àhïy 6àvy lu lûy sàv : â/ây 
sauve, le loup, sauve. En 
faisant semblant de se sau- 
ver, on crie ces mots à une 
chèvre pour lui faire peur et 
la faire descendre d'un lieu 
escarpé où Ton ne peut pas 
aller la chercher et où elle 
persiste à rester. 

â tnività d movàdôf Id., 
Au-Milieu-de-Monvadon. 

àpétïy appétit ; — valeur : 



àv 

6nàpèpû làpetï din éku lâfà 
sa pésâ y ce n'est pas pour 
l'appétit (valeur) d'un écu 
qu'il faut s'en passer; — i 
yàn % làpetï dt sày il y en a 
l'appétit d'un cent, à peu 
près un cent. 

àtriy Autrey-le-Vay, vh. 

aire le iâr, Autrey-les- 
Cerre, vh. 

àtuây Autechaux, vd. 

*àvy eau :i fà liyî kûlâ làv 
lu bèy il faut laisser couler 
l'eau le bas, il faut supporter 
avec résignation tout ce qu'on 
ne peut pas empêcher; — 6àd 
làv tût àv y c'est de l'eau toute 
eau, de l'eau pure. On dit de 
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même dî pè tu pe, du pain 
tout pain, du pain sec. 
à vlUjy Id., Au-Village. 
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àbèrâ (litt. embeurré), se 
dit d'un habit taché de grais- 
se, de beurre; mon paletot 
est àbèrà. 

àbbl kè bol de pi, pàrdôy de^ 
ày dè^ wè\}ôyfu ta dôy en bou- 
le que boule, de pis, pardon, 
des aulx, des oignons, fuis 
t'en donc. Avant de com- 
mencer certains jeux, les en- 
fants , placés en rond , se 
comptent en disant un mot 
pour chacun d'eux, celui sur 
lequel la formule se termine 
est délivré y il se retire et on 
continue à compter, celui 
qui reste le dernier est obligé 
de servir y c'est-à-dire de jouer 
le rôle le plus désavantageux 
dans la partie. — De la même 
manière on compte encore en 
disant : ne pwhôt pœrt dà î 
6tbôy kôkô! — Une heure, 
deux heures, trois heures, 
quatre heures, cinq heures, 
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six heures, sept heures, huit 
heures, neuf heures, dix 
heures, onze heures, midi. 

*àbrhi y embrasser : àbrh 
pilpi k râ km œyy embrasse 
papa qui n'a qu'un œil, em- 
brasse mon derrière. 

àbrày àbrùry àbruyây im- 
primer un mouvement ra- 
pide à une chose, lancer une 
boule, par ex.; — sàbruyà, 6è 
ràbruyày se mettre et se re- 
mettre au travail avec ardeur. 

àbù li bà ou àbwây mettre 
le linge dans le cuveau pour 
le lessiver. 

à dàvô^ty Id., En-Damp- 
vaucher. 

àdrôgôfyây adj., engorgé. 
Se dit du pis de la vache lors- 
qu'il est dur et enflammé par 
suite de la trop grande abon- 
dance du lait. 

àfàtéy enfaucher, fixer la 
faux sur son manche. 

àfègûtâ (litt. enfagotter), 
arranger du bois sur un lien 
pour en faire un fagot; — 
être mal atiffé. 

âgrïbulèy Id., En-Gribpu- 
let. 




àkrôkây V. Voy. g^lt. 

à krûbôy Id., En-Courbot. 

à li kènsir , Id. , En-la- 
Quenecière. 

à Û kôbôty Id., En-la-Com- 
botte. 

à liftyiy Id., En-la-Feuillie. 

à lï kudjtfy Id. , En-la- 
Cordière. 

à le lèdjy Id., Aux-Loges. 

à le loryôt^ Id., En-la-Lo- 
riotte. 

à ïï nâlàttr^ Id., En-la- 
Malatière. 

à li mftôty vyôt ou vj^ôt^ Id., 
En-la- Vignette. 

à le nôtre deviy Id., En-la- 
Notre-Dame. 

à lèpîj Id., En-la-Pye. 

à le pyàU sa pè, Id., En- 
la-Planche-sans-Pain. 

à litpyàu impèy Id., En-la- 
Planche-Champêne. 

à li pyàU à mil y Id., En- 
la-Planche-au-Moulin . 

à leUlôty Id., En-l'Eche- 
lette. 

à li triytr, Id. , En-la- 
Treille. 

à li m dikulà, Id., En-la- 
Voie-d'Accolans. 
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àlêvi dgràmô, Id., En-la- 
Voie-de-Grammont. 

à livt d kûrt€itôy Id., En- 
la- Voie-de-Courchaton . 

à li vi de:(^ egrà^ Id., En-la- 
Voie-des-Egrès. 

*^m, homme -, fàr m àm^ 
faire un homme, se coucher 
sur le dos, les bras en croix, 
dans la neige, et se relever 
avec précaution afin de lais- 
ser intacte la forme du corps, 
l'homme. 

à mênvà, Id., En-Menevaux. 

à môvàdôy Id., En-Mon- 
vaudon. 

an ôlày en aller : an ôlS-vb^ 
ây en allez-vous en ; — î mân 
àviy vo^i an ôlà? je m'en vais, 
vous en aller? vous vous en 
allez ? — marcher ou courir 
très vite : il an ôle! cl an ôlel 
il en en allait, il en allait! 
Voy.àvnî. 

à^wày /, ennuyant, e. 

àrikikt y partisan de Hen- 
ri V, royaliste. 

à sàsniy Id., A-Saussenay. 

à6l\n (litt. enseigner), ta- 
cher avec du sang. 

àsèj^i (i'), se couvrir de 
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sang; — se faire une bles- 
sure insignifiante de laquelle 
ou laisse couler le sang sans 
essayer de l'arrêter. 

àstyînây graisser une cho- 
se, des souliers, par ex., 
avec du saindoux. 

â 50 It bàr (litt. en son la 
barre), Id., A-la-Barre. Voy. 
bàr, 

àswiyôt, Id., En-Soyotte. 

à t4àt myàly Id., En-Chan- 
te-Merle. 

à Uetéy Id., En-Châtcau. 

àtœyy Anteuil, vd. 

â tôkmnôy Id., En-Tacon- 
not. 



bàl 

à tràbyty Id., En-Tremblet. 

àtrttne le du krô y Id. , 
Entre-les-Deux-Creux. 

àvhlâ (de en et de t/^^l, 
tonneau), mettre dans un 
tonneau toute chose autre 
qu'un liquide. 

âvœUyiy entortiller. 

*àviy envie : yâ /l^ àiA d 
yôlày j'ai les envies (envie) 
d'y aller. 

àvîriôlây entortiller. 

5zwî (litt. en venir), venir : 
1/ à vl kmà t livry kmà n Unies y 
il en vient comme un lièvre, 
comme une limace. 
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bàrkây assez. Voici com- 
ment j'ai appris ce mot ara- 
be. Un jour, en 1871, j'étais 
autour des turcos au moment 
où ils préparaient leur man- 
ger. L'un d'eux se mit à ver- 
ser tout doucement de l'eau 
dans la marmite pour faire le 
café. Pendant que l'eau cou- 
lait, tous les yeux des noirs. 



et les miens bien entendu, 
étaient fixés sur le vase. Tout 
à coup plusieurs s'écrièrent 
bàrkà ! en faisant avec la main 
signe d'arrêter. Je compris 
sur-le-jhamp que barka vou- 
lait dire assez, et en effet, j'ai 
pu constater plus tard que 
j'avais deviné juste. 

bàly balle : porter à la bàl 



b.im 

è kômeiii y porter à la balle à 
comagniny porter quelqu'un 
derrière son dos (comme une 
balle), en lui tenant les jam- 
bes et en ayant le cou en- 
touré par les bras de celui 
que Ton porte. 

bàm, Baume-les-Dames. 

bâm, baume. Nom de l'une 
des deux grottes de Sour- 
nois. A trois kilomètres sud- 
est de Bournois se trouve la 
Baume. Cette grotte mérite 
d'être visitée. On y descend 
par une ouverture en forme 
de puits de cinq mètres de 
profondeur sur six mètres de 
diamètre horizontal. Dès 
l'entrée on remarque deux 
longues galeries qui se pro- 
longent vers le fond de la 
grotte. La première de ces 
galeries a 150 mètres de 
long et s'incline insensible- 
ment de l'est à Touest. Sa 
largeur, presque égale d'un 
bout à l'autre, est de 7 mè- 
tres. Le terre-plein en est 
très accidenté à cause des 
parties qui se sont détachées 
de la voûte et des stalagmites 

RoussBY. — Glossaire. 
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qui recouvrent ces débris. 
Le sol s'abaisse vers le fond 
de la grotte, il se relève en- 
suite de quelques mètres par 
une pente douce. La hauteur 
de la voûte varie de 4 à 5 
mètres. Dans certains en- 
droits elle est cintrée, dans 
d'autres elle présente l'aspect 
d'un plafond régulier. Cette 
grotte, remplie de stalactites 
brillantes de formes très va- 
riées, est d'un aspect agréa- 
ble. On y remarque des co- 
lonnes volumineuses qui , 
vues de quelques pas, repré- 
sentent de grandes statues. 
Â chaque station on a lieu 
d'examiner une foule de con- 
figurations nouvelles et sin- 
gulières. On ne voit d'autre 
eau dans cette galerie que 
celle d'un petit réservoir for- 
mé par les gouttes qui tom- 
bent de la voûte. A l'est de 
cette galerie, il existe une 
salle assez spacieuse dans la- 
quelle on peut s'introduire 
en rampant sous un rocher 
et d'un accès difficile, on dit, 
à tort, que les lumières s'y 
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éteignent. Le sol est parsemé 
de débris qui présentent des 
inégalités fatigantes et dif- 
ficiles à franchir. Toutefois 
on ne peut aller au del;"i de 
14 mètres; on esc arrêté par 
une excavation que l'on ne 
saurait franchir. On entend, 
du bord de ce précipice , 
le murmure d'un ruisseau 
abondant qui semble rouler 
avec rapidité. 

La seconde grotte, à gau- 
che de la précédente, est 
plus grande que la première. 
Sa longueur est la même, 
mais ce n'est qu'à JO mètres 
de l'entrée que l'on rencon- 
tre de fort belles stalactites. 
A ce point, la voûte s'élève 
à 12 mètres environ et forme 
un dôme presque régulier. 

A environ 35 mètres de 
cette grotte, à l'entrée de la 
forêt, on trouve une autre 
caverne (la kriiièlh), dont 
l'ouverture, formant un por- 
tai! remarquable, a 70 mètres 
de long; sa largeur est égale 
àcelledes précédentes; hau- 
teur , 3 mètres environ. 



bit 
Comme on y entre avec fa- 
cilité, attendu qu'elle est au 
niveau de la terre, les habi- 
tants de Bournois s'y sont 
réfugiés pendant les guerres 
du xvii= siècle, pendant les 
invasions de 1814-1815, et 
vraisemblablement aux di- 
verses époques historiques 
précédentes. Les vieillards 
du pays assurent que cette 
grotte communiquait avec 
les précédentes, et que l'in- 
terruption a eu lieu par l'é- 
boulenient d'une masse de 
rochers tombés de la voûte. 
Les grottes de Bournois ont 
été vendues il y a deux ans 
pour une cinquantaine de 
francs à M. Kœlilin, de l'Isle- 
sur-le-Doubs. 

bi'iblà, balancer. 

hàbyol ou b^byol, babiole. 

bèbf, mot de la maman li 
l'enfant pour l'averlirqu'une 
chose sur laquelle il va met- 
tre la main sans défiance est 
brillante, 

bùiï dl M : bill du lait, le 
faire chauffer, pour le con- 
server, jusqu'au point où il 



va entrer en ébullitîon. Voy. 
pèrbèlî. 

bènïU, Quand un petit en- 
fant éternue, sa maman dit 
bènîis ou bèmt€ôt, que Dieu 
te bénisse. 

bènïteôt. Voy. bénîU, 

bêrdèn, nf., pataud, e. 

bèsâ ou bésu (de bês), têtu. 

bèsây bouder. 

b^âdj ou bè6ujy féminin de 
bésâ. 

bèyki ou bultty bulletin. 

bèj^fj ar., beaucoup. 

ben , 'adj. : U à bêtiy il est 
bèttj la terre est humectée 
par une bênâ. 

bèfô, Belfort. 

bevOy Bel voie, vd. 

btiârb, Belleherbe, vd. 

*bhâ, barrer. On barre le 
re:{tper (Térésipèle) de la 
façon suivante. Faisant le 
tour de la tumeur avec le 
pouce, le barreur dit : de 9, 
de 8, de 7, de 6, de 5, de 4, 
de 3, de 2, de I, de point, 
va-t'en! De 8, de 7, de 6, 
de 5, de 4, de 3, de 2, de i, 
de point , va-t'en ! Ainsi de 
suite en diminuant à chaque 
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fois d'une unité. Arrivé à 
zéro, le guérisseur répète de 
point, va-t'en! et fait un signe 
de croix sur la plaie. 

bereki,ry barraquier, ière, 
gens de Lajux , hameau 
(Doubs). 

*bltrlày grosse chique qui 
emplit complètement la bou- 
che. 

bhérôy piston d'une ba- 
ratte. 

*bâtty bâtir. Lorsqu'un père 
de famille fait bâtir une mai- 
son, l'aîné de ses enfants pose 
la première pierre et frappe 
dessus trois coups de mar- 
teau. Après cette cérémonie, 
les maçons passent la jour- 
née en fête chez celui qui les 
occupe. — Bientôt vient le 
tour des charpentiers. Quand 
ils ont posé les deux princi- 
pales colonnes, ils font inter- 
venir adroitement le proprié- 
taire dans un travail soi-di- 
sant difficile, son rôle est 
d'enfoncer à coups de mar- 
teau une cheville dans un 
trou trop petit : pendant 
qu'il s'évertue en vain, les 
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ouvriers comptent les coups 
frappés, chaque coup de mar- 
teau représente une bouteille 
que le brave homme est obli- 
gé de payer sur-le-champ. 

bœtà, Beutal, vd. 
*bœUi (de bœU), nm., celui 
qui fait face à la gerbe en bat- 
tant au fléau à trois. 

btydy chevreau. 
*bî:(bïy ou A^%, bisbille. 

hîT^gùy besaiguë. 

bobiUy nf., femme dont le 
mari s'appelle Boby.V. bolnn. 

bôbàsty faire bombance ; — 
gaspiller. 

bôksôy bec-sec, celui qui 
a la figure très maigre. 

bôrbukyty barbouiller; — 
bouillir avec bruit, comme 
la bouillie en ébullition. 

bôji:^Uy bon-Jésus, estomac 
du porc. 

bd tl (litt. bon teint), café. 

bràly Branne, vd. 

bràjrly brasier. 

brèttfèy Bretigny, vd. 

brhiyt, v., mettre en ja- 
velles. 

bruyÎHy nf., ondée; — ef- 
fbrt violent et momentané. 



bur 

bruyènây brouillasser; — 
donner un coup de collier. 

brûb ou bûrby bourbe. 

bûfr^ juron familier des 
femmes. 

bùJâ duve (litt. bouquet- 
d'hiver), toute fleur artifi- 
cielle. 

bulâdjy nm., pierres que 
l'on met au rebut dans une 
carrière; — réunion de cho- 
ses diverses assez volumi- 
neuses mises au rebut. 

biikl tëb (litt. bouc-chèvre), 
hermaphrodite. 

*bûrâ (5), se pousser, se 
surmener; — bûrâ In Ôvriy 
pousser un ouvrier, le forcer 
à travailler plus que de rai- 
son. En fauchant, par ex., 
un bon faucheur en pousse 
un autre moins habile que 
lui en le suivant de très près. 

bûrnily Bournel : î sô tvu à 
bûrtâl y je suis allé (en) à 
Bournel, au château Bournel 
(Doubs). 

bûtlHy tabatière. 
*biiru ou bîirày celui qui est 
chargé de lancer son palet 
pour abattre la gilln. 



bûT^ày foire de la bouse. 

bvœdjy Beveuge, vh. 

hwt (nô d), nom de bois, 
juron fomilier. 

bwèn (bonne), le contraire 
de vàdrà au jeu de billes. 

bwenàly Bonnal, vd. 

bmhwï^ nm., femme vieil- 
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le, laide et sale. 

byàmôy Blamont, vd. 

hyèsày Blussans, vd. 

byèsàdjày Blussangeaux, vd. 

byiil y nf., bouleau. Voy. 
byûli, 

byûlîy nm., bouleau. Voy. 
bynl. 



€ebrtk , schabraque ; — 
s'emploie comme injure : 
gros €!tbrik. 

£hlêmêf} y Charlemagne : 
eirlèniè^ là vâdu si fàn pu 
hlâ ï ptè teuày lu teuà t hrèvày 
sirlèmlty à bï môtày Charle- 
magne qui a vendu sa femme 
pour acheter un petit cheval, 
le cheval a crevé, Charlema- 
gne est bien monté. Les en- 
fonts chantent ces mots en 
cadence autour d'un de leurs 
camarades q ui s'appelle Char- 
les pour le faire endiabler. 

€îdû (hiousse, en patois 
briard), mot que doit dire le 
joueur en lançant sa bôd sur 
la 5?//. 



Vïi, chique : né bil 4iky une 
belle, une grande quantité; 
se dit souvent par ironie; 
— ne bwen €îky une bonne 
chique, un lourd chargement. 

€ity sifflement pour chasser 
les poules. 

4fûky escargot. 

enîky nm., eau-de-vie. 

€tùl Çkro rfî), creux du 
Chtoul, creux en forme de 
puits qui donne accès dans 
la bàm. 

€U kôbgèniy Id., Sur-Combe- 
Guenier. 

€u kôb pore y Id. , Sur- 
Combe-Porrey. 

4u le mày Id., Sur-les- 
Mays. 
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(Il li lildr, Id., Sur-la- 
Lnnde. 

eu Û p^rir, Id., Sur-la- 
Carrière. 

eulûbêdligradj, Id., Sur- 
le-Bois~de-Li-Grange (sous- 
entendu de Monthietru). 



(u ht bé d fois, la., Siit- 
le-Bois-de-Fallon . 

€u lu hôte nâyô, Id., Sur- 
le-Cotez-Maillot. 

(yàr, clitard; — poltron. 
Voy. teyà. 

eyird, féminin de eyAr. 



dà, dent : tnêdjt î dtne ic dà, 
manger i demi ses dents, sa- 
tisfaire à moitié son appétit. 

dâbli, Damblin, vd. 

dàM, Dambenoît, vd. 

data, cep. 

dé hâii d mèleâ, de bon ou 
de méchant, bon gré malgré. 
*dfmndt, devinette : visa mî 
lin dà t prâtpo visa dà ïnàlr, 
kôbi s kè siilifi djn ipo diirfy ? 
Vincent mit l'âne (vingt cent 
mille) dans un pré et puis 
Vincent (vingt cents) dans 
un autre, combien est-ce que 
cela fait de pieds et puis d'o- 
reilles? — 61 hùrà, a lira k 
tnôlà lÈ v't d pâlrôt, cinq pous- 
sants, cinq tirants qui mon- 
tent la voie de péterette (la 



voie péteuse), les doigts de 
pied et les doigts de la main 
lorsqu'on met un bas. ■ — hu 
eu ku, vàtri d hoir vàlri, môsyt 
pie dà lit vàtrè d ttâdlm , on 
veut parler du tonneau, du 
robinet et de la bouteille. — 
knàpèpu yrè k/n àlôt ? po k 
râpyà tilt ni teàhr, qui n'est 
pas plus gros qu'une souris et 
puis qui remplit toute une 
chambre, c'est la chandelle, 
— îmrbt mi mèdji lii sa dipidu 
H H lu hè pli ^rkélî kà dhi 
U pète ? — yimri mi mèdji lu 
k^rkilt, p^rdt:^! aimerais-tu 
mieux manger le sang du 
pendu ou bien le petit cro- 
quignol qui est derrière la 
porte? — J'aimerais mieux 



manger le croquignol, pardi ! 

— Eh bien ! tu aimes mieux 
manger un étron qu'une ce- 
rise ! — tyi k^irè ptè bàtnô d:^i 
nôt sweyô kê n sô nî vô nî sd, il 
y a quatre petits bâtonnets 
dessous notre swPyô qui ne 
sont ni verts ni secs. On veut 
parler des quatre mamelles 
de la vache. — kàskà rô 
kmà î kûpô i pÔ lô kmà t 
kudjiô ? Qu'est-ce qui est 
rond comme un boisseau et 
puis long comme un cor- 
deau ? — C'est un puits. — 
knskê vt e It vus d€u st tet ? 
Qui est-ce qui va à la messe 
dessus sa tête ? — Les clous 
de souliers. — kuskâ nwï lu 
djû t pb byà It nœ ? Qui est-ce 
qui est noir le jour et puis 
blanc la nuit? — Le curé. 

— pu U làn ^, tnivè il pt{ : 
plus elle en a , moins elle 
pèse; il s'agit d'une planche 
percée de trous, plus il y en 
a, moins elle est lourde. — 
k nà pe pu gros k le irîp dî srî 
i pÔ kfâè djèmî ïï nœ lu djû ? 
Qui n'est pas plus grosse que 
la tripe d'une musaraigne et 
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qui fait à gémir la nuit et le 
jour? — L'aiguille. 

dt drïg dé drdg, de cà et de 
là. 

debrêtàlây celui, celle qui 
est affublé et d'une mauvaise 
prestance. 

defnidjî (5) (de finage, litt. 
se définager), se débrouiller; 
— s'orienter. 

degrêtâlây tomber comme 
la pluie, en parlant de fruits 
que Ton abat à la gaule. 

*dèrdjt, derèdji, dercidjty dé- 
ranger. 

dèrot lé (litt. dérôte-toi), 
ôte-toi. 

dhyokâ ou ditrôkâ, détra- 
quer; — déranger quelqu'un 
dans son travail. 

d^ri le ma, Id., Derrière- 
les-Mays. 

din tnôvàdô, Id., Derrière- 
Monvaudon. 

*dïr, dire : dîr d^pre lei âir, 
dire d'après les autres, dire 
du mal des autres. 

djèrdjèy ou djêrdjtyriy ziza- 
nie. 

djerpè, nm., voix criarde 
d'une femme ou d'un enfant. 
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djhtiy nm., bancale. 

djiftiTy jarretière; — coup 
de fouet appliqué aux jarrets 
d'un animal ou d'une per- 
sonne et de façon telle que 
le fouet entoure la jambe. 

djïrvày nm., synonyme de 
vaurien. 

djMtry rangée de javelles. 

djldjï^ Joseph. 

djmôvày Germonval, vd. 

djncy Geney, vd. le djrie, 
les habitants de Geney. 

djmiy, genou :ili le djnûy 
rJ, i po ôlâ vor lèféy, il a les 
genoux ronds, il peut aller 
voir les filles, se dit en plai- 
santant d'un jeune homme 
qui a la jambe bien faite. 

djnuyô (e) (litt. à genouil- 
lon), à genoux. 

djofriy Jouffroy. 

djofrh , féminin de djofri, 

djordj {se) (litt. St-Geor- 
ges), giroflée; — Georges, 
nom de personne, se pro- 
nonce en patois comme en 
français. 

djû, jour. 

djiirmàdiy germandrée. 



d:i;û 

djiâry joueur : i djàre In ku 
dâ làv, il jouerait le cul dans 
l'eau , dit-on d'un joueur 
passionné. 

d kot (litt. de côte), à côté 
de ;—ôlâd kot le^ âtr, aller 
vers les autres. 

dl^yîd, Adélaïde. 
*drèy droit \ à dû d^ au 
droit de, en face de. 

*duy deux : le tu du, les tous 
deux. î lé:{ d Mûfâ le tudu, je 
les ai tués les tous deux. 

dvà le rnây Id., Devant-les- 
Mays. 

dvà lu rwherîy Id., De- 
vant-le-Rocheret. 

dvà lu bOy Id., Devant-le- 
Bois. 

*dvàtt , devantier : trôsâ sô 
dvàtiy trousser son devantier, 
aller mendier. 

dwiyôy ty douillet, ette, 
très sensible à la douleur; — 
celui, celle qui est difficile 
pour le manger. 

rf:^w Û kôty Sous-la-Côte, 
hameau dont les habitants 
s'appellent bèrekt (Doubs). 



ebô 
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iyàly diables, sobriquet par 
lequel on désigne les gens 
d'Accolans. Ce nom leur a 
été donné parce qu'ils répè- 
tent le mot ^yàl à tout pro- 
pos. 

*^jyJ/, diable. Quand les en- 
fants ont perdu quelque cho- 
se qu'ils ne parviennent pas 
à retrouver, ils ont recours 
au moyen suivant et dans 
lequel ils ont une foi abso- 
lue, ils pendent le diable. 
Satan est représenté par une 
branche d'épine noire; on 
l'accroche à un buisson en 
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disaiit : ^jrfV, î t pà, ta k tên 
vih'èpèfâ irtriwA su k yà bdjuy 
î t Ityrâ pàdu, diable, je te 
pends, tant que tu ne m'au- 
ras pas fait à retrouver ce que 
j'ai perdu, je te laisserai pen- 
du. Tout le monde se remet 
alors à chercher en répétant : 
^yâly te pàduy ta k t turc pe 
rtrûvâsùk nô t^ht^ày no t liyrà 
pàdUy diable, tu es pendu, 
tant que tu n'auras pas re- 
trouvé ce que nous cher- 
chons, nous te laisserons 
pendu. La confiance et la 
persévérance font que sou- 
vent le recours au diable est 
couronné de succès. 



e bhdjfiy Id., Ez-Berjuns. 
*ebiyïy ébahi : î nà sôpe mal 
ebeyîy je n'en suis pas (mal) 
ébahi. 

ebônâky ou èbânâky, nm., 
désigne toute chose qui est 
plus lourde et de forme plus 
grossière que d'habitude ; 
ex., un manche d'outil, un 



habit, un meuble, etc. 

ebrijiyi (de bràjy braise, 
litt. ébraiser), enlever avec 
un râcloir la braise du four 
chauffé pour cuire le pain. 

èbrôdnâ y enlever les brôd 
d'un chou; — élaguer. 

htrêfây, nf., brin \e ne pie 
n htrêfêy dé bàrby il n'a pas 
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un poil de barbe. 

è dd (litt. hein donc) , 
n'est-ce pas : vo vyl vni dhm 
tmut, i dô? vous voulez venir 
(d') avec moi , hein donc ? 
— Allons donc : l dô, nât tw 
teâs , tnô pu , allons donc , 
menez vos chausses, mon 
petit. 

egràteà, id., Aux-Grands- 
Charaps. 

ekàlet, éhanché, e; — boi- 
teux, euse. 

*ikiy :ylm Atà mon elày vœd 
k rà ddà, j'aime autant mon 
écuelle vide que rien dedans; 
s'il me faut une somme con- 
sidérable, parexemple, j'aime 
autant ne pas posséder un 
sou que d'avoir deux ou 
trois francs dans ma bourse, 

*ekô, nm-, plume encore 
enfermée dans son tuyau sur 
l'aile d'un jeune oiseau ou 
d'un gallinacée qui vient de 
muer. 

ékd, Ecot, vd. 

fkdl'iiàdrâ, même sens que 
ékôhuTfh 

'ekr^inâ , enlever les krêiô 
sur un bâton. 



epy 

èkrœtei (litt. écoquiller) , 
casser une noix ou un œuf 
cuit dur et en enlever les 
coquilles. 

ekrlyàtd, séparer les krtydt 
du grain en vannant. 

ekùvô, nm-, poule qui a 
perdu ses plumes. 

elâd/'i (ètr) : être flàdjt , 
aller facilement à la selle. 

e lâvir, M., Aus-Lavières. 

eîùnâ, crier, en parlant de 
la jument lorsqu'elle voit 
l'étalon. 

ilii'MJï, rendre plus léger. 

e p^r, Id., Ez-Paigres. 

èpnâ, épiner, entourer un 
arbre d'épines, surtout un 
cerisier, pour empêcher les 
maraudeurs d'y grimper. 

cprè, Esprels, vh. 

É pli leà, !d., Aux-Fetits- 
Champs. 

tpyœUi, passer son temps 
à une foule de détails insi- 
gnifiants dans un travail ; — 
faire des économies de bouts 
de chandelle ; — marchander 
pendant des heures pour se 
faire diminuer quelques sous 
sur un achat important. 



epyœUUy /, celui, celle qui 
epyœU, Voy. epyœUt. 

èr3i€t, nom injurieux que 
Ton donne à un enfant qui 
tente de faire un travail au 
dessus de sqs forces. 

erôsnày égratigner avec une 
ronce. 

èsklôpiy éclopé, c : î m 60 
ésklôpâ. 

esfèdrûnâ, chasser à coups 
de bâton. 

et€àlô, nm., noix; donne 
lieu à la devinette suivante : 
i ye ketré ptèt dèniwà:^! h sô 
àprîjnà dà n Uàbr, H làn à lï 
kyâ y mè U nà pyà pe pêt£î, il 
y a quatre petites demoisel- 
les qui sont emprisonnées 
dans une chambre , elles en 
ont la clef, mais elles n'en 
peuvent pas partir. Il s'agit 
des quatre parties composant 
la noix. 

e t€à byâuây Id. , Au- 
Champ-Blanchard. 

é t€à d li no y Id., Aux- 
Champs-de-la-Noye. 

e teà d lè poU, Id., Aux- 
Champs-de-la-Porte. 

è t€d d l^ vïy Id., Aux- 
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Champs-de-la- Vy. 

é t€à djà inôniy Id., Aux- 
Champs-Jean-Meunier. 

e t€à dj^ke , Id. , Aux- 
Champs-Jacoupe. 

e t€à kùtô y Id., Aux- 
Champs-Coutot. 

e t€à lï géy y Id., Aux- 
Champs-Ia-Guille. 

é i€à môià y Id. , Aux- 
Champs-Montants. 

e t€à nàlô y Id., Aux- 
Champs-Nolot. 

e teà robï , Id. , Aux- 
Champs-Robin. 

è teirbûAy Id., Ez-Char- 
boutiers. 

e Uhôty Id., Aux-Charret- 
tes. 

etenâ y épine dorsale du 
cochon. 

étïky étique. Quand un en- 
fant est étique, on lui atta- 
che au cou une noix à moitié 
vidée dans laquelle on a en- 
fermé une araignée. Si au 
bout de neuf jours l'insecte 
est encore en vie, l'enfant 
vivra, dans le cas contraire, 
il est voué à une mort cer- 
taine. 
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eiomty nf., personne mai- 
gre, sans énergie, maladive. 

etràdjy étrange : être étran- 
ge, être honteux, embarrassé 
en présence de quelqu'un 
que Ton ne connaît pas. 

etripy Etrappe, vd. 

ètrudfôtên, Etroitefontaine, 
vh. 

etûvày Etouvans, vd. 

etwil. On dit que les étoiles 
baignent lorsqu'elles sont 
très pâles, c'est un signe de 
pluie. 

q; hèy Id., Aux-Essarts. 

i:( ehèmrâdj y Id., Aux- 
Equemenages. 



t 



tbnày bènày bnày Abbenans, 
vd.; — lè:{ltbnày les habitants 
d' Abbenans. On appelle les 
gens d'Abbenans les /r^r, les 
frères, les Uetrê-frèmî y les 
châtre-fourmi , parce que , 
dit-on, un jour, trente ou 
quarante des plus courageux 
de lacommunese réunir pour 
châtrer une fourmi. Ce fut 
toute une affaire. Ils durent 
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prendre les plus grandes pré- 
cautions, déployer autant de 
courage et de force que s'il 
se fût agi d'un tigre ou d'un 
lion. — En se moquant des 
Abbenans, on leur attribue 
la lamentation suivante : œ 
fràty livu à lu tàk nu bvi dà 
di dptt dé târlpb k nu nu bhtt 
kb dpà! heu frères, où est le 
temps que nous buvions le 
vin dans de grandes terrines 
et puis que nous nous bat- 
tions ensuite à coup de palis ! 
C'était le beau temps. Alors 
nous avions du vin à discré- 
tion. 

i^yôpïy gagner au jeu en 
trichant. On dit aussi que le 
chat ^yàpî la souris. 

*igh :ighy prà ti ^ty vUà 
H i nâsy agace, prends ta 
patte, va-t'en à la messe. Les 
enfants prétendent que l'a- 
gace est vexée lorsqu'on lui 
crie les mots ci-dessus. 

I^gwhy ar., eau. 

ehèdry faire marcher des 
bœufs en les excitant de la 
voix ou en les fouettant. 

tkèyUyjy celui, celle qui est 
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chargée dikêdr. Voy. ekêJr. 

ïrâdjt ou hil^i , apaiser 
quelqu'un qui est vif, ner- 
veux, en le fatigant par le 
travail; — ûtâjîy se calmer. 

ipnày Appenans, vd. 

tpîiûdjiy économiser, en 
calculant une chose ( du 
beurre, par ex.) qui ne peut 
pas être renouvelée et qui doit 
durer jusqu'à une époque dé- 
terminée. 

hegnôty diminutif d'arai- 
gnée. 

trgô^fiy vaurien. 
*hkuly hercule : dju d Ur- 
kuly jeu de l'hercule. Pour 
jouer à ce jeu, il faut être 
quatre, dont trois le con- 
naissant, plus un destiné se- 
crètement à être le dindon 
de la farce. L'un des trois 
compères se dit doué d'une 
force herculéenne, il peut, 
avec sa bouche , • soulever 
trois hommes liés ensemble. 
Pour en convaincre celui qui 
ne connaît pas ce tour de 
force, on le fait coucher sur 
son dos en même temps que 
les deux qui doivent être 
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soulevés avec lui, mais ceux- 
ci l'enlacent avec leurs jam- 
bes croisées de façon telle 
qu'il ne peut faire aucun 
mouvement. Alors, grave- 
ment et avec cérémonie , 
l'hercule déboutonne son 
pantalon, puis passe et re- 
passe son derrière sur la fi- 
gure du patient. 

hrlàpyôy synonyme de ga- 
min. 

trmïiûty erminette : Hvus- 
hètvi? — iïï teh ei hmînk, 
où vas-tu ? — à la chasse aux 
erminettes, répond en riant 
celui qui est interrogé, s'il 
ne veut pas dire où il va. 

hpênây Arpenans, vh. 

trp^ty nf., se dit de tout 
être chétif et malingre; — 
champ de peu de valeur et 
dont le sol est aride. 

hséy Arcey, vd. 

htlbï, nm., synonyme de 
hto. 

irtîbwiT;}, faire rapidement 
une besogne. 

htOy mauvais garnement. 

hyày malheur : ke hyà il à 
hm ïïy le pur djà, il dju yèt 
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vhe, quel malheur ils ont eu 
là, les pauvres gens, ils ont 
perdu leur vache. 

*èt€'è'f}iè , hache-à-main , 
hache à manche court et un 
peu courbé que le charron 
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manie d'une seule main. 

*œy : ïl i pu grà œy h grà 
vàtfy il a plus grands yeux 
que grand ventre, il met tou- 
jours plus dans son assiette 
qu'il ne peut manger. 
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*/é, fer \fe àgr^ fer aigre, 
de mauvaise qualité, qui se 
casse quand on le plie. 

*fè)n^ nm. (feuille), bœuf 
tacheté. 

feby Faimbe, vd. 

*fœ^ feu. Le plus grand 
plaisir des bergers est de 
faire un bon feu autour du- 
quel ils se réchauffent et s'a- 
musent. Mais lorsque l'herbe 
sèche et le bois sont humi- 
des, et qu'ils éprouvent de 
grandes difficultés pour les 
allumer , ils chantent les 
mots suivants : claire, claire 
mon petit feu pour chauffer 
les pieds de Dieu, quand les 
pieds de Dieu seront chauf- 
fés mon petit feu sera allumé. 

fœse ou f 036, Woy,fase. 



jÏÏ€y mauvaise viande. 

fluy /, fîleur, euse. H y a 
30 ans, une fîleuse gagnait 
deux sous par jour pour filer 
de 7 h. du matin à 8 h. du 
soir. La même journée se 
paye aujourd'hui 75 c. 

*fo€y force : %l à fi fo€ d 
yôlâ, il est fin force (absolu- 
ment force) d'y aller. 

fofîhl (5), se faufiler. 

yôlâfii, Falonnier. àfàdpùl 
muh'y iôpèrfu à trhe de môtln 
pii t€clrà le bukôy Û mer fu 
dipre pu remesà Je kiu^y, H ta 
fà dî bw^yô grà y kmà t mèdj 
Siile, sâl po! enfant de poule 
noire, ton père fuit à travers 
des (les) montagnes pour 
châtrer les boucs, ta mère 
fuit d'après pour ramasser 
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les c , elle t'en fait du 

bouillon gras , comme tu 
manges cela, sale cochon ! 

fôtln^ Fontaine, vd. 

fôtnely Fontenelle, vd.; — 
le fôtîûliy les gens de Fonte- 
nelle. 

frè€ur^ nf., synonyme de 
santé de fer. Se dit surtout en 
parlant des vieillards qui ont 
une vigueur extraordinaire 
et dont on désire la mort : 
ht rhkè rà pu t€ôvwlnây lu 
vèy ràto, H 1 1^ jrèeur dt ^àl, 
il ne risque rien pour périr, 
le vieux ràto (la vieille rosse), 
il a la santé du diable. 

fr^yôt (fàr), faire frê§yôt, 
agiter rapidement des bâtons 
sur la leâdîr pour empêcher 
la ira d'y rentrer. 

fre^î, Euphrasie. 

frày, friable, se dit surtout 
en parlant du bois. 

*fur; — djur ifur, jouer à 
courir, jouer à chat; — fur 
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ï grà khry courir à grand 
quatre, au galop. 

*fû, four ifârâfû, faire au 
four, cuire une fournée de 
pain. 

fuliènà ou fûltênhîy état 
des céréales enchevêtrées par 
kfiiltô. 

fiirtè €fmn ou simplement 
fiirt = partez ! filez ! chemi- 
nez! On emploie ces mots 
pour chasser les enfants en 
essayant de parler comme les 
Allemands. 

*fiuer, foire. Avant de par- 
tir pour la foire, on a soin 
de se passer le peigne sur la 
tête ou de faire un signe de 
croix avec de l'eau bénite, 
de cette façon on est garanti 
contre les sorts que les mau- 
vaises gens, fréquents dans 
les foires, peuvent jeter. 

fyàr, fuyard. 

fyôy nm., surprise très dé- 
sagréable. 



gil 

*(ju, gant; mettre des gants 
à un enfant, lui prendre le 
poignet entre l'index et le 
majeur, puis serrer en sciant. 

gàs^^ Gaspard. 

gènltr (litt. grainelière), 
nf., partie de la courge au- 
tour de laquelle sont attachés 
les grains. 

gèyvM (litt. guille-vessé), 
saveter une besogne ; — mal 
nourri dans une maison où 
Ton travaille à la journée. 

9^> gros morceau de pain. 
*gUîn ou gilïn^ petite quille 
dont la hauteur varie de 6 à 
10 centimètres et qui rem- 
place le bouchon au jeu de 
bouchon. La gilîn est le jeu 
de prédilection des petits 
garçons. Ils y jouent à la 
ferraille, aux vieux clous, 
aux boutons. Plus d'une fois 
le bambin enlève un à un. 



jusqu'au dernier, Ks boutons 
de sa culotte et en est réduit 
à attacher ses bretelles avec 
des chevilles de bois. Mais 
les enfants jouent surtout à 
gilîn aux vingt-qtuiire. Ils se 
divisent en deux camps. Du 
point où la gtlïn était debout 
à celui où elle se trouvequand 
elle a été abattue, on mesure 
la distance en prenant pour 
unité de longueur le pied 
du joueur, si elle y est con- 
tenue 24 fois ou plus, la par- 
tie est gagnée. Les perdants 
reçoivent un nombre déter- 
miné de coups de poing qui 
leur sont envoyés sans pitié 
à grand tour de bras derrière 
le dos. Ou bien le gagnant 
met la gelïn sur le bout de 
son pied, la lance le plus 
loin possible et se sauve en 
courant à reculons. Le per- 



5« 
dant se précipite sur la gilïn^ 
la rapporte à sa place et se 
met à la poursuite du gagnant 
qu'il est obligé de rapporter 
sur son dos du point où il 
l'a rejoint jusqu'au jeu. 

gilt, les enfants désignent 
ainsi une grosse pierre pou- 
vant se tenir debout sur l'un 
de ses côtés et qui leur sert 
pour un jeu des plus dange- 
reux. Ayant chacun une pier- 
re appelée bôd, aussi ronde 
que possible et assez lourde 
pour pouvoir abattre la g^lt , 
ils la lancent du but contre 
celle-ci en disant £îdû. Après 
avoir joué, chaque enfant 
doit aller chercher sa bôd en 
courant , afin d'éviter de se 
laisser attraper par celui qui 
a été désigné pour relever la 
^It. Ce dernier, au milieu 
d'une grêle de projectiles, 
doit la remettre debout si 
elle a été abattue, avant de 
poursuivre ses camarades. 
Celui qu'il arrête est obligé 
de le remplacer. Mais il ar- 
rive que les bôd restent au 
pied de la gtlt après l'avoir 

Roussit. — GJouaire, 
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atteinte sans la faire tomber, 
de sorte qu'il est presque im- 
possible aux joueurs de ve- 
nir les ramasser sans se faire 
prendre. Alors le plus brave 
se dévoue, il âkrôky c'est-à- 
dire s'engage à abattre hgtit 
deux fois en jouant trois 
coups, s'il ne réussit pas, il 
prend la place du servant. — 
Depuis quelques années, ce 
jeu est complètement mis de 
côté. 

girgl nm., gamin mala- 
droit. 

*S^^h gazette. Quand les 
chevaux sont attelés et qu'ils 
restent seuls pendant plu- 
sieurs heures à la même place 
au milieu de la rue , on dit 
qu'ils lisent la ga:(ette. Cela 
arrive souvent aux chevaux 
des meuniers. 

gônnâ le mtîy Gouhenans- 
les-Moulins, vd. 

gôrgûti (onomatopée), v. 
se dit du bruit que produit 
une bouillie en ébullition. 

gôrje, engorgé, e. 

gdvwe^ nm., mot injurieux 
qui s'emploie le plus souvent 
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en plaisantant entre amis. 

grâdjl (granger), terme du 
jeu de quille. Lorsqu'un des 
premiers joueurs a abattu un 
nombre de quilles tel que la 
partie es: considérée comme 
perdue pour les autres, ceux- 
ci font entre eux une nou- 
velle mise , cela s'appelle 
granger. 

gridî, gredin ; — pou. 

grimpa ou grimyS, gru- 
meau. Voy. grimdt. 

grftyi, travailler en grattant 
un peu la terre certaines 
plantes comme le maïs ou la 
carotte ; — travailler douce- 
ment, sans efforts, en pre- 
nant son temps, pour son 
plaisir; c'est le cas de celui 
qui vit de ses rentes. 

rfvyi, taquiner; — grèvyî 
ses dents, chercher à les 
ébranler avec la pointe d'un 
couteau, par ex., lorsqu'elles 
sont douloureuses. 

*S>'fy^ , grelot. Avoir les 

griyô , avoir mal à la tête le 

lendemain d'un jour où l'on 

s'est enivré. 

'S''Kh grésil , kàil i ut di 



grf^i an h>rt, sa dlfmi d tërbi 
quand il tombe des grésil 
en avril, c'est du fumier d 
brebis. Les grésils engrais 

sent le sol quand ils tomben 

grl, grain; — maladie d 
la chèvre qui consiste en ui 
bouton appelé grain qui 11 
vient dans la bouche; on 1 
fait disparaître en le brûlan 
avec un fer rougi. Parcom 
paraison, au jeu de marelles 
quand un joueur n'a plu 
qu'un grain (un jeton), oi 
dit qu'il a le grain et qu'i 
faut chauffer le gripï. 

grelrî, nm., bouillie de ri 
sucré. 

grhA, gravier. 

gr^nà , crayonner ; — 
rayer un objet avec quelqu 
chose de pointu , la point 
d'un couteau, par ex. 

•^riffjâî, grimace -.tfàdgrï 
mh hnà i Uî k mèdj de vuépr 
il fait une grimace comme ui 
chien qui mange des guÊpes 
*gré, gros : t nâ r3 grè, i 
n'est rien gros , il est tou 
petit. 
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gûy Goux, vd. 

gudô, nm., trou dans lequel 
chaque enfant met son bâton 
en jouant à la petite truie (à 
Marie-Margot). 

gulây Gouhelans, vd. 

gûlèyôty diminutif de guliy 
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goulée. 

gûlît£y ouverture en fente 
par laquelle s'échappe l'eau 
de la cuve d'une fontaine ou 
d'un évier. 

gulît€ôty diminutif de gû- 

lît€. 



?, i; — y; —au; —lui; 
— pr. leur. î viî bOy je vais 
au bois ; — bey :^ï î 50, donne- 
lui un sou ; — t^àpâ tJ sûÛy 
jetez-leur cela. 

% le de kôby Id., Au-Bas« 
des-Combes. 

îfûm d teày Id., Au-Four- 
neau-de-Chaux. 

î gràpteuy Id., Au-Grand- 
Pertuis. 

i hôrôy Id., Au-Carron. 

î hôte de pnjiy Id. , Au- 
Coteau-des-Pouezets. 

i kote djlty Id., Au-Coteau- 
Gelin. 

î kro l^vh^y Id., Au-Creux- 
la-Vache. 

î krôtiy Id., Au-Crotier. 

î kurtî à kyày Id., Au- 



Curtil-au-Clerc, 

ï nweyi goda y Id., Au- 
Noyer-Godard. 

î prâ hènôy Id., Au-Pré- 
Cugnot. 

I prâ kurâyày Id., Au-Pré- 
Comeillard. 

ïprà rôy Id., Au-Pré-Rond. 

î pt€u à t€Îy Id., Au-Per- 
tuis-au-Chat. 

î piimi rwtyôy Id. , Au- 
Pommicr-Royot. 

î rwh€rty Id., Au-Roche- 
ret. 

î 6ti d mûrvây Id., Au-Sen- 
tier-de-Morvan. 

î 5ti rbsôy Id., Au-Sentier- 
Roussot. 

î t€à bon, Id. , Aux-Charaps- 
au-Borgne. 
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î teâ d\ ru^leô, Id., Au- 
Champ-du-Rochot. 

ît£àdikro,\d.,Au-OiAmp- 
da-Creux. 

ï Uà dipé, Id., Au-Champ- 
du-Porc. 

ï teO. d'i tevà, Id., Au- 
Champ-du-Cheval. 

i t€3 d lèpin, Id., Au- 
Champ-de-l'Epine. 

ï teàfhr, Id., Au-Champ- 
au-Faivre. 

I teà kikâ, Id., Au-Champ- 
Quiquard. 
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ï teàpitr, Id., Au-Champ- 
Prêtre. 

ï teâ ribô, ld.,Aa-Cha.mp- 
Rabot. 

i teà UÏpu, Id. , Aux- 
Champs-Chapuis. 

ï ieànt, Id., Au-Chanois. 

i^ léin dt mwirà, Id., Au- 
Cl)êne-de-Moireau . 

l terni d fbl5, Id., Au- 
Chemin-de-FalIon. 

itTulôkôli, Id., Au-Truloi- 
Colîn. 

i va, Id., Au- Val. 



; 



jtnr^l, général, aux. 
jmî, Eugénie. 
jeremU, Jèrémîe, est un 
nom de femme à Bournoïs. 



j^râi de:(_ ôlh4, Jardin des exclamation, 



Oliviers. Voy. kiel. 
jiji, gésier. 
jùbàr, Humbert. 

d §yàf jour de Dieu! 



*kàhwàr, à dire là niïdj dè:(_ 
àl d kàkwâr, on dirait qu'il 
mange des ailes de hanneton, 
tant il est maigre. 
kâpiidt, anémone. 



'kâhr, hbr, m, Ubôl, m, 
kâhôt, b6b6t, bôbôn, bik, èîytt, 
biyd, teîvr, chèvre. 

kihrï, Cubry, vd. : di kibrl 
t iibrîyà lù §yâl Ai fi ki sa . 
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de Cubry à Cubrial le diable 
n'y a fait qu'un saut. Ces 
deux villages sont très rap- 
prochés l'un de l'autre. 
kèbrîyà, Cubrial, vd. 

*}âby chèvre, petit tas de 
foin. — le lâb du:i^ly les chè- 
vres d'Uzelle, les gens d'U- 
zelle. 

IthîUy pomme de terre. 

Jâputy mort, e, ou tué, e : 
n à Jâpût; î lu vb fàr kèpût^ 
il est mort; je le veux faire 
niort ou tuéy je le veux tuer. 

lâpiità, tuer en coupant la 
tête. — Nous n'avons ces 
deux mots que depuis 1870- 
1871. 

itërîkôly nf., champ dans 
lequel il y a beaucoup de 
contours. 

lâytbôy nm., grosse mira- 
belle jaune. 

kôkôy œuf et noix, en lan- 
gage enfantin; — sobriquet. 

kôlôln fôtln y Colombier- 
Fontaine, vd. 

hôlôbt t€etlôy Colombier- 
Châtelot, vd. 

ho^y coupure. 
*^«:(^'J (confusion) : ïyàn 



ku 357 

I n kôjuxydy il y en a une con* 
fusion, une grande quantité, 
un grand nombre. 

*kôt; — t nâfà % kôty il m*a 
fait (dit) un conte. 

*kôtry contre ; — î nvo dî 
pe kôtfy je ne vous dis pas le 
contre, le contraire. 

*krtpây crapaud : i /? Uàu , 
? li t€ài€ e hripà / à la presse, 
à la presse aux crapauds! 
cri d'appel de quelques en- 
fants à leurs camarades pour 
les inviter à venir presser 
avec eux un souffre-douleur 
adossé contre un mur ou 
étendu sur le sol; dans ce 
cas, tous s'entassent sur lui 
à la façon des crapauds à 
l'époque du frai. 

krêvày Crevans, vh. 

krûby nf., bâton servant à 
pendre le cochon tué afin de 
pouvoir l'ouvrir facilement. 
*kuy cul :ti In dlipedt ku 
d râety tu as bien de la peau 
du cul de reste. On emploie 
cette expression dans une 
foule de cas , toutes les fois 
que l'on reproche à quel- 
qu'un d'être prodigue de 
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choses qui lui sont utiles : 
te bl d le pc dï kud rài€ d beyt 
te:(^ Wi cTi àtr ; — tel si ku pu 
ôlà d€u lu môdy tu as un sale 
cul pour aller dessur le mon- 
de (chez les autres) , se dit 
en riant à celui qui pète. 

*huriy curé. Quand le temps 
est très noir, on dit qu'il veut 
tomber des curés à cheval 
sur des rétameurs. 
kuz^y Cuse, vd. 

*M, queue. Aussitôt que 
le cochon est tué, les enfants 
réclament la queue, elle leur 
revient de droit; mais celui 
qui tient absolument à l'avoir 
est obligé d'embrasser l'anus 
du cochon. 

hu à lûy queue au loup , 
jeu communément appelé à 
la queue de mon loup. Un 
enfant représente le loup, un 
deuxième la mère (la brebis) 
et les autres les agneaux. 
Ceux-ci se placent derrière 
la mère en se tenant par leurs 
habits. Le loup se met à ge- 
noux et fait semblant d'allu- 
mer du feu. La brebis s'a- 
vance suivie de ses agneaux 



hu 

et dit au loup : Ms kètfi? — 
îfâ dîfœ. — pu kwijâr? — 
pii mûlâ me Mû. — pu kwt 
fàr ? — pu sêifî lu pu be d te^^ 
hie. —kâs fâûfâ? — tn 
medji lu pu be d me teo. — tè 
dvo berâ tô hî. — î Ihi l^à 
juskà ta kàn hi pè pyu lî pesa 
5èlmà lîpivet dèn tgêy. — i In! 
môtrè mè 6tuk t nièdji iô t€Ô. 
Que fais-tu? — Je fais du 
feu. — Pour quoi faire? — 
Pour mettre chauffer de l'eau- 
— Pour quoi faire ? — Pour 
aiguiser mes couteaux. — 
Pour quoi faire? — Pour 
saigner le plus beau de tes 
agneaux. — Qu'est-ce qu'il 
t'a fait ? — H m'a mangé le 
plus beau de mes choux. — 
Tu devais barrer ton jar- 
din. — Je l'avais barré jus- 
qu'au temps (jusqu'aux nues) 
qu'on n'aurait pas pu y pas- 
ser seulement la pointe d'une 
aiguille. — Eh bien ! montre 
moi celui qui a mangé ton 
chou. Le loup ne bouge pas 
de sa place et tous les agneaux 
mettent à leur tour le pied 
gauche hors du rang en di- 
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sant : est-ce celui-là ? Le loup 
répond non jusqu'au dernier 
qu'il reconnaît enfin. Alors 
il se précipite pour l'attraper, 
et la mère et les autres a- 
gneaux font tous leurs efforts 
pour l'en empêcher. La mère 
répète sans cesse : tournez , 
tournez bien, mes agneaux. 
Q.uand le coupable est pris, 
le loup fait mine de le sai- 
gner et de le croquer. 

ku€^ly Coure elles, vd. 
*kukûy coucou : être, mars ^ 
h;rï, lu kfiku Uàl sel à vï, 
entre mars et avril, le coucou 
chante s'il est vif. — le kûkû 
detrep, les coucous d'Etrappes 
gens d'Etrappes. 

*Mtûyy corneille : hmey, 
kûney^ te màjô brœl! corneille, 
corneille, ta maison brûle! 
Les enfants crient ces mots 
aux corneilles pour les exci- 
ter à croasser. 

kùp^ coupe; — avoir de 
la coupe, se couper faci- 
lement, en parlant des céré 
aies. 

hûrdjènâd (de Jcurdjd, litt. 
cordonnade). Parfois, pen- 
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dant un orage, la grêle ou la 
pluie passe rapidement dans 
une vallée en balayant une 
surface très étroite. Cepen- 
dant il ne tombe pas une 
goutte de pluie sur la côte, 
d'où l'on voit l'averse com me 
composée d'une myriade de 
cordes fuyantes qui consti- 
tuent ce que l'on appelle une 
kiirdjênàd. 

kurt€hô, Courchaton, vd. 

hilte-bUjô (couteau-bajot), 
un des jeux des petits ber- 
gers ; on y joue de la façon 
suivante. Après avoir débuté, 
le premier enlève dans le ga- 
zon et au couteau une motte 
de terre en forme de cône. 
Pendant l'opération , il doit 
dire une seule fois, sans res- 
pirer, kûtè'h^djôy commencer 
le mot en enfonçant le cou- 
teau dans la terre et pro- 
noncer la dernière syllabe en 
détachant la pièce de gazon. 
Dans les mêmes conditions, 
le deuxième agrandit le trou 
formé par le premier en cou- 
pant tout autour, et ainsi de 
suite. Mnis bientôt il est im- 
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possible d'arriver jusqu'au 
bout sans perdre la respira- 
tion; le premier auquel cela 
arrive passe à la savate (voy, 
^it), ou fait le tour de tous 
les joueurs avec, entre les 
dents, le plus gros morceau 
de gazon détaché. 

Myà , cri pour appeler un 
chien ou chasser des poules : 
Âyànsî,Xyâ! 

*RyttB, cloche. Pendant les 
jours de la semaine sainte on 
ne sonne pas les cloches et 
on en fait disparaître les 
cordes. A la question des en- 
fants, qui ne manquent pas 
de demander où sont les 
cloches, pourquoi elles ne 
sonnent plus , on répond 
qu'elles sont allées à Rome 
se confesser, mais qu'elles 
reviendront. A ce moment, 
on peut toujours voir quel- 
ques enfants crédules écar- 
quiller leurs yeux du côté de 
Soye pour voir rentrer les 
cloches votant et traînant 
leur longue corde. Quand 
tout à coup elles se font en- 
tendre dans le clocher, c'est 



une véritable déception pour 
les curieux, auxquels on fait 
comprendre qu'ils se sont 
mis en observation trop tard 
ou que les cloches ne sont 
pas rentrées par le chemin 
habituel. Bien rares sont 
ceux qui n'ont pas attendu 
le retour des cloches. 

RyârgHt, Clairgoutte, vh. 

kytrvà, Qerval, vh. 

MyôsnA, menacer un enfant 
en riant, quand on joue avec 
lui. 

kwilô, t, qui n'a plus de 
queue. Se dit des moutons 
et des chiens auxquels on a 
coupé la queue , des poules 
en train de muer et des grap- 
pes de maïs qui manquent 
de feuilles pour les accro- 
cher, 

kii^tôt , diminutif de kû , 
n'est emplo3'é que danspes H 

rim. 

kuiii}àdj, confitures gros- 
sières que l'on mange aussi- 
tôt faites. 

kw^ffédjrî (de htviijàdj), 
toute chose qui inspire du 
dégoût. 



/ 



làbâr, Lambert. En s'amu- 
sant à danser, les enfants 
chantent : â kè no dàsà In no 
du làbâr ! kà à htb^ ku à lâb! 
Ah que nous dansons bien 
nous deux Lambert! queue 
de chèvre, queue de chèvre ! 

làdrôSy Landresse, vd. 
*%, langue. On fait sou- 
vent peur aux enfants en fai- 
sant semblant de leur courir 
après en soufflant dans ses 
mains et en disant : ttày î vt 
t eàfi nâlàgpût lïfûrà A ku, 
attends, je vais chauffer ma 
langue pour te la fourrer au 
cul. 
*latnà^ Lanthenans, vd. 

le nièf^îy les Magny, vh. 

/!:( ênà^ les Aynans, vh. 

fê prcttr, la Prétière, vd. 

lè vrèdjtn^ la Vergenne, vh. 

MjUf Laj ux, ham. (Doubs) . 
Voy. btrm. 
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litëyiy TAbbaye des Troîs- 
Rois (Doubs). 

tëutpily Lachapelle, vh. 

lâviTy lavière ; s'emploie 
le plus souvent au pluriel. 

lîbr àbïty libre arbitre : îl î 
kltâ à 6ô bô lîbr àbît, il a quitté 
de son bon libre arbitre, parce 
que cela lui plaisait de le faire. 

/ï/, risle-sur-le-Doubs. 

tî^iy Elise. 

lÎT^iy glisser sur quelque 
chose en l'aplanissant, en la 
rendant brillante : l'oreille 
de la charrue /?:( dans une 
terre argileuse. 

ligen, nf., surface longue 
et étroite; — mince morceau 
de pain coupé en languette. 

lignât y diminutif de lîgën. 

lînây Léonard. 

lôdjvîly Longe velle, vd. 

Ibnriy nf., discours d'une 
Ion. 
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/(>;^?, nm., grosse motte de 
terre; — gros morceau de 
pain. 

/«r, Lure. 

///, nf., traîneau servant à 
conduire aux champs la 



herse et la semence. 

lûgr, Lougres, vd. 

lûkâ (onomatopée), v., 
ballotter avec bruit comme 
un œuf pourri que Ton se- 
coue. 



m 



*mây mal, maux. On dit, 
en parlant d'un effet \t tù n 
ma n molïSy il n'a ni mal ni 
malice, il est absolument 
neuf. 

*nui , mal , aux : sûVt vi fà 
ma bi d vo Ivày cela vous fait 
mal bien (de la peine) de vous 
lever. 

mâkwlklkïy mot que l'on 
chante en tournant les gau- 
desdansTassiette lorsqu'elles 
sont trop chaudes pour les 
faire refroidir un peu avant 
de les manger. 

mâme, mot de gentillesse 
que l'on répète aux enfants 
en les caressant, en les em- 
brassant. 

màtây Mathay, vd. 

mVfâ (liti. mal te fait), 



c'est évident; — c'est à juste 
titre; — je crois bien. 

màduTy Mandeure, vd. 

màsnày Mancenans, vd. 

màity Médière, vd. 
^niidiy midi : dà à ntedîy 
depuis à midi, depuis midi. 

meliy Amélie. 

*met€ây méchant : tï vire d 
bô iï d meteày tu y iras de 
bon ou de méchant , bon 
gré malgré. 

nw:^àdày Mésandans, vd. 

mhi'djâtty marie- Jeanne, 
bouteille d'une contenance 
de deux litres et demi. 

mhuàdtj y marchandise : 
etr e le mhrt€àdïjy être à la 
marchandise, travailler à une 
besogne que l'on est con- 
venu de faire à forfait; — 



nié 

se dépêcher comme si Ton 
avait traité à forfait. 

mht€ô, nm. pi., chantier 
sur lequel on met un ton- 
neau. 

*wl5, messe : rmôtâ d lî mh, 
remonter de la messe, reve- 
nir de la messe. 

*ftùteny matines : kà ïï bîj 
b^y à fèt€Î€à de nâtlriy îl bîy 
tût lànày quand la bise donne 
(souffle) en sortant des ma- 
tines, elle donne toute l'an- 
née ; — Uyàr mîtltty râr djevî'I, 
claires matines rares javelles, 
la récolte est mauvaise quand 
la nuit de Noël est claire. 

nt^to, caseum. 
nâtrôy nm. pi., planches 
disposées pour recevoir la 
vaisselle ou le pain. 

*mè, main. On dit que du 
grain a la main lorsqu'il est 
bien sec, qu'il passe entre les 
doigts quand on le prend par 
poignées. Le blé qui a la 
main est très estimé; aussi 
souvent le cultivateur graisse 
avec de l'huile ou une couen- 
ne de lard le van dans lequel 
il repasse le grain avant de 
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le conduire à la halle. 

*nièdji y manger : nùdji à 
dht y manger en derrière, 
manger en cachette comme 
un gourmand. 
*mîdô ou hntddy amidon. 

mtlàdû mïlàdèny milandou 
milandaine. Ces deux mots 
se chantent dans le conte de 
« l'âne de Brôto », mais per- 
sonne, à Bournois, n'en con- 
naît le sens. 

mîlôy diminutif d'Emile. 

mîsklny enfant malingre, 
chétif. 

mtfàfày Mignafans, vh. 

mofày Moffans, vh. 

môbyày Montbéliard. 

môdjœtty Montjustin, vd. 

mômh€iy Montmartin, vd. 

môtnlty Montenoy, vd. 

miikér, ar., fille, femme. 

mut y adj., se dit du blé 
dont la paille est humide au 
moment du battage. 

mwenày moineau, employé 
comme sobriquet. Voyez 
mwhw. 

mwhîàsy féminin de mwenà 
ou la femme de celui qui 
s'appelle mwênà. 
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mwitnây Moîmay, vh. 

mwirày Marast (Haute- 
Saône). 

*tnyàl y nf., merle : hâ It 
myàl Uàt à fèvrt ift rmôtà le 
briU €u lu sûlîy t yt à hû €% 



nos 

snièn duvif quand la (le) merle 
chante en février, il faut re- 
monter les déchets (les res- 
tes) du foin sur le grenier, 
il y a encore six semaines 
d'hiver. 
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này Nans, vd. Sur le ter- 
ritoire de ce village se trouve 
une montagne sur les flancs 
de laquelle se montrent de 
gros rochers à nu, et Ton dit 
de quelqu'un qui fait le ma- 
lin, l'orgueilleux : Hyi lûfàr^ 
tnvo pe tîrî i va lé rwiu de 
này laissez-le faire, il ne veut 
pas tirer à val (à bas) les ro- 
chers de Nans, il se calmera 
bien, son orgueil sera vite 
remplacé par la modestie ou 
la honte. 

nâgwéy nf., synonyme de 
nigaude : grâ ndgwe. 

nàrâty Annette : n5nî/, lêv 
li p^ty Annette, lève la patte. 



fiè rim né rfm (nfcw/l), 
n'avoir ni rime ni rame , 
remuer sans cesse. 

*nây nez : lu bu dî nà lî kroly 
le bout du nez lui croule, on 
voit sur sa figure qu'il dit un 
mensonge. 

*mé, nuit :i ro nâ: k raie 
nuit, à la limite, à la tombée 
de la nuit. 

*nOy adj., neuf : mô Mrst à 
tû frôpà no, tu bttà no, mon 
corset (gilet) est tout frap- 
pant neuf, tout battant neuf, 
absolument neuf. Voy. ma. 

f}ôt}ôty chose de peu de va- 
leur et de mauvaise qualité. 

^dSy fille peu respectable. 
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pêr 
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ôfyâdjôt, nf., gâteau délicat. 
*ôgà, injure, synonyme de 
gamin. 
onà^ Onans, vd. 



ôpnây Oppenans, vh. 
virô (litt. os virant), 
nm., tête du fémur. 



*pàrm e kro, paume au creux, 
Dalle au pot. Pour y jouer, 
on fait sur une même ligne 
autant de creux, de pots qu'il 
y a de joueurs, et, par le 
sort, on en attribue un à 
chacun. A tour de rôle, cha- 
que joueur lance la balle sur 
les creux ; si elle s'arrête dans 
un, celui qui en est le pro- 
priétaire court la ramasser et 
la jette sur ses camarades 
fuyant à toutes jambes. Ce- 
lui qui est atteint passe à la 
savate. Voy. shtt. 

pâtnây, nf., panais des prés. 

pâk, Pâques. Le matin du 
jour de Pâques, à jeun, on 
prend les deux remèdes pré- 



ventifs suivants : une gorgée 
d'eau bénite, cela garantit 
contre la morsure des ser- 
pents. Afin d'être exempt de 
coliques pour toute l'année, 
on gobe un œuf cru pondu 
le Vendredi saint. 

ptrbèlî d li piy pérklî de 
la viande fraîche, la faire re- 
venir pour pouvoir la conser- 
ver pendant quelques jours* 

pèrU pitôt (litt. perlin-pat- 
tottes), jeu dans lequel on 
évolue rapidement et tou- 
jours accroupi sur les ridelles 
d'un char en répétant : périt 
fètôt ràpyi d mïdjôt, perlin- 
pattottes remplies de petite 
merde. On est pris si on se 
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laisse toucher le bout du pied 
par celui qui sert y qui court 
après les autres. 

pe {djà de), jeu des peaux. 
Pour jouer aux peaux, les 
enfants en désignent trois 
d'entre eux pour faire le mar- 
chand, la Sainte Vierge et le 
diable. Le marchand réunit 
les joueurs autour de lui et 
leur donne, à voix basse, un 
nom de peau. Pendant ce 
temps, la Sainte Vierge et le 
diable s'en vont chacun dans 
un coin à quelques pas. Tour 
à tour ils se présentent près 
du marchand en disant : tic- 
tac. — Qui est là ? — C'est la 
Sainte Vierge avec son bâton 
d'or. — Qu'est-ce qu'elle 
veut? — Une peau. — 
Quelle peau ? — ....de chat, 
par ex. Si ce nom a été donné 
à un joueur, la Sainte Vierge 
l'emmène au paradis, c'est 
un saint. Le diable se pré- 
sente ensuite en disant : 
C'est le diable avec sa grande 
fourche de fer. Il demande 
une peau d'animal immonde 
qu'il emmène en enfer. 
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Quand toutes les peaux sont 
vendues, la Sainte Vierge se 
sauve avec les saints en criant 
aux démons : enfer, enfer, 
brûle! Et ceux-ci de pour- 
suivre les saints, s'ils les at- 
trapent, ils les mettent en 
pénitence dans un coin, en 
enfer, où ils doivent expier. 

pefwtyi, contrarier des en- 
fants en se moquant d'eux. 

pes Ô rkôty passe là, petite 
souris. Pour amuser un en- 
fant, surtout pendant la veil- 
lée, on lui fait pes ÏÏ retôt. 
Tout en lui tenant une main 
ouverte dans laquelle on lui 
passe et repasse l'index du 
poignet au bout des doigts, 
on dit, sur un ton lent et 
tout particulier : pes lit rhôt, 
tren Û huhôt, H ÏÏ pesa kî, ïl 
lipesà, të èpo niQ) àkît pesa 
li. znvHè s iuk le vu, vw^Û s 
tuk lï Q)trtpâ, vwili s tuk & 
nû kœr, vwelè s tuk H mèdj, î 
ne rà Ihi es pur pètè gllglî k 
sàn (à) blà ve se même à /(à 
miiâr^i, mf}ârcû, passe là 
petite souris, traîne là petite 
queue, elle a passé ci, elle a 
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pacs j là, et puis elle a encore 
passé là. (Puis, prenant les 
doigts les uns après les au- 
tres en commençant par le 
pouce), voilà celui qui Ta 
vue, voilà celui qui Ta attra- 
pée, voilà celui qui Ta fait 
cuire, voilà celui qui Ta man- 
gée, il n'a rien laissé à ce 
pauvre petit auriculaire qui 
s'en est allé vers sa grand' 
mère en faisant m^jàrki , 
myâren.Ces derniers mots se 
répètent en chatouillant l'en- 
fant du bout des doigts jus- 
qu'au cou. — En procédant 
de la même manière, on dit 
encore : kôn de bà, kon de vet€, 
jhnà lu ftûrUi n se defre kén 
st tilt de véy tru d vhe, etc., 
corne de bœuf, corne de 
vache, jamais le marché ne se 
défera que ce ne soit toutes 
des vieilles truies de vaches, 
etc. 

/vj peteû, passe-partout, 
grande scie sans monture, 
munie seulement de deux 
manches à chaque bout et 
qui sert pour scier les gros 
arbres. 
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fèsâ tût w/r, passer tout 
outre , passer à travers sans 
rien toucher. Une boule, par 
ex., touche tout outre dans 
un jeu quand elle ne touche 
pas les quilles. 

*^rôty diminutif de pierre. 
Nom d'un jeu ressemblant 
beaucoup à celui des osselets. 
Chaque enfant se procure 
douze p^rôt et les mélange 
avec celles des autres sur un 
mouchoir étendu par terre, 
mais plus souvent sur le gi- 
ron d'une bergère. Celle-ci 
prend un certain nombre de 
petits cailloux dans sa main, 
les compte sans être vue et 
dit : kôbi s kyâdp^rtphôt dà 
mô Jât€Ï ket€ô ? combien est- 
ce que j'ai de p^rï, petites 
pierres dans mon ^/^I, ca- 
chette ? Chacun nomme un 
nombre, celui qui approche 
le plus de la vérité est le pre- 
mier. Il s'agit, maintenant, 
pour chaque joueur, de reti- 
rer sa douzaine du tas. A 
tour de rôle, ils prennent une 
poignée de pirôt^ les jettent 
en lair de façon à en rece- 
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voir le plus grand nombre 
possible sur le revers de la 
main qui les a lancées. Celui 
qui en saisit au vol un nom- 
bre pair ne gagne rien, dans 
le cas contraire, il a le droit 
d'en retirer, pour lui, autant 
qu'il y a de nombres impairs, 
soit 4 sur 7. Lorsque [le dé- 
pôt commun est épuisé, on 
compte, celui à qui il en 
manque est obligé d'en ra- 
cheter aux gagnants ; ceux-ci 
mettent les firôt une à une 
sur leur genou , et chaque 
fois que le perdant s'appro- 
che pour saisir le caillou, il 
reçoit un coup sur la main. 

féru (litt. pareur), sorte 
de colle faite de farine dé- 
layée dans de l'eau et que le 
tisserand met sur la toile à 
mesure qu'il Ta tissée pour 
lui donner du lustre et de la 
rigidité. 

férvœyy nf., petit copeau 
^it au couteau pour allumer 
le feu. 

*pè, pain. Lorsque de jeunes 
mariés quittent, par suite de 
mésintelligence, leurs beaux- 
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parents avec lesquels ils vi- 
vaient, on dit qu'ils se mettent 
à leur pain ou qu'ils font pain 
tous seuls. 

pi dpè (litt. pied-de-porc), 
chicorée sauvage, d H sôÛd 
de fi d po. 

pi^l f petite fille gaie et 
mignonne. 

pîk djà djày pique-Jacques- 
Jacques, nom d'un jeu qui 
se joue entre bergers quand 
ils vont aux champs dans les 
prés. Tous ayant un bâton 
pointu, chacun le fiche dans 
le gazon en le lançant le plus 
vigoureusement possible. Le 
premier reprend son pieu, 
le plante de nouveau, mais 
cette fois à côté du bâton 
qu'il croit le moins solide et 
de façon à le faire tomber. 
S'il réussit et que la pointe 
du bâton soit visible, il le 
prend et l'envoie le plus loin 
possible d'un coup de pieu. 
Celui qui a perdu la partie 
court le ramasser et dit tout 
le long du chemin : ptk djà 
djiy pïk djà djà. 

*pîkutî, picotin : ^t 5ô pî" 
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kûtly gagner son picotin, se 
rouler, en parlant des ânes 
et des enfants. 

pit^ir (de peigne, litt. pei- 
gnard), même sens que/8fr3|çî. 

pôfnry Pompière, vd. 

prèvàteir , Provenchère , 
vd. 

prhy presse : î yî prhy il y 
a presse, c'est très pressé; 
— se tirer de presse, se tirer 
d'embarras, de la misère. 

pieulôy diminutif de pUUy 
pertuis. 

pus y puce. Un enfant en 
attrape un autre en lui di- 
sant : ol kè pus te deu lu «4, 
oh ! quelle puce tu as dessus 
le nez. Au moment où celui 
qui a soi-disant une puce sur 
le nez s'arrête tout étonné , 
son camarade s'empresse de 
lui appliquer une pichenette 
sur le nez en lui disant grtbus I 

*piUey pourceau ifârdepû^t 
grtvCy faire des pourceaux gri- 
velés, faire un travail en dé- 
pit du bon sens. 

*pûfâ ; — tousser, en par- 
lant des animaux. 

*pul y poule. Quand une 

RoussBT. — Glossairt. 
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poule « chante le coq », c'est- 
à-dire comme un coq , c'est 
un très mauvais présage, sous 
peu il arrivera un grand mal- 
heur, et comme si la poule 
en était cause, on s'empresse 
de lui tordre le cou. 

*pul : sa liprèmtr pûl kè Uàt 
ifejfei, c'est la première poule 
qui chante qui a œuvé (pon- 
du), se dit à celui qui se 
plaint le premier dans un 
groupe où l'on sent les pets; 
— tnfàpfc kôtâ le:(u à ku d 
Hpuly il ne faut pas compter 
les œufs au cul de la poule , 
il ne faut pas vendre la peau 
de l'ours avant de l'avoir tué. 

*(mlôt grîjy nom de la ber- 
ceuse suivante : sa It pûlôtê 
grtjè k sa vt tu fè lï vîlêy il sa 
vt rtyà y t€âtà , fâr t kôkô , î 
kôkôy t kôkô pu noté (nom de 
l'enfant que l'on endort), lu 
pu të de tu nô:^ tfày c'est la 
poulette grise qui s'en va 
tout par la ville, elle s'en va 
riant , chantant , faire un 
coco, un coco, un coco pour 
notre X, le plus beau de tous 
nos enfants. 
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pupà, nf., certaine quantité 
de filasse enroulée en forme 
de poupée par Iqs f hîgi. Y oy. 
pup. 

pûrltruy Porentruy. Donne 
lieu au dicton suivant : kà 
(JSC) vï t pûretruy kàskà vwî? 

— m îije k pyêm sô kuy quand 
on va à Porentruy, qu'est- 
ce qu'on voit ? — Un oiseau 
qui plume son cul. 

*puUà ou 5puUà, pourtant. 

pîiUk, mot que dit le joueur 
dont on a arrêté la bille, cela 
lui donne le droit de la poser 
à l'endroit où elle serait pro- 
bablement allé. 

putrévtk, lârkèlt. 

*puyy pou. Pour faire périr 
les pous, les tiques du bœuf, 
on le frictionne avec de l'u- 
rine dans laquelle on a fait 
macérer du tabac et de l'ellé- 
bore. 

*pwèn, peine : pèrèygràpwm^ 
là n vop€ ràlà ve twi^ t le bttu I 
pardi, grand peine (je croîs 
bien), qu'il ne veut pas (r) 
aller vers toi , tu l'as battu ! 

— sa bî lî pwln kî nî 60 pôlâ 
Çpé ôlâ)y c'est bien la peine 
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que je n'y suis pas allé (j'y 
suis allé). 

*pwiy ipois : pwi frî y pois 
frits. Le dimanche dts pois 
frits (Lastare), tous les ma- 
riés de Tannée emplissent 
une grande marmite de pois 
qu'ils font cuire avec très 
peu d'eau et une poignée de 
sel, c'est ce qu'on appelle les 
pois frits. Aussitôt après la 
messe, les enfants accourent 
chez les nouveaux mariés 
pour avoir des pois. On les 
voit au travers du village, 
allant d'une maison à l'autre 
tout en mangeant par poi- 
gnées les pois qu'on leur a 
mis dans leurs coiffures ou 
dans leurs tabUers. Mais mal- 
heur à ceux qui , par oubli 
ou par avarice, n'ont pas feit 
de pois frits ! bientôt toute 
la marmaille entoure la mai- 
son, se met à crier en vouant 
à tous les diables ceux qui 
sont dedans. Il y a 30 ans, 
le dimanche des pois frits 
était pour nous un jour de 
fête; longtemps à l'avance 
nous comptions les jours, 
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et à rheure dite nous étions 
tous prêts à faire notre petite 
tournée. Cette coutume est 
en train de disparaître, beau- 
coup d'enfants ne savent plus 
ce que c'est que les pois frits. 

pwt vtllô (litt. poil-duvet), 
pit€roL Voy. ce mot. 

pyhà (litt. plaçant), celui 
qui, au jeu de bouchon, lance 
son palet de façon qu'il s'ar- 
rête, qu'il se place le plus 
près possible du bouchon. 
Voy. bûrà et buru. 
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pyàdjnuyjy pluvieux, euse. 

*pyœr (pleur), nm., tube 
terminé à l'une de ses extré- 
mités par une pomme percée 
de trous. On s'en sert pour 
verser du vin dans un ton- 
neau qui en contient déjà. 
De cette façon les liquides se 
mélangent bien et ne se trou- 
blent pas. 

pyôlây nm., gros flocon de 
neige ; — couche épaisse de 
neige. 



r5. Rang, vd. 

*r5, rien lîiû pe r5, il n'a 
pas rien, il est riche. 

ràbâ, synonyme de nigaud; 
s'adresse surtout à un petit 
garçon. 

ràbœnây casanier, ère. 

ràbrâ , ràbrur^ ràbruyâ , 
remettre en mouvement , 
ràbruyâ une horloge. 

râdu^ bâton pour ràdâ une 
voiture. 

râflôty nf., petit bout de 
fil de fer crochu au moyen 



duquel la fileuse fait repasser 
dans le trou de la bobine le 
fil qu'elle a lâché ou qui s'est 
brisé en filant. 

ràfuÂnà , casanier, ière ; 
— 5 ràfunnày rentrer dans 
son trou , se cacher sous 
quelque chose, comme la 
fouine. 

ràgiviy synonyme de ga- 
min. 

ràkœnï , vêtu , e , d'habits 
noirs et sales. 

*râ6ït^ûli, rossignol. On ra- 
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conte qu'un soir de juillet le 
rossignol fit le paresseux et 
s'endormitau haut d'un écha- 
las au coucher du soleil. Pen- 
dant la nuit, la vigne poussa 
si vite qu'elle s'entortilla au- 
tour des pieds du rossignol 
qui, à son réveil, ne put 
s'envoler. Depuis ce temps, 
il répète sans cesse : ta k lï 
vèt} bûrriy î n màdrêmîrâ pUy 
tant que la vigne poussera, 
je ne m'endormirai plus. 
Depuis cette aventure, le 
rossignol chante la nuit pour 
ne pas s'endormir. 

rbds y au jeu de firôt , on 
dit rbds pour avoir le droit 
de remettre sur sa main une 
fèrôt tombée avant que l'on 
ait commencé à jouer. 

rèbôlâsty V., se dit d'une 
chose trop lourde qui fait 
monter au dessus de la ligne 
horizontale le corps destiné 
à lui faire contre-poids. 3 kil. 
de viande, par ex., placés 
dans une balance, font rebô- 
làsi un poids de 2 kilos. 

refrèj^này frissonner. 

régîlgyi ou repâgyi^ en par- 
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lant d'un arbre pL»yé sous 
le poids des fruits. 

*re^y règle. Qpand on tue 
le cochon, on attrape les en- 
fants en les envoyant cher- 
cher, dans une maison située 
le plus loin possible, la régie 
nécessaire pour ouvrir le porc 
exactement par le milieu. 
Arrivés à l'endroit indiqué, 
la règle, qui naturellement 
n'existe pas, n'est plus là, 
on l'a prêtée à des gens qui 
demeurent à l'autre bout du 
village. Les pauvres diables 
se promènent ainsi jusqu'à 
ce qu'une bonne âme leur 
fasse enfin voir qu'on s'est 
moqué d'eux. 

*reRyôt , nf. , racloir ; — 
homme peu intelligent et 
sans énergie morale ni phy- 
sique. 

reRyûy nm., boue ramassée 
sur le chemin avec une reRyôt. 

réph-fty épargné, e : sa tudj 
l 6b d rPf^fty c'est toujours 
un sou d'épargné. 

rèp^t}îy épargner. 

rtbbdji (litt. raborder), re- 
venir avec hésitation quand 
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on a été chassé ou lorsqu'on 
est sorti d'une façon insolite. 

rfdii, printemps ; — temps 
doux après un temps froid. 

regrûtâ, radoter. 

ripîtOy mot injurieux qui 
se dit à un vieillard, vèy ri- 
pîto. 

r^yày piocher pour la pre- 
mière fois des pommes de 
terre ou du maïs. 

rhlà ou rhlôty nf., fouet- 
tée. 

rttày courir; — frapper 
des épis contre un mur ou 
sur un bâton que Ton tient 
à la main pour en faire sortir 
le plus beau grain. 

rîbàblfiy ribambelle. 

rïjûlày rire comme un fou 
à propos d'une chose insigni- 
fiante. 

*rîry rire : t puis lu rlr^ il 
porte le rire, il provoque le 
rire par sa tenue ou par ses 
paroles. 

rîjûluy /, celui, celle qui 
rîjûl, 

*rkœy ty recuit, q:}1 âà bito 
èvu rhèy il en a bientôt été 
recuit, fatigué, rassasié. 
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rlàgâ (litt. relanguer), se 
dit d'un enfant qui rapporte 
les paroles d'un autre pour 
le faire punr. 

rlwiyàry rlwiyuy rbûiluy 
celui qui met la paille en 
bottes. 

rnârt (litt. renarder), 
tromper quelqu'un en se 
moquant de lui : il à tvu In 
rnârcy il a été bien renarde, 
il a été bien attrapé, il s'en 
est retourné tout penaud. 

ro5dt, girolle. 

roT^ly picolo. 

rôbûtày corriger en bour- 
rant des coups. 

rôgâdînây vadrouiller. 

rôpây frapper des coups qui 
produisent un son sourd. 

rôvôy Rahon, vd. 

rôUày Ronchamp. 
*rsàbyày ressembler : t lu 
rsàby tûy il le ressemble tout, 
il lui ressemble tout à fait. 

rsôrUîy herser d'abord un 
champ, le semer, puis herser 
de nouveau. 

*rtôpày retaper de la graine, 
la revanner pour en faire sor- 
tir la poussière quand on veut 
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l'employer comme semence. 
On prétend que la poussière 
engendre l'ergot. 

ru^tâ y rustaud ; — celui , 
celle qui use beaucoup. 

ruvîè, Romain, vd. 

rûnâ. On dit de celui qui 
est absolument ruiné : H à 
rùnày î fâ pu rà n tîrà n buta 
n §yâl ntrà dl tûy il est ruiné, 
il n'a plus rien, ni tirant ni 
boutant, ni diable ni rien du 
tout. 

*rûty route; — troupe : né 
gros fût dârty une grosse route 
(troupe) de gamins. 

rvêf}àbô ( litt. revenant- 
bon, pourboire; — héritage. 

rvîr-bè}}ô , retourne-bei- 
gnet , un des jeux auxquels 
se livrent les bergers. Deux 
d'entre eux se mettent par 
terre en sens inverse sur les 
mains et sur les genoux ; 
deux autres, dont Tun la tète 
en bas, se saisissent par la 
taille et se couchent sur les 
deux premiers avec élan, de 
façon que celui qui avait la 
tête en bas se retrouve sur 
ses pieds tenant toujours son 
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camarade , et ainsi de suite. 
*rvifn , retournée : tl t tût 
sots d rvîriy il a toutes sortes 
de retournées, de bons mots 
pour égayer la société. 

*rvïrîy nf., retournée; — 
violente émotion causée par 
une bonne ou mauvaise nou- 
velle. 

*rvîrô (litt. petit retour), 
le dimanche qui suit celui 
de la fête patronale. Au rvïrô 
on fait moins bien la fête que 
le dimanche précédent. Nos 
fêtes de villages se perdent, 
et dans beaucoup de localités 
on ne fait plus le rvïrô. 
*rwîy roi : 

rw} d pyôy 

pes à lô. 

rwî dhrdjày 

pes à mwttà. 

Roi de plomb, 

passe au long (à côté). 

Roi d'argent, 

passe au moitan (au 
milieu). 
Ces phrases se répètent entre 
joueurs de gUtn. Celui qui 
joue dit : roi d'argent, etc., 
c'est-à-dire, roi d'argent, fais 
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que mon palet frappe la gilîn 
au milieu. De même, Tad- 
versaire répond : roi de 
plomb, fais que son palet 
passe à côté. 
rwtdjàku ou vwtdjàku , 
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Voujeaucourt, vd. 

rwidjmOy Rougemont; — 
le nuidjtnôy les Rougemont, 
les habitants de Rougemont. 

rwhs, crèche : être à une 
bonne nutu, être bien nourri. 



sàhrènôy sacré, juron. 

sànô, Saulnot, vh. 

*sàtày sauter :tl àvô sàtà lé 
pîky il en veut sauter les pi- 
ques, il en veut mourir. 

*6àtîy sentir : suit sa tu 
lu bûkôy cela sent (tout) le 
bouc. 

sàtoU, Santoche, hameau 
du Doubs. 

sésnày Secenans, vh. 

seity cercle lumineux qui 
entoure la lune à une dis- 
tance variable. On dit du 
sert :pre d H lên^ Iwe d lipyœdj\ 
Iwl d li lêfty pre d H pyœd;\ 
près de la lune, loin de la 
pluie, loin de la lune près 
de la pluie ; c'est-à-dire , 
quand le sen est près de la 
lune, c'est un signe de beau 



temps, et la pluie est proche 
dans le cas contraire. 

shnûlày se réjouir d'avance. 

sèfôrdjii, St-Fergeux, vh. 

se spyîy St-Sulpice, vh. 

sndd, nf. Se dit des poules 
qui ne veulent plus rentrer 
à la maison quand elles sont 
encore sous le coup d'une 
grande frayeur, lorsqu'elles 
viennent d'être poursuivies 
par un chien, par ex., on dit 
alors qu'elles ont perdu la 
snâd. 

sôpây blé court, malade 
sur pied et très diiEcile à 
faucher. 

*stelAy celle-ci : sàpru steM, 
c'est prou celle-ci, il n'est 
pas nécessaire d'examiner 
davantage si la chose que je 
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tiens est bien celle que je 
cherchais. 

5h! interj. qui s'emploie 
pour inviter un animal à se 
lever ou à lever le pied quand 
il marche sur une chose que 
Ton veut retirer, un bâton 
ou du fumier, par ex., sût 

6ÙI 
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siibrtJây sobriquet. 

stiki^ celle-ci. Voy. steln. 

sûkôty nf., vieille femme 
laide et bavarde. 

swtrày Sourans, vd. 

swtx, > 5«/?:ç^/ , fràswh;^ , 
Françoise. 

swày Soye, vd.; — les 
Soye, les habitants de Soye. 



/ 



ta ki prUy tant qu'à prou, 
grandement, assez. 

UàdiTy chaudière; — trou 
où l'on doit ramener la balle 
(la truie) au jeu de Marie- 
Margot. 

teàtfây Chatenois, vd. 

teàfè^ Champey, vh. 

teàpèf^é, Champagney, vh. 

teàpsOy Chamesol, vd. 

îeîivày Champvans, vd. 

i€epujiy façonner du bois à 
la serpe ou au couteau. Il est 
défendu de téipuji le diman- 
che ; toutes les attelles et tous 
les copeaux que nous aurons 
faits ce jour-là nous seront 
brûlés sur la langue dans l'au- 



tre monde. 

tsetrètéi (litt. châtre-chien), 
vieux couteau qui ne coupe 
pas. 

tee^ôy Chazot, vd. 

teej^ôlôy Chazelot, vd. 

teipyy bande de cuir qui 
relie le fléau à son manche. 

utrhnàd. Lorsque les ber- 
gers sont assis en groupe, si 
l'un d'eux vient à péter et 
qu'il oublie de dire 1699, 
ses camarades lui tombent 
dessus pour lui tirer sans pi- 
tié les oreilles et les cheveux 
tout en criant : ï H Utrimddy 
lu rwt noi î màdy stu k nî x^t 
pe Sri bï uhîtnàdây à la teh-t- 



màdy le roi nous y mande, 
celui qui n'y viendra pas sera 
bien teîrîmàdâ. Si un enfant, 
pour une raison quelconque, 
n'accourt pas à la tehîmàd^ 
il est utntnàdà lui-même. 

Uhïmàdây tirer les oreilles 
et les cheveux à un enfant. 
Voy. teérîmàd, 

teepyûtày faire de la cha- 
pelure très fine. 

tetrtmàdri. Quand les en- 
fants veulent se faire une 
trompette avec le chalumeau 
d'un pissenlit, pour qu'elle 
marche bien, ils répètent 
plusieurs fois teîrîtnàdrî, 

*tàt , chatte : noté tset ï fà 
de teè tu pyl né teîr pèf^éy i 5ô 
bûsuy t sô tùdjuy Hàlûnà dèrt 
lu ku, notre chatte a fait des 
chats tout plein un panier, 
ils sont bossus, ils sont tor- 
dus, ils ont le nez derrière 
le cul. Ce couplet se répète 
sans cesse sur un air de polka 
en dansant ou en faisant sau- 
ter sur ses genoux un enfant 
que l'on amuse. 

t€hâ, habitant de Neuf- 
châtel. 
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teàrôvlày Chalonvillers, vh. 

t€&vwèny Chavanne, vh. 

t£ôlwenty avelinier. 

tsûtehy nf., tire-bouchons 
(cheveux); — huppe de la 
poule. 

t€ukày faire sauter la bille 
sur laquelle on joue. 

t€yà (chiard), sorte de pe- 
tit pressoir dont le fond est 
percé de petits trous et qui 
servait autrefois pour broyer 
les pommes de terre que Ton 
mêlait à la farine pour faire 
du pain. 

/l/lr, têtière. 

thtufily ail. der teufel. 
Pour les gens de Bournois, 
tïrtufll ne signifie pas le dia- 
ble, ils l'emploient soit pour 
faire peur aux enfants qui 
passent, soit comme sobri-- 
quet très vague. C'est d'ail- 
leurs le cas de la plupart des 
mots étrangers qui ont été 
introduits dans notre patois 
par les soldats depuis 23 ans; 
comme on n'en connaît pas 
exactement le sens, on les 
emploie à tout propos dans 
une foule de cas différents. 
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Ûribustày taribuster. 

tîtîydy nm^ petite mamelle. 

tônb (nô dé), nom de ton- 
neau, juron familier. 

tdnâfy tonnerre : thu i ta- 
nàr àtu?lï où aux tonnerres 
est-il ? où tonnerre (diable) 
est-il? 

tdp-tâu (litt. tape-poche), 
homme grand qui marche 
en baissant le dos et en flé- 
chissant les jambes à chaque 
pas. De cette façon, les po- 
ches, les tât€ de son paletot 
lui tapent sur les fesses, d*où 
tôp tâu, 

tôldy mourir : lu i^ vt totâ 
yû d 66 lâtrè nâft ipô i vyà tu 
hnvi sô hutty le vieux va mou- 
rir un de ces quatre matins 
et puis ils veulent tous avoir 
son butin. 



ubâ 

*trù, truie; — Marie-Mar- 
got : djùr il t trày jouer à la 
truie, à Marie-Margot. 

trutô (etr 5), être en trutôy 
être frappé d'une frayeur su- 
bite. 

tu bà tû just y tout beau 
tout juste, c'est cela, juste- 
ment. 

turUènâ (litt. tourchon- 
ner), battre quelqu'un. 

tûrUty nf., soufflet. 

tûrtir^ tourtière ; — injure 
à l'adresse d'une femme. 

tût unîmày tout uniment, 
tout bonnement : yâ dî suit 
tût unîmày je lui ai dit ou j'ai 
dit cela tout bonnement. 

twendoy Tourdenoz, vd. 

twtrlày battre quelqu'un 
en lui donnant des coups 
violents : î là In twtrlà. 
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u:j^l y Uzelle, vd.; — /?:ç 
ujjiliy les gens d'Uzelle. 

ûbà. Ce mot s'emploie 
dans une foule de cas où l'on 



menace : î t vt jàr ûbày îa^, je 
vais te faire ûbiy va, je vais 
te faire marcher, filer, tra- 
vailler, etc. 



vey 
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vàdâvôy Valdahon, vd. : 
i 5ô kmâ lé bà dl vàddvôy lu 
tntdèyu n va pe lu màrli, ils 
sont comme les bœufs du 
(de) Valdahon , le meilleur 
ne vaut pas le plus mauvais, 
pour dire que deux person- 
nes , deux choses ne valent 
pas mieux l'une que l'autre, 

vàrœUy Vaureuche, ferme 
sur le territoire d'Uzelle. 

vey mena y vieille grand' 
mère, jeu d'enfants. Une 
petite fille ou un petit garçon 
prend un bâton et s'appuie 
dessus en marchant pénible- 
ment comme un vieillard in- 
firme et brisé. Tous se pré- 
cipitent sur son passage en 
lui disant : thms k vot^ ôlâ, 
vey même ? — t mân àvt prèyt 
i léglî:^. — vyï vô k noT^ ôlî 
itëvii vô? — fiènîy vopôtrt tru. 
— fiènîy vey même y no n pôtrà 
pe sèlmà t pô d pus. — t bil 

tl à bty ilÔy Vènty /«éj ifày 

ou allez-vous, vieille grand' 



mère ? — Je m'en (en) vais 
prier à l'église. — Voulez- 
vous que nous allions avec 
vous ? — Nenni, vous péte- 
riez trop. — Nenni, vieille 
grand'mère, nous ne péte- 
rons pas seulement un pet 
de puce. — Eh bien ! il est 
bien, allons, venez, mes en- 
fants. A l'entrée de l'église, 
qui, bien entendu, est ici un 
lieu quelconque , la vieille 
grand'mère fait semblant de 
donner de l'eau bénite à tout 
le monde avec son bâton, 
aussitôt les faux dévots se 
sauvent en imitant avec la 
bouche le bruit des pets, et 
la nânâ de courir après en 
frappant à tort et à travers 
avec sa béquille. 

vtse , tonneau : virt à vîr 
vhty viré en vire tonneau, 
placé en travers ; se dit sur- 
tout de la gilîn lorsqu'elle 
tombe à droite ou à gauche 
par rapport au joueur. 
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vilUévrœ^ Vellechevreux , 
vh. 

i^àdy nf., sorte de com- 
pas dont se sert le charron. 

vhràdAy tracer des lignes 
avec la i^àd, 

vhkèlufy chose de peu de 
valeur; — personne sans mé- 
rite. 

viuây nm., vachard, vache, 
pris comme insulte. 

vây impératif, vois. 

vîslôty diminutif de vUi. 

vitre y Viéthorey, vd. 

vîkây nm., vivant : sàt bô 
vivây c'est un bon vivant, un 
franc et joyeux garçon. 

*vîy vin \fàr de viy faire des 
vins. Quand une personne 
vend son bien aux montes y 
aux enchères, elle augmente 
le prix d'achat de quelques 
centimes par franc, avec cette 
augmentation , le vendeur 
paye à boire à tous les ac- 
quéreurs : c'est ce qui s'ap- 
pelle /a/rf du vin; — etr âtrè 
du vîy être entre deux vins, 
un peu en ribotte. 

vlàtït^îy Valentigney, vd. 

vlâ li vily ViUers-la-Ville, 
vh. 



vyo 

vôrdjuy verjus. 

vrèdjht {ti), Vergranne, 
vd. 

vulây ty volant, e : /rç ûji 
dî ffl sd ta villa y les oiseaux 
du nid sont tout volants, ils 
ont les plumes assez déve- 
loppées pour pouvoir voler. 

vuAkï ou vwisîy voici. 

vwipry guêpe. Quand on 
est piqué par une guêpe ou 
une abeille, on se frotte la 
partie piquée contre l'anus ; 
cela calme la douleur instan- 
tanément. D'après un de mes 
amis, professeur à Kristian- 
sund, ce remède est aussi 
employé en Norwège. 

*viufyy veille : s H switt rvi 
àhu stàniy an à pé^u li vwy 
detr èrà^ si la sécheresse re- 
vient encore cette année, on 
n'est pas sur la veille d'être 
heureux. 

wïly huile : tfâ Iwîl tût H 
nây il fait l'huile toute la 
nuit, il remue sans cesse 
quand il est couché. 

vyàfày Villafans, vh. 

vyodjy nm., serpe à long 
manche pour couper les épi- 
nes. 
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yy je, dans une phrase in- 
terrogative : pêy, voy^ puis-je, 
veux-je. 

yïmôdà, Hiémondans, vd. 

y«/yw, cochon, en langage 
enfantin. 

ywàUy Huanne, vd. 



tenôy Zénobie. 

:(îdôry Isidore. 

;(f;(ï, nm., chose de peu de 
valeur; — enfant chétif. 

:(ôkôy bœuf maigre et sans 
force; — personne laide et 
sans énergie; — terme in- 
jurieux. 
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àpîkôy nm., sorte de poin- 
çon servant à percer le cuir 
et le fer-blanc. 

ànwîlâ (litt. enhuiler), 
huiler. 

*àbnitiy carde à foulon. 
Ueau qui séjourne dans les 
feuilles des àbnîtî a la même 
propriété que l'eau bénite de 



pàk et de la pàtkôty en outre, 
elle fait devenir beaux les 
jeunes et rajeunit les vieux 
qui se lavent avec. 

àftîyœy litt. en nul lieu : 
Jhjûshè te hm? — à nlyâ. 
Où es-tu allé ? — En nul lieu, 
je ne suis pas sorti de chez 
moi. 



bârbàfy barbare ; — barbu, 
dans le jeu suivant. Se pre- 
nant réciproquement par le 
menton, deux enfants tien- 
nent ce dialogue : je te tiens 
barbare. — Moiz aussi, bar- 
bare. — Le premier qui rira 
de nous deux aura une bonne 
mouchette (mouchée, souf- 
flet). Et tous deux de se 



regarder l'un essayant de 
faire rire l'autre par des 
gestes, des grimaces, des 
fblty etc., le premier qui rit 
reçoit instantanément un 
soufflet. 

*bàvîy désigne le garde- 
champêtre dans plusieurs 
localités des Vosges. Voy. 
bàvï. 
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bèrdûf ou brèdûf (onoma- 
topée). Mot qui exprime le 
bruit sourd que produit en 
tombant un corps lourd et 
volumineux. Interjection : 
bèrdûf I vwitë li vwetur dé 
fwe ki vôeày bèrdûf I voilà la 
voiture de foin qui a versé. 

bèrnty rendre brun sous 
l'action du feu. Pour les 
rendre plus résistants et les 
empêcher de gercer, on bhrnî 
les tîniôy les jougs, les essieux, 
les pèndt y etc., faits avec du 
bois encore vert. 

bèrnïy iy adj., bruni, e. 

bèrndy /, brunot, ote; — 
nom de bœuf et de vache au 
pelage brun. 

bet bête. Avant de faire 
entrer à Técurie les bêtes 
que Ton a achetées, on les 
bénit. Les femmes et surtout 
les enfants guettent le retour 
du papa lorsqu'il est allé à 
la foire pour acheter des 
bêtes, s'il en ramène, aus- 
sitôt qu'on l'aperçoit, tout le 
monde crie : vît y de làbnït! 
et l'on accourt chercher l'eau 
bénite que tous les ménages 



bru 

conservent dans un vieux 
vase. Une fois aspergés (si- 
gnés^ les animaux ne sont 
plus des étrangers et on leur 
donne place à Tétable. 

bét^ bête. Les enfants ap- 
pellent bit dî bô dày bêtes du 
bon Dieu, les mouches, les 
coléoptères aux ailes dorées ; 
par contre, bites du diabky les 
insectes noirs. 

tët rwtdjy bête rouge, bête 
qui appartient à l'espèce bo- 
vine. 

bîkà û tir y baiser la terre. 
Il y a une trentaine d'années, 
lorsqu'un enfant avait com- 
mis une faute grave, après 
avoir reçu une sévère cor- 
rection, il était obligé de se 
mettre à genoux, de réciter 
le Pater en pleurant et de 
baiser la terre ensuite en 
demandant pardon. Aujour- 
d'hui les enfants sont élevés 
beaucoup plus librement et 
ne connaissent plus la dure 
et humiliante punition de 
biki li tir. 

*brUy bru. Autrefois, lors- 
qu'une jeune mariée allait 
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bru, c'est-à-dire habiter avec 
ses beaux-parents, en arri- 
vant sur le seuil de la porte, 
le jour de la noce, on lui 
remettait sur une assiette les 
clefs de la maison entourées 
de bonbons, puis la pwiu. 
Cet usage a disparu depuis 
une cinquante d'années, d'a- 
près les souvenirs de la Marie 
Daudon (actuellement âgée 
de 65 ans). 

bu6^ bosse; — bourgeon 
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en train de s'ouvrir, se dit 
surtout en parlant de la 
vigne. 

butu, boutoir. 

*k(èt^ ou b^ièt^y besogne : 5 
nàfidlt k^n deglî:(^y ce n'est 
pas de la besogne d'église, 
dit-on pour s'excuser d'un 
travail trop grossièrement 
fait ou pour engager quel- 
qu'un à aller plus vite dans 
une besogne à laquelle il 
apporte trop de soin. 



^iJ^y chacal. Ce mot a été 
introduit dans notre patois 
par les soldats ayant fait leur 



congé en Afrique. On l'em- 
ploie surtout comme sobri- 
quet. 



derotây ôter : dèrotâ vo, mô 
fft€ôy ïïyi pesa le bet (dérôtez- 
vous) ôtez-vous, mon gar- 
çon, laissez passer les bêtes. 
Voy. rôtâ. Les jeunes gens 
tournent en ridicule la ma- 

RoussiT. — Glostain, 



nière dont les vieilles disent 
derotê tèy rbtè tèy otè tèy au lieu 
de la forme actuelle dirbt tèy 
rot té y ot tèy ô te- toi. 

djàdârm ou jidirnty gen- 
darme ; — lygà. Voy. pnéj, 

*5 
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djekô ou djàhy Jacques. 

dfâkôt, femme dont le 
mari s'appelle djâk ou djtkô, 

djh'Iâ (litt. javeler). Lors- 
que les cérc'ales sont fauchées, 
on ne les met pas tout de suite 
en gerbes, on les laisse javeler 
pendant quelques jours en 



endains, c'est-à-dire sécher 
et achever de se mûrir sur le 
sol. Les graines qui n'ont 
pas assez djtvlâ sont très 
difficiles à battre. 

djwûfràs ou djwfris, fémi- 
nin de juif. 



a 



ekêdr, faire marcher les 
bœufs en les fouettant ou en 
les excitant par la voix, prin- 
cipalement au moyen du mot 
ê}'. Dans aucun pays je n'ai 
entendu les gens crier autant 
et aussi fort qu'à Sournois 
pour Hàir, Plusieurs se font 
entendre à plus de trois kilo- 
mètres et cela pendant sept 
ou huit heures sans s'arrêter. 
En ekùyâ, toutes les épithètes, 
tous les noms possibles et 
imaginables sont donnés 
à l'attelage. Quelques-uns 
tiennent avec leurs bœufs de 
véritables et très curieuses 
conversations. A la charrue, 
c'est généralement un enfant 



qui est chargé de guider les 
bœufs et à'ikèdr ; on l'entend 
crier d'une voix traînante, 
lamentable : iyl ?y/ Avec ce 
simple cri répété sans cesse 
il y aurait déjà de quoi l'épui- 
ser, mais cela ne suffit pas, 
il faut quil cause les bœufs, 
qu'il fouette, qu'il débourre 
(voy. *dclmrâ)y etc. Quand 
cela va mal tout retombe sur 
celui qui ekè et souvent, en 
même temps que les bœufs, 
il reçoit sa part de coups de 
fouet ou le tniyô dans les 
jarrets. Le bambin a mille 
sujets de distraction : les 
oiseaux qui suivent la char- 
rue et auxquels il s'amuse à 



/ 

jeter des cailloux, les vers 
blancs qu'il aime à écraser 
dans le sillon ou à jeter en 
l'air au moyen d'une ba- 
guette, puis les noisettes, 
les baies, etc. Mais, quand il 
lui arrive de se livrer à ces 
plaisirs, cela ne dure pas 
longtemps, une motte de 
terre, un caillou, un coup 
de fouet, le nâyô, viennent 
vite lui faire retrouver son 
cri: iyl tyl 
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hnwiui (litt. amècher), 
tirer avec une épingle la 
mèche d'une vieille lampe 
à huile à mesure qu'elle 



s use. 



iulâ (échellée), quantité 
de fourrage que peuvent 
contenir les échelles d'un 
char : tâulà d jwl. 

trtfi (de Ir?^, araignée), 
nm., toile d'araignée. 

êy, cri pour faire marcher 
les bœufs. Voy. yu et ikèdr. 



f 



*fèyy fille. En principe, les 
filles du village appartiennent 
aux garçons du village. Si un 
étranger se permet d'en venir 
courtiser une, il s'expose aux 
plus désagréables aventures. 
Les garçons de l'endroit, 
après s'être déguisés, vont 
attendre l'amoureux à l'en- 
droit le plus désert du che- 
min qu'il doit prendre en 
s'en retournant. Aussitôt 
qu'il arrive, tous lui tombent 
dessus, et, après l'avoir érèin- 



té de coups, le déshabillent 
complètement, lui font ré- 
citer ses prières à genoux, 
demander pardon, etc., puis 
ils le vernissent et le ren- 
voient ainsi les mains solide- 
ment attachées derrière le 
dos et après lesquelles ils lui 
lient ses habits en paquet. 
Un jour, un jeune homme 
(jôdi) s'en revint tout nu, 
verni, les mains liées derrière 
le dos, portant en ceinture 
de vieux flacons en fer rem- 
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plis de cailloux, et sur la tète 
un vieux chapeau enruban- 
né, puis de grosses lunettes 
bleues. En le voyant, tous 
ses parents se sauvèrent, le 
prenant pour le diable. Bien- 
tôt vingt personnes accouru- 
rent avec des fourches de fer, 
des bâtons, etc.; heureuse- 
ment yôdô put se faire recon- 
naître assez tôt : plusieurs 
voulaient qu'on lui tirât 
dessus. Cependant, quand la 
jeune fille courtisée par un 
étranger n'est pas jolie, on se 
contente de faire quelques 
niches à celui-ci, pour rire. 
Par exemple, on s'habille en 
fantôme et, avec des courges 
transformées en masques à 
l'intérieur desquelles on met 
une bougie, on poursuit le 



galant. 

fôrâ, ferrer : firâ i byà, 
ferrer à blanc. Habituelle- 
ment on ne met de fers aux 
bœufs que sous les quatre 
doigts intérieurs. Quand les 
bœufs ont de mauvais pieds 
et qu'on est obligé de leur 
mettre huit fers au lieu de 
quatre, on dit qu'on les ferre 
à blanc. 

*foSj fosse. Qpand une per- 
sonne meurt, sa fosse est 
creusée par deux hommes 
auxquels on donne chacun 
deux francs et un bon repas. 
Les fossoyeurs ne doivent 
pas être parents avec le dé- 
funt, le cas contraire serait 
regardé comme une profa- 
nation. 



gâby boiteuse, s'emploie 
toujours avec un sens de 
mépris ou de moquerie. 

55*i,nm. et f., même sens 
que gâb; ne se dit qu'en par- 



lant des femmes. 

gUmUy sobriquet ou injure 
qui s'adresse à un enfant peu 
intelligent et toujours accou- 
tré. 



Itr 

grâ'it€ (grand -hache), 
hache dont se servent les 
charpentiers et les scieurs 
de long pour équarrir. 

grà'Vâ ou 5ofyô (grand-van 
ou soufflet), tarare. 
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grèyôy rhinanthus minor. 



î/l, l'opposé de îkî. 



jâdârtn, Voy. djàdàrm. 
*jôi%f, dôdi, dtda, dJîdjX 
djo:^^ djoiïyd, Joseph. 



july Jules. 

julôy diminutif de Jules. 



kêyrôty diminutif de Myi. 

kïy ci : i nà pe kî, il n'est 
pas ci (ici). Voy. 5î. 

*krè5ïy fêler. 

krêiîy iy fêlée, e. 

*kuvây couver. Lorsque la 

ménagère met couver une 

poule, elle a toujours soin 

de déposer au fond du nid 



un morceau de fer, cela pour 
que le tonnerre ne tue pas 
les poussins dans l'œuf. 

iyi ou kêyty cuiller : bfyim 
né Myi. î nà pwl d kèyty don- 
nez-moi une cuiller. Je n'ai 
point de cuiller. 

RyUy mot pour chasser les 
cochons. 



/ 



lérdjiy nm., endroit où cela 
glisse; — empreinte que 
laisse sur le sol le pied quand 



on marche, surtout avec des 
sabots, sur un terrain mou, 
argileux et en pente. 
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nslir (de M), adj., lai- 
tière, en parlant d'une vache 
on dit qu'elle est bonne ou 



mauvaise i&fir. 

*lhluy y, celui, celle qui 
aime beaucoup le lait. 



m 



ma byà (litt. mal-blanc), 
muguet. Ce mal se barre 
avec une pièce de vingt francs 
ou des joncs cueillis avant le 
soleil levant. 

*tnét€ôt (diminutif de mot€, 
mouche), abeille. Au mo- 
ment où Ton prévoit que les 
abeilles vont essaimer, on 
fait surveiller les ruches par 
les enfants ou par les vieil- 
lards. Aussitôt que ceux-ci 



voient les abeilles sortir en 
nuées, ils donnent l'alarme. 
Alors tout le monde accourt 
en frappant sur des faux, des 
casseroles ou des plaques de 
tôle; ce bruit fait que les 
abeilles ne s'éloignent pas. 
On les empêche également 
de se sauver en leur jetant 
des poignées de sable ou de 
terre. 

mûsttky moustique. 



n 



ntêjy lentille. Les enfants 
s'amusent à dire à tour de 
rôle chacun sept fois : ntèy 
frègêjy ntéy frègèyy lentille 
freguille, sans debdgèyi (débé- 
gailler), c'est-à-dire sans 
reprendre haleine. Celui qui 
respire avant d'avoir répété 
sept {olsnètéyfrêgéy reçoit sept 



coups de poing derrière le 
dos. 
*t^îy nid : f^ï d furtï-bwtsô, 
nid de fourre-tai-au-bnisson. 
Les enfants attrapent les tout 
petits en leur disant qu'ils 
vont leur faire voir un nid 
d'oiseaux ayant un plumage 
de toutes les couleurs, ces 



pds 

oîseaux s'appellent fûrtî- 
bwhd. Q)nduisant le novice 
devant un buisson très épi- 
neux, au moment où il écar- 
quille ses yeux pour voir le 
nid imaginaire, ils le pous- 
sent brusquement au milieu 
des épines d'où il sort en- 
sanglanté, et le tour est joué. 
t^K d pîk-tolô, nid de pique- 
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talon. Le nid de pique-talon 
est la même attrape que le 
nid de furtî'biuhô (voy. t?0> 
avec cette diflFérence qu'on 
pique Tenfantau talon quand 
il ouvre le buisson pour voir 
le nid. 

mpilUy n'importe; nîpuU 
kuy n'importe qui. 



pàl, vanne. 

*pàtkôt ou pânkôty Pente- 
côte. — Pour ne pas être 
mordu des serpents et même 
pour ne pas en voir dans 
l'année, il suffit de boire un 
peu d'eau bénite à jeun le 
jour de la Pentecôte. Voy. 
pâk et àbnUi. 

pâtôy pantet : 5âgtdji dà le 
pâtô rJ, s'engager dans les 
pantets ronds, se marier. 

pisyô, passion. Pendant les 
mois de mai et de juin, tous 
les matins, avant la messe, 
le prêtre récite la Passion 
(voy. pîkâ) pour demander 



à Dieu de protéger les ré- 
coltes. Après la moisson, 
les sacristains font le tour 
du village avec une voiture 
et entrent chez chaque culti- 
vateur prendre une gerbe de 
blé que celui-ci donne au 
curé pour le remercier des 
prières de la Passion. 

*ph-idty paradis. Pour voir 
s'ils iront en paradis, en 
purgatoire ou en enfer, les 
enfants prennent une tige de 
graminée encore verte, qu'ils 
font passer le plus verticale- 
ment possible entre le pouce 
et rindex, tout en la serrant 
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de façon à en faire sortir une 
goutte de sève par le bout 
coupé. Si la gouttelette se 
présente bien formée sur le 
bout du chalumeau, sans 
pencher ni à droite ni à 
gauche, c'est le paradis pour 
celui qui fait l'expérience, le 
purgatoire si elle penche, et 
l'enfer si la sève n'est pas 
assez abondante pour former 
une goutte. 

pè bnî, pain bénit. Voy. 
teâtlô. Les fidèles prennent 
deux ou trois pains bénits, 
en mangent un et mettent 
les autres dans leur poche 
pour les petits restés à la 
maison; ceux-ci accourent 
au devant des grandes per- 
sonnes revenant de la messe 
pour avoir des pains bénits, 
une véritable friandise, c'est 
du pain blanc! Voy. fwh. 

*pœrî, iy pourri, ^ : H à 
pœrî grà, il est pourri gras, 
gras à l'excès. 

/)/r, pierre. Afin de pré- 
server le bétail des maladies, 
des sorts que pourraient lui 
jeter les sorciers, on suspend 



pyœ 

au plancher de Tétable une 
pierre trouée naturellement. 

prhy nf., levier en fer em- 
ployé surtout par les carriers. 

prhôy nm., petite prh. 
Voy. prh. 

piulô d ièt àtwèn (litt. pe- 
tit porc de saint Antoine), 
cloporte. Les enfants le re- 
gardent comme une bête 
sacrée à laquelle on ne doit 
pas faire de mal. 

*pùjôy nf., poison. Nom 
donné à toutes les plantes 
vénéneuses, telles que la bel- 
ladone, l'aconit, le datura, 
etc. 

*pyèmy plume. Q^iand un 
malade est à Tagonie, on 
s'empresse de lui enlever 
ses oreillers : on ne peut pas 
mourir tant que l'on a la 
tète sur de la plume, et sur- 
tout si c'est de la plume de 
pigeon. 

*pyœdj, pluie. Quand b 
pluie se fait trop longtemps 
attendre l'été on va la cher- 
cher. Toute la paroisse part 
en procession, jusque dans 
les villages voisins, auprès 



ris 

d'une vierge, d'un saint ou 
d'une croix célèbres. Chacun 
a soin de mettre sous son 
bras un gros parapluie, bien 
qu'il n'y ait souvent pas un 
nuage au ciel. Le long du 
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chemin on chante les lita- 
nies, on récite le chapelet, 
tout en regardant sans cesse 
de tous les côtés si quelque 
gros nuage va apporter la 
pluie. 



*rày rien : î râ tu no dàn 
vèy bti^Uy un rien tout neuf 
dans une vieille besace. Lors- 
qu'un enfant demande ce 
qu'on lui donnera, ce qu'on 
lui rapportera de la foire ou 
de la fête, on lui répond, 
pour s'en défaire, se moquer 
de lui ou lui dire qu'il n'aura 
rien : t rà tu no dàn vèy 
bè:^t€. On dit aussi d'une 
chose de peu de valeur qu'elle 
ne vaut pas un rà tu no dàn 
vey bti^t€. 

râkviy, nm., rien qui 
vaille : vey ràkvty, 

rigrûtây chanter très mal. 

rhnâ, cep portant quelques 
racines et que Ton emploie 
de préférence lorsqu'on fait 
une vigne. 



rey^ônmày écho. 
*rlêvày relever. 

rni^ renard : le rnâ de vîtr^ 
les renards des Vitres. On 
appelle renards les gens des 
Vitres parce qu'ils vivent 
solitairement dans leur ha- 
meau comme les renards 
dans leurs tanières. 

rôgàsyôy rogations. Pen- 
dant la procession des roga- 
tions le prêtre bénit les fon- 
taines et les puits pour qu'ils 
ne tarissent pas et pour que 
l'eau soit saine. Tout en 
récitant des prières, il jette 
dans l'eau du sel, de l'eau 
bénite puis une petite croix 
faite avec de la cire du cierge 
pascal. Auprès de chacune 
des croix qui ont été déco- 
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rées on fait une station. En 
s'en allant, le prêtre colle 
une petite croix du cierge 
pascal sur un caillou et la 
jette dans un champ ou dans 
un jardin. Cette croix est 
bien vite ramassée par les 
mamans qui ont des garçons 
qui vont tirer au sort ; on en 
met un petit morceau dans 
les habits du conscrit, et il 
raniine un bon numéro. 

ro^ de jerïkô (rose de Jéri- 
cho), anastatique hygro- 
mètre. Depuis plus d'un 
siècle, la famille Voitot pos- 
sède une rose de Jéricho. 
Le jour de Noël on la met 
fleurir dans un verre d'eau 
et tout le monde vient prier 
autour. Quand la rose s'épa- 
nouit bien, qu'elle remplit 
le verre, l'année qui va com- 
mencer sera une année 
d'abondance ; l'année mé- 
diocre est annoncée par une 
ouverture moyenne de la 



rose, et quand celle-ci fleurit 
tout à fait mal on est sûr 
d'avoir une année de misère. 
Dans les cas désespérés on a 
recours à la rose de Jéricho 
pour sauver un malade. Il y 
a une trentaine d'années un 
jeune homme {t€ôfii)st noya 
dans une rivière ; comme on 
ne parvenait pas à retrouver 
le cadavre, quelqu'un eut 
l'idée de recourir à la rose de 
Jéricho. Elle fut mise dans 
un verre d'eau et promenée 
sur la rivière; au moment 
où elle fut ouverte on s'ar- 
rêta et à l'endroit même on 
repêcha le noyé : la rose avait 
fait un miracle de plus. 

*ré;^, rose, Rosalie. 
ro:$liy Rosalie. Voy. rà^. 

^rb^ôty diminutif de rose et 
de Rosalie ; — nom de vache. 

*rôdô^ rondelet; nom d'un 
bœuf au corps ramassé. 

nuMjôty nf., melampyrum 
arvense. 



âb 
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sàtnûlâ, nettoyer des us- 
tensiles avec du sâmûlô. 

6àvwëf}ô, nm., sorte de 
viorne à peau lisse et quel- 
quefois rougeâtre; on s'en 
sert pour clôturer les jardins. 

6âtéy santé : ivotsàté, kûlà. 

— tu ntô kœr i â votfy djo- 
:(îyôj à votre santé, Nicolas. 

— Tout mon cœur à la 
vôtre, Joseph. — Qjaand 
une personne est occupée 
ou qu'elle se trouve trop 
éloignée pour trinquer avec 
la société, elle répond à la 
salutation qu'on lui fait en 
disant : ?/J, il î viy allons, il 
y va. 

*sibô, sabot : tnitr li me dà 
lu sëbôy mettre la main dans 
le sabot. Lorsque, dans un 
groupe de grandes personnes 
se trouvent un petit garçon 
et une petite fille qui s'ai- 
ment, on s'amuse à les ma- 
rier. La cérémonie est très 
simple : on leur fait mettre 



ensemble la main gauche 
dans un même sabot, lors- 
qu'ils la retirent ils sont ma- 
riés. Cette plaisanterie a 
souvent des conséquences 
très sérieuses, et plusieurs 
sont unis officiellement un 
beau jour parce qu'ils ont 
mis li trie dà lil âbô en étant 
petits. 

Si une jeune fille est 
aimée par un niais dont elle 
se moque, on s'arrange entre 
jeunes gens pour jouer un 
bon tour à l'amoureux en 
lui faisant mettre la main 
dans le sabot. On le fait pas- 
ser seul derrière une porte 
que l'on tient solidement 
fermée, et c'est par la cha- 
tière, condition exigée par la 
jeune fille, qu'il doit passer 
la main pour la mettre dans 
le sabot. Au moment où son 
bras est engagé jusqu'à l'é- 
paule dans le trou, deux 
ou trois solides gaillards le 
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saisissent pendant que d'au- 
tres lui introduisent la main 
dans un sabot plein de char- 
bons ardents. A défaut de 
charbons, on lui racle le bras 
avec le sabot, on le lui ba- 
digeonne avec ce que l'on 
peut trouver de plus sale, 
etc. 

*5?y/, saigner : il ? sèfjî se 
byày il a saigné ses blés, ses 
blés n'étaient pas suffisam- 
ment mûrs lorsqu'il les a 
fauchés. 

*j?r, cendre : tfà mêdji trà 
kiipô d str pu ôlA à firidty il 
faut manger trois hipô de 
cendre pour aller en paradis; 
c'est ainsi que répond celui 
dont on se moque parce 
qu'il mange quelque chose, 
du gâteau par exemple, cou- 
vert de cendres. Ce dicton 
est aussi l'excuse de la cuisi- 
nière lorsqu'on lui reproche 
d'avoir laissé tomber de la 
cendre sur ou dans les ali- 
ments. 

6erfè-vîilày cerf-volant. 
5î, si; -ci : t nà pe 5/, il 
n'est pas ci (ici). 



sur 



*sîrîy cirer. Il y a trente ans 
le cirage était une chose rare 
dans les ménages; il était 
remplacé par l'oing pour les 
souliers (voy. w/è), et puis 
lorsqu'on voulait cirtr ses 
sabots pour aller à la messe 
le dimanche on renversait le 
couvercle du poêle sur le- 
quel on versait quelques 
gouttes d'eau; après avoir 
bien délayé la suie au moyen 
d'une brosse, on se servait 
de cette eau noire en guise 
de cirage. 

sî7(e'i-fri (litt. ciseau-à- 
froid) ou burîy ciseau ser- 
vant à couper le fer. 

sofyô. Voy. grà-vâ. 

sûkwt (litt. ce quoi) quoi ? 
ne s'emploie plus guère, on 
dit plutôt hvt. Voy. ce mot. 

sûr^y soleil. Voy. igrelî. 

sûriyô, diminutif de soleil. 
Les bergers ne ramènent 
leurs troupeaux que lorsque 
le soleil est couché. Quand 
la faim et la soif leur font 
trouver la journée longue, 
ils chantent les mots sui- 
vants au soleil pour le prier 



de descendre vite au dessous 
de l'horizon : 6ûriyô, suriyôy 
tïr cvà té kûdjlô pu fâr l! ràtrâ 
lu ptè bôrdjèrô knâ purâ ddà 
yâàuôy soleillety soleillety tire 
aval tes cordeaux pour faire 
à rentrer les petits bergerets 
qui n'ont plus rien dans leurs 
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sachets. — Les enfants ap- 
pellent cordeaux les rayons 
lumineux qui se dessinent 
souvent sur les nuages vers 
la fin du jour, et ils croient 
que le soleil est tiré en bas 
par ces cordeaux. 



/ 



t€âtlôy diminutif de Uàiéy 
chanteau. A tour de rôle 
chaque ménage de la pa- 
roisse est obligé de balayer 
l'église pour le dimanche et 
de fournir une miche de 
pain blanc pour le pain bé- 
nit. Environ les quatre cin- 
quièmes du pain sont décou- 
pés en menus morceaux, en 
pë btïiy en pains bénits, et 
distribués aux fidèles. Dans 
le reste on fait deux Uâtlô; 
le plus gros est vendu aux 
enchères par le marguillier 
devant la porte de l'église à 
la sortie de la messe. Les 
quelques sous de la vente 
sont pour la fabrique. Après 



la messe, le petit Uâtlô 
est remis à la personne 
qui a offert le pain bénit; 
celle-ci passe le t^àtlô, c'est- 
à-dire le porte au voisin pour 
l'avertir que c'est à lui de 
balayer l'église le dimanche 
suivant et de fournir le pain 
bénit. — Les conscrits ont 
Thabitude de faire tous en- 
semble la fête pendant plu- 
sieurs jours et de parcourir 
le village en chantant au son 
du tambour. Le dimanche 
qui suit le jour du tirage, 
ils passent le t^âtlô aux cons- 
crits de la classe suivante et 
font la fête avec eux. 
t€èmnûtà y diminutif de 
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t€tmnày cheminer. t€étnnûtâ 
se dit en parlant des enfants 
et des vieillards. 

*t€^^y chapeau; — nom 
de bœuf. 

Uôfwiyiy V., manger d'qne 
chose en n'en prenant que 
le meilleur; se dit en par- 
lant des malades, des gour- 
mands et des botes qui 
mangent mal. 

t€ôfwiyrty nf., restes de 
celui qui teôfwty. Voy. Uô- 
fwtyri; — déchet. 

UôfwtyUy y, celui, celle 
qui Uôfiviy. Voy. Uôfiiiyi. 

tevéy cheveu. Les vieillards 
prétendent qu'un sorcier peut 
faire arriver toutes sortes de 
malheurs à une personne 
quand il a de ses cheveux, 
aussi ont-ils bien soin de 
ramasser les leurs quand ils 
les font couper, de les brûler 
ou de les porter dans le trou 
d'un mur après avoir craché 
dessus. 



tâb 

thibèsnày même sens que 
trgœsffi. 

ÛnbèsnUyj . Woy.irgœsffuJ. 
*tly nm., salamandre. On 
croit à tort que sa morsure 
est mortelle. Il n*y aurait 
qu'un moyen d'échapper à la 
mort quand on a été mordu : 
tuer le tl et en appliquer la 
peau sur la plaie. 

*/r?/*, trèfle. Lorsqu'on 
trouve une feuille de trèfle 
divisée en plus de trois 
lobes, c'est un bon augure : 
on aura du bonheur. 

irbûy trousseau. 

iààtn (litt. tue-homme), 
nm., travail très fatigant; 
— outil ou machine dont le 
maniement accable, tue 
l'homme : /é mikinîk i briââ 
de tuàtUy les batteurs à bras 
sont des tue-homme. Dans 
les mêmes cas, quand il s'agit 
des animaux, on dit t&tit. 

tàtët (litt tue-bêtes). Voy. 
tuàm. 
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*vyô ou vyiy vouloir : ï iiâ vô 
pwe npo npu r^, npu rà npû àky 
je n'en veux point ni pour 
peu ni pour rien, ni pour 
rien ni pour quelque chose. 

wè, nf., oing. Dans chaque 
ménage, lorsqu'on tue le 
porc, on a soin de mettre 
de côté environ une livre 
d'oing que l'on suspend au 
plancher après l'avoir roulé 
et lié. Cet oing sert pour 
graisser les chaussures. 

îvèf^ô, oignon. Le soir du 
25 décembre on coupe un 
oignon en douze tranches 
qui représentent les douze 
mois de l'année. La pre- 
mière, janvier; la deuxième, 
février, etc. Ces tranches 
sont disposées en rond au- 
tour d'une assiette. Au bout 
d'une demi-heure on les 
examine. Celles qui sont 
alors mouillées indiquent 
que les mois dont elles por- 
tent le nom seront des mois 
pluvieux, celles qui sont 



sèches annoncent des mois 
de sécheresse. Beaucoup de 
personnes affirment que c'est 
la vérité, que les oignons ne 
mentent jamais. 

wtt}nô, diminutif de tt^yô. 

wîyôty oie : il à à si bit hên 
wtyôty il est aussi bêle qu'une 
oie. 

vyàdûlày signifie, en géné- 
ral, imprimer un mouvement 
giratoire à un corps attaché 
au bout d'une ficelle; on 
vyàdûl un fouet en le prenant 
par la mèche et en le faisant 
tourner ; quand le chien saisit 
un serpent, pour éviter d'être 
mordu, il le vyàdûl^ c'est-à- 
dire que tout en le tenant il 
fait avec sa tête des mouve- 
ments rapides à droite et à 
gauche. 

vyônà (onomatopée), v., 
se dit du bruit, du sifflement 
que produit un petit caillou 
qu'on lance en l'air au moyen 
d'un fouet, après l'avoir atta- 
ché à la mèche de celui-ci. 
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yùk 



yùk 



*yiikày jeter : yiihi à tir- 
pu^ y jeter au tire-poil. Lorsque 
plusieurs enfants demandent 
une chose qui ne peut être 
donnée qu'à un seul, pour 
ne pas faire de jaloux, on la 
leur jette au tire-poil, c'est-à- 



dire que celui qui ramasse ce 
qu'on a jeté est obligé de se 
laisser tirer les cheveux, sans 
se révolter, par tous ses ca- 
marades lorsqu'ils lui tom- 
bent dessus. 
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ibs'il 


fuit 


fcVtai 


buiyô ïyil 


MrhII 


/«■i/Ji 


lirbf, 


bwi 


¥>}* 


fràbu^t 


blbti 


byS 


V.I/i 


Jrh 





PLANTF«S 


413 


frèjî 


HyêUôt 


ptr€î 


sâtôré 


frejyô 


làu 


pidpô 


sàdj 


JnhnPdjô 


làrdjôt 


plfè 


sâs 


fûdjir 


k 


pnHi 


sâst 


fwlrâs 


It^hn 


pèpîli 


sènsô 


gïmèv 


n 


pnlnî 


sèsô 


grèyô ^ 


lori 


ptlmi 


sè'djordj 


grœjVi 


lavrôt 


piirpi 


sèfwè 


grîtnô 


mât 


pLui 


5èf}'nâ 


iby 


ni&l 


pLui'd tel 


àlrî 


jàlî'bwi 


ntèstrô 


pLuPri 


s^pJ 


Ubisô 


tn^rdàtd 


pu'h'ô 


Ûrfâ 


khnhnt 


mhgh-it 


pyàt 


ôhu 


khilïn 


vàrttni 


pyéwP 


stgti 


khôi 


mîge 


pyo 


s%:^ô 


kènôt 


mô£ô 


ràdglodi 


skPpulâr 


knuyôt 


tnuskè 


ràt€ 


6leji 


kâr 


miis 


râv 


snôv 


kôkà 


nw^yi 


r^djàlii 


SÔp(V 


hôluve 


ôlîvh 


rhnu 


suit dî bô dû 


kâkâ 


ôlîvi 


rhnàl 


swH 


kôrnUô 


ôlâ 


rPyî 


tàdô 


kôs 


ôràje 


rlgolîs 


tàretr 


krcimiyô 


ordj 


rosôt 


iàtà 


kràpiilôt 


ôvwcn 


n1^ / hâtô 


tsàp^^o 


krèsô 


vàl 


ro:^t 


teedjô 


ku-d-téî 


nh'ôt 


rôpyàtâ 


teinm 


hikh 


pà:^lô 


rôs 


takàdlî 


kiU'tei 


pè dttjlô 


riimiri 


t€l 


kwl 


pïeàle 


rw}d]ôt 


tenôv 


kyivlâ 


pino 


sàtibô 


t€0 



4■^ 


REMÈDES 


— USAGES 




ualwèni 


,riy 


U^pJ 


vas 


im 


luïip 


vàs-â-Ui 


vyttlil 


tdkô 


tyô 


vèyi 


yà-yi 


Irlkl 


ujràl 


vï 




irtf 


iiUt 


vOdjù 





IM 


-fi, 


g,; 


-pf,y 


'liri 


frlmjil 


jôll-hit 


rtiifd 


J;,Vi 


f«rli,„r 


pàlkâl 


•vuipr 


itik 


m 


■pit 


v.^ 


fh'â 


,*■ 


pifi 





Usages 



ikr 


B/u 


■'fil> 


Urtilà 


m,î mil- 


histi 


«»,( 


/'lùlitr 


.V'« 


Htàrywâ 


'bru 


'fy 


,h- 


Hdi 


fi 


»iW 


Imh 


> 


h> 


HiH 


'fi, 


Mil- 


M 


fith 


Wrf 


J>i 


SM 


/« 


cfàttù 


ktl, 


/,'■/ 


ikHr 


mml 



iâjtitru/ 

ktIA 

hôrhi 

kripf 

kriliH 

knijat 

'hl 

kfipi 

kttvil 

l,\v 

Ih'r 





USAGES 




ni^ 


P'i 


rolâ 


îiirt€ôt 


mhyidj 


pikâ 


rvh'î 


tyï 


mï:^r 


pôp)yk 


sebô 


A 


*mot€Ôl 


plL^ffl 


sin 


vàdj 


nui 


*p\œdj 


61 n 


vUrlyôl 


bbàdj 


rt§y ^ 


*sm 


vl 


ôhr 


rejun 


Uâilô 


u'ê 


pâsyô 


rkôdur 


tràpùt 




pèbni 


rô^hyô 


trôU 





4IS 



MACOK, ntOTAT PilERBS, IMPRIMSURS 



